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SUR LA COMPOSITION 
DES MACHINES. 
L E S mouvemens qu'on emploie dans les arts sont ou reetiIigaes,ou 
circulaires, ou determines d'apres des courbes donnees; ils peuvent 
etre Continus ou alternatifs (de va-et-vient), et ön peut, par conse-
quent, les combiner deux ä deux de quinze manieres differentes, ou 
de vingt-une, si Ton combine chacun de ces mouvemens avec lui-
meme. Toute machine a pour but de clianger ou de communiquer im 
ou plusieurs de ces vingt-un mouvemens. 
Nous avons fait un tableau (planche A k 6 ) compose de vingt-une 
suites de carre's horizontaux, dans lesquels nous avons place tous les 
exemples de ces mouvemens que nous avons pu nous procurer. Les 
colonnes verticales sont marquees par des lettres, les horizontales par 
des chiffres, et on a indique par une lettre et un chiffre l'intersection 
de deux colonnes, l'une horizontale et l'autre verticale,- par ce moyen, 
il devient aise de trouver la place d'un carre determine. On a laisse 
des places vides destine'es aux mouvemens echappes ä notre memoire, 
ou qui ne nous sont pas connus, ainsi qua ceux qu'on inventera apres 
l'impression de cet ouvrage, que nous regardons comme un recueil 
general d ele^mens de machines, que les savans et les artistes de tous 
les pays s'empresserönt sans doute d'enrichir par leurs decouvertes. 
Pour donner une forme plus commode ä notre tableau, en evitant 
l'effet desagreable que produirait un trop grand nombre de places 
vides, on a pris le parti de consacrer quelquefois deux colonnes 
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horizontales äun meme ttütneVö; et, dansce cas,on aTnarqu^d'untrart 
le chiffre qui indique la seconde. Quand nous n'avons pas trouve la trans-
formation immediated'unmouvementdans unautre,nous avons Sub-
stitut a la colonne horizontale de petits carres, une ligne d'e'criture, 
indiquantles consbinaisons au&iliaires du tableau, quidonnent la So-
lution du probleme. 
Pour eviter des repetitions inutiles, nous avons consacre quelque-
fois le premier camSdes colonnes horizontales, ä un expos« tres-court 
des mouvemens places ailleurs dans le meme tableau, qui peuvent 
aussi eHre places dans la m^me colonne, soit dans Vcta* oh fis se 
trouvent, ou en les modiiiant par l'intermede d'un autre. 
-Chaque colonne horizontale sera Tobjet d'un paragraphe designe par 
le meme numeYö; on y annoneera le but qu'on s'est propose; on 
donnera la Solution generale des problenies aualogwes ii la transfor-
mation qu'on veut effectuer; on deVeloppera les c&& particnliers ou 
les differens moyens d'executkm que nous connaissons, en indiquant 
les sources öü nous aurons puisdces eonnaissances j entin on ajoutera 
'des reflexions sur l'utilite de ces moyens, «t sür les diverses naachines 
^uxqueues ils auvont ete appliques. 
Lesfiguresdu tableau general (plantlie A i f i ) ont ete dessinees 
d'apres une pkis grande e'clielle; chaque figure d'une |>lanehe est desi-
gnee par les sjgnes qui fixent sa position dans le tableau general j eile 
est de plus aecompagne'e des lettres necessaires ^ pour Tintelligence du 
•texte: eettem&me raison nous a öbliges ä ajouter4'autresiigm?es, sous 
la denomination ftauxiliaires, qui ne sont pas-denature ä etre pia-
cees dans le tableau general, et qui se -trouvent consignees 4am la 
Iplanche ri°. 12. 
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Le mouvement rectiligne cöntinu avec urie vitesse uniforme, ou qui 
varie d'apres wie loi donne'e, peut se changer en rectitigne Cön-
tinu avec wie vitesse de meme nature que celte du mouvement 
qui le produit, constante ou variable d'apres une loi donn&e, dans 
le meme plan ou dans des plans diffe'rens. 
LES seuls moteurs dont l'action mecanique puisse £tre reg^rdee, 
comme agissant en ligne droite et continue, sotit l'^ir (soit par son 
mouvement, son poids, sonelasticite ouson expansion instantanee ) , 
l'eau (par son mouvement, son poids, sa reaction, comme dans la 
machine de Segner dont Euler s'est occupe dans Im memoire^ d$ 
Berlin, pour 1750, 1751 et 1764, ou par la force.expansive de sa va-
peur) (1) , et la poudre ä canon soit par l'explosion ou par la reaction 
comme dans les fuse'es. 
Une corde sans fin, tournant autour de deux poulies fixes, döntie 
(1) On trouvera des exemplesde l'expansion intanstanee de l'air, produitepar la com-
faustion soitde la poudre, soit d'autres corps combustibles, et employ^e comme moteur, 
dans le Repertoire des arts et manufactures, irnprrme ä Loadres, volume I,pag. 154, 
et dans le Recueil des ouvrages de Jean de Haute-Feuille, imprime" ä Paris en i6g>4, 
dans un memoire dont le titre est Pendule perpitueüe; Ja maniere äelever Teau par le 
mojen de la poudre ä canon , etc. On voit que l'Acadenrie des sciences s'occupait alors 
d'employer ce moteur pour elever les corps solides; e t , dans im tefe^grapne ffjdrattMque 
propose- par l'aateur, on trouveTpetit-etre pourlapremiere fois, Tide« de cottHAuniqatt 
l'action d'une puissance a de grandes dastances, par le moye» de l'eau veaferraee daaä de 
longs tuyaux. Dans le tome VI, page ioo du Repertoire des arts et manufactures, im-
prime ä Londres, on trouve un memoire Je Bramah sur cet objet. 
Dan&les Memoires de lapremiere classe de l'Institut, pour 1807, pag. i46,se trouve 
un rapportfaitparMM. Bertholletet Carnot, sur une machine inventee par MM. ffiepce, 
et ä laquelle ces derniers ont donne le nom de Pyreolophore, ef ils f emploient j»o«r 
moteur la dilatation instantanee de Tair produile par la combustion. 
On trouvera ausst des exemples de la preseion de Teau ou de ratmospkere, enaplöyefe 
comme moteur, dans le tome XII I , pag. 209; des Annales des arts et manufacture*r 
par M. O'rejlU, oü on donne la description de la machine de SchemnUz d'apres Jan; les 
ameliorations proposees ä la meme machine par M. Boswelyet la deacriptioB de la mai-
cliine de M. Goodwin. - _ J 
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aussi llde'e du mouvement rectiügne, qui n'est que le mouvement 
cireulaire et continu d'un cercle dont le rayon est infini. La translation 
en ligne droite d'un corps, d'un point de l'espace dans un autre, soit 
par sa propre volonte, soit par l'action d'un moteur quelconque, est 
un cas particulier du mouvement que nous avons indique par la de'no-
mination de rectiügne continu, et qui comprend les machines funi-
eulaires, et Celles qui agissent par le nioyen des poulies de renvoi ou 
des moüffles. 
JLes mouvemens (B i.) et (C i.) (planche 1) presentent la Solution 
des problemes-de ce genre le plus en usage; (D i . ) , (E i . ) , (F i . ) , 
( G i . ) , (H i . ) , (K i . ) , repre'sentent le mouvement d'une ligne qui 
conserve to-ujours son parallelisme. 
( A i . ) [Tableau ge'ne'ral.) Planche Ä k 6. 
Si on transforme le mouvement rectiligne en cireulaire par les 
moyensindique's dans le §IIIt ce meme paragraphe donneret 
quelques Solutions du probleme. 
( B I . ) ( B I , bis.) [Plan et dlävation.) Planche r. 
PROBLEME Ier. Faire parcourir en ligne droite et avec une certaine 
"vitesse, la distance a b au point a , tandis que le point c parcourt la 
distance c d avec la meme vitesse, et re'ciproquement. 
. Ce probleme peut se resoudre d'une maniere generale, par le 
«noyen d'une poulie de renvoi e (fig. B i ) , ou de deux, si les deux 
pomts doivent se mouvoir dans des plans differens (ßg. B i bis). 
( C r - ) 
PROBLEME %. (Test le meme probleme, mais avec la condition que 
le poin$ c parcouf t deux, trois, etc., foismoins d'espace que le point a. 
On sait que l'on obtient aisement la Solution generale de ce pror-
Meme par le moyen des moüffles, et qu'ordinairement on a recours 
ä,cet artifice pour remuer de grandes masses. Ces moyens sont trop 
connus pour que nous nous y arrMons plus long-temps; on en trou*-
Yera des exemples dignes de l'attention des mecaniciens, dans les 
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machines approuvees par l'Academie, dans l'ouvrage de Sabaglia el 
dans tous ceux qui traitent de la mature des vaisseaux. 
( D i . ) 
PROBLEME. Faire mouvoir une ligne conservant son parallelisme. 
Ce mouvement est tres-connu. Dans presque tous les etuis de ma-
thematiques, on trouve un petit instrument semblable, destinea tracer 
des paralleles ( i ) . , 
( E i . ) 
On trouve aussi dans quelques etuis de mathematiques cet instru-
ment , qui est plus commode que le precedent. M. Ramsden a fait 
l'application de ce mouvement ä celui de Falidade des plancbettes (2). 
( F i . ) 
MEME PROBLEME. Les re'solutions de ce probleme que nous venons 
d'indiquer, ou ne sont pas susceptibles d'une grande exactitude, ou. ne 
peuventetreemployer qu'en petit. Dans les Mull-Jennys, on a cepen-
dant besoin de faire parcourir aux chariots qui portent les fuseaux, et 
dont la longueur est de six a neuf metres, un espace de treize de'ci-
metres, en gardant toujours le plus parfait parallelisme. Apres avoir 
epuise les moyens les plus couteux et les plus compliques, les Anglais 
ont enfin resolu ce probleme d'une maniere tres-simple et avec une 
exactitude qui surpasse tout ce qu'on pouvait attendre. Soit B le cha-
riot monte sur quatre roues aaaa; sur ce chariot est place un Sys-
teme de fuseaux qui recoivent de la machine leur mouvement de rota-
tion ( par le moyen G 8 ; Tahleait). Soit d le point auquel est appli-
quee la puissance qui doit mettre en mouvement le chariot B, lequel 
doit conserver le plus exactparallelisme, ceque lalongueur du chariot 
semble rendre impossible, et ce qui neanmoins s'obtient parfaitement 
au moyen de deux cordes nmpq et rstu. Les extremites n et q 
(r)~ Voyezl'ouvrage de Leupold(Jacques)", dontle titreest Üieätre del'Arithmetique 
et de la Geometiie , imprimeen 1727 ; plauche 12, fig. 4< 
(a). Voyez le meme ouvrage de Leupold; planche 12, fig- 6. 
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de k preiniere Sunt attachJes k deux points fixes, et passent par deux 
poulies sm, pt. De m£me, les exti^mites r et u de la seconde sont 
attachees a deux autres points fixes> et u, et passent sur deux poulies 
placees sur le m£me axe 'que les premieres j les points u, q etn, r 
doiveat £tre situes de maniere qua les lignes uq et nr soient parfaite-
ment paralleles, et les cordes egalement tendues : le chariot B, dans 
la position primitive, doit se trouver perpendiculaire aux lignes 
u q et n r, 
Dans la pratique, on satisfait tres-aisement ä toutes ces conditions; 
et le resultat, ainsi que nous Favons dejä dit, est ee que Ion peut eon-
cevoir de plus parfait. 
( G i . ) 
Ce meme probleme se trouve resolu par le mouvement d'une regle 
ab sur deux rouleaux canneles c et d, places pres de ses extreniites; 
k s rouleaux doivent etre d'un egal diametre, et leurs plans parfai-
tement paralleles : c'est par le seul frottement que la regle conserve 
son p&rallelisme; mais quand on a besoin de faire des applications oü 
il faut de grands eiforts, tels que ceux qu'exige le chariot qui porte le 
foret pour forer les pieces dartillerie, les rouleaux doivent etre dente's 
pour engrener dans des cremailleres de fer fixees sur de grosses pieces 
de bois. On ajoute quelquefois, au milieu de cette regle, un cadran 
qui seit ä indiquer la marche de la regle par le moyen d'une aiguille: 
dans ce cas, on peut tracer des lignes paralleles dont les distances 
soient dans un rapport donne. 
( H i.) 
Soitun ooinA, qui peut glisser, suivant salongueur, entre quatre 
pUiers c d, eft tandis qu'un autre coin B est arr&e par des goupilles , 
ou, ce qui vaut mieux, afin de diminuer les frottemens, par les rou-
leaux k*g,hri, fixes dans le me*me coin, et qui touchentles piliers : 
il est clair que, si l'on pousse le coin A def vers d, la ligne n in du 
coin B s'elevera conservant so» parallelisme. 
Quoiqu'on voie l'application de ce mouveroeut dans quelques ar ts , 
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«t particulierement dans les pedales du forte-piano qui porte sourdine, 
nous croyons qu'il est susceptible d'applications plus generales. M. dp 
Bätancourt fit^n Angleterre une application qui eut u» grand succes* 
pour lever le cyündre inferieur d'un grand lauiinoir: il est perßuade 
aussi que par ce moyen on peut diviser une Jigne droite en autant de 
parties qu'on voudra, avec la meme exactitude qii'on divise le cercle 
au moyen de la plate-forme. 
Supposons que la force agisse toujours dans la direction fd de la 
•fcsse nb du com A, et imaginons une regle lp perpendiculaire au 
plan incline cb. L'exlremite l de cette -regle-est garuie d'une roulette 
rde friction;•/ eile s'appuie sur le plan incline, et la regle glisse cntre les 
deux petits porits ou tenons o et q : il est evident que Tinclinaison du 
plan etant arbitraire, on peut transformer un -mouvement recli-
ligne coritinu dans un autre aussi rectiligne continu qui formera avec 
lepremier un angle donne; la vitesse dxi premier sera ä celle du second 
vcomtne-le rayon est au sin.cba. Si l'angle cba devient zero, la regle 
lp restera immobile; c'est ce qui doit arriver quand on veut trans-
former le mouvement rectiligne dans un autre aussi recliligne, mais 
dont la direction lui soit perpendiculaire. On obtiendra ce resultat avec 
le secours d'un second. «oin B comme nous venons de le voir; e t , si 
•on ajoute le troisieme Cqu i fasse corps avec le second, on pourra 
changer a volonte la direction du mouvement, ainsi quele rapport des 
-vitesses. 
La ligne- c b peut avoir une courbure arbitraire , et dans ce cas le 
•mouvement rectiligne continu sera transforme en rectiligne alternatif,, 
^t cet element de machine appartiendra au § II. 
( I i.) 
Belier hydraulique de M. Montgolfier.Qn trouve la description de 
cette machine dansle Journal de lEcole potytechnique, cahier XFV^ 
dans le Journal des Mines, nM. 4 8 , 64 e t 6 6 ; dans ^ Repertory of 
Arts,etc, tom. I X ; dans le Journal de Physique, fev. 1798, et 
dans le n°. 19 du Bulletin de la Socidte d'encouragement. On peut 
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aussi eonsulterle n°, 6t du m£meBulletin,huitiemeannee,juillet 1809, 
sur quelques perfectionnemens du belier hjdraulique. 
Le courant d'une riviere ou d'une chute d'eau, que nous avons re-
garde comme un moteur qui agit dans une direction constante et 
rectiligne, produit un mouvement alternatif dans une soupape; et 
ceÜe-ci, seconde*e d'un reservoir d'air, donne un ecoulement continu 
d'eau que nous avons aussi regarde comme mouvement rectiligne 
continu. 
( K i . ) 
C'est encore un des moyens qu'on emploie pour faire mouvoir une 
ligne conservant son parallelisme. Voy. dans l'ouvrage de Leupold 
deja cite, la ßg. 5 , pl. XII . On le trouve souvent dans les etuis de 
mathematique, destine a tracer des lignes paralleles. 
( L i . ) 
A B est une regle fendue longitudinalement de n ä m; un petit cy-
lindre fixe c s'engage dans cette fente sans la traverser. CD est une 
regle qui peut glisser librement entre les deux petits ponts p et q; eile 
porte une tige perpendiculaire E F, et d'un des points de cette tige 
plus ou moins eloigne" de la regle CD, s'aieve un autre cylindre a qui 
s'engage aussi dans la fente longitudinale nm de la regle A B, mais du 
cöte oppose ä celui par lequel entre le cylindre c, et de maniere a ne 
pas se rencontrer quand les regles sont en mouvement. 
Si on fai.t mouvoir la regle A B de maniere que son point A par-
coure la droite A G, parallele a la regle CD, le point a parcourra 
dans le raeme temps la droite a b. 
G'est ainsi que par le mouvement rectiligne continu ou alternatif du 
point A, on peut communiquer a la regle C D un mouvement de la 
meme espece avec le rapport de vitesse qu'on voudra, et m£me en 




Le mouvement rectiligne continu avec une vitesse uniforme, ou qui 
varie d'apres une loi donne'e, peut se changer en rectiligne alter' 
natif avec une vitesse de rneme nalure que Celle du mouvement 
qui le produzt, constante ou variable, d'apres une loi donne'e, 
dans le meine plan ou dans des plans diffe'rens. 
Ort transformera le mouvement rectiligne en circulaire, par les 
mojens indiquäs § III, et tous les exemples du § VII se place-
ront ici. 
Ayant regarde une chute d'eau comme un mouvement rectiligne 
continu, sion suppose un vase qui recoive cetteeau, et qui se vide 
apres par le moyen d'un siphon; un flotteur renferme dans le vase, 
montera et descendra alteroa tivement: tel est le moteur qu'on trouve 
dans louvrage dont le titre est Vülissimo trattato delV Aque cor-
renti',- etc. dal Cavalier Carlo-Fontana. In Roma. M. DC X.CV1. 
— MM. Bossu et Solage ont fait l'applicätion de ce moteur ä uu 
modele de moulin a ble qui ß@ trouve dans le oonservatoire des ma-
chines; mais au lieu d u n siphon, ils out profite du mouvement de la 
tigedu flotteur pour ouvrir et fermer lessoupapes par oul 'eausintro-
duit dans le vase et s'echappe ensuite. Nous n'avons pu nous rendra 
compte des motifs qui ont decide ces inecaniciens distingue's ä trans-
former le mouvement alternatif rectiligne de la tige du flotteur en 
circulaire alternatif, et ensuite en circulaire continu, au lieu de Sfi 
passer d'un intermede inutile, qui fait perdre a. la püissance plus de la 
moitie de son effet ( i ) . 
Les pompes ä feu, oü la vapeur de l'eau peut aussi e*tre regardee 
comme une puissance qui agit toujours dans une direction rectiligne, 
( 0 On emploie le mouvement d'un flotteur pour conserver le niveau de l'eau, soit 
dans les chaudieres des pompes ä feu, ou dans des reservoirs, entre des Hmites de"ter-
minees. Dans YArchitecture hydraulique de M. de Prony , II". vol., on trouve la des-
«ription d'un moyen de regier la vitesse d'une maehine ä vÄpeur, inventee par M. de 




etproduitle mouvement alternatif du piston; Celles äeau, qu'on trouve 
dans quelques mines de Hongrie, et dans lesqueüeis une colonne d'eau 
agit et produit les m£mes effets que la vapeur dans les precedentesj 
Celles dans lesquelles on emploie comme moteur l'expansion inslan-
tanee de l'air, produite par la combustion: toutes ces machines doivent 
trouver leur place ici, quoique d'une maniere indirecte. Mais comme 
cette transformation du mouvement rectiligne continu du moteur en 
rectiligne alternatif du piston, exige des moyens plus ou moins com-
pliques, on doit les regarder plutöt comme machines que comme 
simples transformations elementaires; c'est pourquoi nous avons cru 
qu'il suffisait de les indiquer. 
Le mouvement alternatif produit par tous les corps soumis ä des 
degres variables de temperature, et particulierement par les me-
taux, peut ßtre regarde comme un des moteurs le plus energiques; il 
Gontrarie souvent les vues des artistes, exerce leur patience et met ä 
l'epreuve leur sagaeite; mais ils ont trouve des moyens pour se ga-
rantir, quand il le faut, de ses effets nuisibles, et pour en profiter avec 
succes dans certaines circonstances. En effet, on connaitles differens 
artifices employeS pour neutraliser l'action de ce moteur dans les ma-
chines destinees ä la mesure du temps ( t ) , et l'inconcevable precision 
avec laquelle on peut mesurer aujourd'hui les bases trigonometriques, 
en faisant usage des regles metalliques de M. Borda(%). Entre les 
thermometres fondes sur cette propriete des corps celui de M. Bre-
guet merite une place distinguee. On profite aussi de ce mouvement 
alternatif pour regier le tirage des fourneaux (3). M. Molard en a fait 
Dans FArt du distillateor des eaux-de-vie et des esprita , par M. Le Novmand, 
ort trouve la description- du eegulateur de M. SoUmani, desline ä conscrver ä une 
temperaturedonnee, l'eau contenue dans im recipient, par le moyen d'un areomätre fai-
sant les fouctious de flolteiy;, <pae nous croyons susueplible de beaucoup d'appücations 
utiles dans les arts. 
( i ) Gonsuher tous les ouvrages d'horlogerie» 
(2) Delambre^ Base du Systeme metrique. 
(3) Bulletin de la societe d'encomagementj n°. 48, juin 180S. 
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une tres-belle application dans le redressement de deux murs d'une 
des galeries du Conservatoire des machines ( i ) . 
(Aa.)-W-
Machine a colonne oscillante de M, le marquis Mannoury d'Ectot. 
Cette machine se reduit ä deux tuyaux cylindriques A et J3, dont les 
axes se trouvent dans la meme direction verticale; ils sont separes 
Tun de l'autre par un Intervalle tel qu'il doit remplir la condition que 
nous indiquerons tout-ä.-1'heure. L'extremite superieure du tuyau A est 
fermee par une plaque dans laquelle on a perce un orifice circulaire 
dd qui repond a celui du tuyau B. C est un diaphragme circulaire 
dont le diametre est plus petit que celui de l'orifice dd; il est place un 
peu au-dessous de ce m£me oritice. Voici maintenant le jeu de la ma-
chine , d'apres les rensei gnemens qui nous ont ete donnes par l'auteur. 
L'eau d'un reservoir arrive par le tuyau A et tend ä sortir par l'o-
rifice annulaire forme par le diaphragme C et les bords de l'orifice 
circulaire dd, avec la vitessedue ä la charge d'une colonne d'eau d'une 
hauteur constante et egale, par exemple a h; la disposition de l'orifice 
annulaire par lequell'eau doit sortir, augmente les effets de la contrac-
tion ordinaire de la veine fluide, et forme un cöne dont le sommet 
doit rentrer d'une certaine quantite dans le tuyau JB, ce qui determine 
la distance qui doit s^parer les deux tuyaux A et B. Sur le diaphragme 
se formera un petit c6ne /d 'eau stationnaire. L'eau s'elance dans le 
tuyau B et remonte a une hauteur egale ä \ h si le tuyau est cylin-
drique, mais s'il est conique eile s'eleve ä des hauteurs plus grandes et 
variables en raison des elemens du con e; arrivee a son maxiimim d'e-
levation, eile descend, s'introduit dans le c6ne d'eau stationnaire/, fait 
diverger la veine fluide, et l'oblige ä jaillir en dehors en nappe para-
boloidique, par l'intervalle qui separeles deux tuyaux, jusqu'a ce que le 
(i) Borgnis. Tratte du mouvement desfardeaux. 
(2) Cette machine, interessante soas tous les rapports, appartientä ce paragraphe; 
mais comme notre planche generale n'offre qu'ane ligne horizontale trop etroite, il nous 
ete impossible de l'y placer. 
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ftiyau B Se trtrave ©nti£rement vide ; les directiöns du Jet deau se re-
dressent, alors la contraction de la veine a lieu, et le premier effet re-
commence; ce niouvement altematif a lieu par des interyalles de temps 
parfäitement 4gaux entre eux. Sans le diaphragme C la machine ne 
produit aucun effet. 
M. le marquis de Mannoury esppre pouvoir rendre ce moüvement 
rectiligne alternatif de l'eau, susceptible d'etre applique' avee succes 
eomme moteur, et la machine elle-m£me prefeYable a une grantle 
partie de Celles que Ton emploie generalement pour elever l'eau. Cet 
habile mecaniciea publiera bientöt un ouvrage dans lequel il fera 
connaitre toutes les- belles machines de son invention. 
M. Cärnot, dans son rapport fait a llnstitut, le 28 decembre 1812, 
sur diverses ihachines hydrauliques presenteespar M. Mannoury, dit: 
« Le probleme general que sTest propose M. Mannoury est celui-ci: 
une clmte d'eau tftant donne'e, elever une portion de ce fluide au-
dessus du re'servoir par le moyen d'une machine dont iautes les 
parties soient absolument fixes, et qui par consequent ne renferme 
ni leviers, ni roueS, ni pistons, ni soupapes, ni autres parties quel-
conques mobiles. » 
II fait sentir toute la nouveaute de cette annonce, rend eompte des 
trois moyens principaux employes avec le plus grand succes par l'au-
teur pour le resoudre; en parlant de la colonne oseillaute, il d i t : « Oest 
aussi de ees trojs moyens principaux celui qui nous a pavu le plus 
nouveau,parce que nous ne connaissons rien qui ait pu en SüggeVer 
Videe fondamentale, » tl explique le pbenotnene du moüvement de 
l'eau dans cette machine par le principe des Forces vives, et il termine 





Le mouvement rectiligtte continu, avec une vitesse uniforme Ott va-
riable ä"apres une loi donnde, peut etre chang4 en cireulaire 
continu avec une vitesse de mime nature <yue Celle du mouvement 
qui le produit, constante ou variable d1 apres une loi donne'e, dans 
le mime plan ou dans des plans differens. 
La machine ä reaction de Segner resout directement ce probleme; 
et la machine ä force centrifuge de Mour, dont Euler s'est occupe 
dans les memoires de Berlin pour 1751, donne la Solution du pro-
bleme inversej elles appartiennent donc l'une et l'autre a ce para-
grapbe. 
( Ä 3.) 
Un cylindre tournant sur son axe, et une corde qui enveloppe sa 
surface, donnentia Solution generale de ce probleme et de celui qui lui 
est reeiproque. Ce moyen est assez connu pour nous dispenser d'en-r 
trer dans des details. 
( B 3 . ) 
On a substitue a la corde employee dans le rnouvement qui precede, 
une chaine sans fin, garnie de dents qui s'engrenent dans nne roue 
dentee qui fait corps avec le cylindre. 
: ( C 3 . ) 
Une vis avec son e"crou* 
Si l'ecrou est fixe et que la vis tourne, la vis aura un mouvement 
compose de rotation et de trauslation en ligne droite : c'est ainsi qu'on 
l'fimploie daus lesarts pour penetrer les corps durs, pour les reunir 
entre eux, pour soulever des fardeaux tr&s-pesaus, et dans quelques 
#utils d'horlogerie, tels que \esfraises,. On place Taxe de la fraise de 
tnaniere que ses extremites soient soutenues., ou immedialerneut par 
deux vis dont les ecrous sont taraudes dam les povpees du tonr, et 
par ee moyen tournant les deux vis a la fois en sens opposes,'Ott 
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communique a. la fraise le mouvement rectiligne dont on a souvent 
besoin; o u , ce qui est encöre preferable, on le soutient par deux cy-
lindres d'acier qui traversent les poupees, et on place ä cöte les deux 
visdontles dcrous sont aussi taraudes dans les memespoupees : dans 
ce cas, les tetes des vis sont assez larges pour s'appuyer contre les ex-
tremites des deux cylindres qui soutiennent Taxe de la fraise, e t , en 
les tournant en sens oppose's, agissent sur les cylindres et commu-
niquent ä la fraise un mouvement de translation qui est plus doux qu« 
celui qu'on obtient dans le cas precedent. 
Si c'est la vis qui tourne Sans pouvoir changer de place, ii faut que 
l'ecrou ne püisse tourner, mais qu'il alt la liberte de se mouvoir dans 
la direction de la vis, et dans ce cas, les deux mouvemens circulaire 
et rectiligne se trouvent partages; le probleme se trouve resolu direc-
tement, puisque c'est le mouvement circulaire qui est transforme' en 
rectiligne. II est vrai que le mouvement rectiligne imprime ä l'ecrou 
produirait aussi un mouvement de rotation dans la vis, et par conse-
quent l'inverse du probleme a Heu; mais on Temploie tres-rarement, ä 
cause de son grand frottement. 
On a souvent besoin d'arr&er la vis ä son ecrou, de maniere ä ce 
qu'on ne püisse changer leur position relative, soit par megarde, soit 
par un accident quelconque, ou par le mouvement et les secousses que 
ia vis ouson ecrou peut recevoir de la machine dont ils fönt partie; 
on obtient cela tres-facilement par le moyen d'un autre ecrou qui vient 
s'appuyer contre celui qu'on veut fixer : comme le second ecrou teud 
a pousser le premier dans la direction de la vis, et que le frottement 
jest tres-grand dans ce cas, comme nous l'avons de'jä observe, l'action 
qu'il exerce n'etant pas assez forte pour vaincre cette resistance, parce 
xme la reacüpn de l'ecrou qu'on presse reagit sur celui qu'on emploie, 
et augmente ä proportion sa resistance, l'un et lautre restent immobiles. 
I4a visjestune des machines le plus en usage dans les arls; eile entre 
poinniß auxiliaire dans presque toutes; eile change de forme, eu egard 
lantot ä la mattere dont l'irastrument est compose, tantötau but qu'on 
»'est propöse en l'employant. 
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On a souvent recours au Systeme de deux vis paralleles pour 
communiquer ä une longue planche un rnouvement rectiligne consör-
vant son parallelisme; c'est d'apres ce principe que sout construites 
plusieurs prerses. 
On trouve dans le IV". vol. des Machines approuvees par l'Acade-
mie, la mauiere d'employer les vis, proposee par M. Jacques Le 
Maire; il en fait l'application ä une presse, et le redacteur dit: c Cette 
» maniere d'employer les vis est tres-ingenieuse; eile peut servir en 
»une infinite' d'occasions, et produire de grands effets. Cette invention 
» a ete trouvee par M. le Chevalier de Ville$ il emplore cette machine 
» pour e'carter des grilles; il en fait voir.l'application dans son Traite 
» defortifications, de Tattaque et de la defense des places,])ag. 228, 
» pl. 3 ^ , imprime ä Lyon en 162g. Elle a ete encore donnee ailleurs.» 
St dans un meme cylindre on trace deux vis dont la direction soit 
contraire , on donnera en mime temps deux mouvemens rectilignes 
en sens opposes a deux ecrous. 
( D 3 . ) 
M. de Prony a trouve une maniere de transformer le mouvemeuf 
circulaire en un autre rectiligne, dont la vitesse soit aussi petite que 
l'on voudra* C'est au moyen d'une vis teile qu'on evite I'inconvenient 
resultant de ce que le pas de la vis soit tröp petit, meonvenient qui 
contribue ä l'inexactitude et au peu de duree des micrometres ordi-
naires. L'ideeea est extremement simple,, heureuse; eile est d'ailleurs 
susceptible de plusieurs applications aux arts. 
AB est un axe divise en trois parties, ab, cd, ef; les deux vis ab, 
ef sont du meme pas; elles traversent deux Supports fixes C, D oü il 
y a deux ecrous; cet axe se meut horizontalement, et parcourt, ä 
chaque tour, un espace egal au pas de vis; cd forme une autre vis dont 
le pas est moindre ou plus grand que celui des vis ab, ef,d'nne quan-
tite aussi petite qu'oh voudra r on y introduit un ecrou M', ou l'on fixe 
le fil du micrometre j cet ecrou ne peut pas tourner en meme temps que 
Taxe, car il en est empeche par la banquette EF; mais il parcourt, h 
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chaque tour de l axe , tm espace egal ä celui de son pas de vis j il par-
ticipe par eönsequent de deux mouveiwens opposes, Tun, celui de la 
translatioß absolue de Taxe, et l'autre, relatif a cet axe m£me, en sorte 
qu'il ne parcourt que la difference de ces deux mouvemens» Soit a le 
pas des vis ab, ef; d celoi de la vis cd; apres n revolutions de l'axe, 
lesupport jMaurapareouru un espace — na — na' = n (a—ä);mais 
<a—a' peut etre ausäi petit qu'on voudra, a et a' e"tant aussi grands que 
les circdnstanees Texigeront, cest-ä-dire, d'une grandeur teile que les 
vis aient tonte la sölidite qu'on puisse desirer. C'est ainsi que M. de 
Prorijr est parvenu a une Solution aussi simple qu'ingenieuse du pro-
feleme qull s'etait propose. 
Dans l'exe'eution, il est difficile de faire les deux vis ab, ef tellement 
egales qti'on ne trouve queiqüe resistance dans les ecrous; on peut 
supprimer l'une des deux, qui peut ßtre suppleee par un axe simple. 
CE 3.) 
Une spu*ale enveloppant un cylindre, presentee ä un courant d'air 
ou'd'eau, change le mouvement recliligne de ces fluides dans un autre 
circulaire, et la vis & Archimede peut etre regardee comme la me-
thode inverse du proMeme(t). 
Le procede pour construire celte spirale, se trouve dans la Collec-
tion des Machines approuvees par l'Academie des sciences de Paris, 
tome V I I , n.° 479 > o u M- Dubosl propose ce moyen pour la con-
struction d'un moulin sur le Rhone. M. du Quet (tome V , u.° 338) 
l'a propose pour une machine destinee ä faire remonter les baleaux. 
Onl'applique aussi au mouvement des tourne-broches, parle courant 
( i ) Sur la theorie de ?a vis <F'Arcfiimhde, on peut consulter Yfflydrodynamique de 
fiamel BernmtlU j na Memoire de Pitot, imprime daas les memoires de l'Acadetme 
de* sciences pour l^dß; im antre de iswfer, dans les Memoires de l'Academie im-
periale de Petersfeourg, tome V, annee iy5^ ; l'ouvrage du P. Belgrado , dont le tiire 
est TJ)-epria Cochleae ArchimeAis, ab observalionibus, eocperimentis et analytlcis ralio-
nihusducta , auo. 1767 ; le prix adjuge en 1765, par l'Academie de Prusse , ä M. Jean-
P'rgdefip ffennerol\ ei l'ouvrage de Paucton, sur la tlieorie de !a vis d'Arehimede. 
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d'air qui s'eleve dans une cheminee, et a. d'autres machines qu'on a 
proposees po«r servir de loc
 y afia de mesurer la marche dc$ yak* 
seaux(i) . 
( F 3 . ) 
Roue verticale k palettes. 
( G 3 . ) 
Roue horizontale ä palettes recourbees. 
( H 3 . ) 
Roue ä pots ott godets. 
M. de Borda, dans un Memoire sur les roues hydrauliques, im-
prime dans les Memoires de l'Academie de 1767, troüve les re*sultals 
the'oriques qui suivent: ^ p 
Roue a Aubes ou Palettes
 t qui se meut par le choc de teau. 
PREMIER CAS. Si Feau tombe le long d'unplan incline sur les palettes 
obliques d'uneroue horizontale, etqu'ön ü o m m e ^ l'angleforme par 
le plan incline* et une ligne vferticale, H la hauteur de la chute d'eau 
sur les palettes, g la förce acceleratrice de la gravite, et V la vitesse 
de la roue, il faudra, pour que cette roue produise le plus grand effet 
possible, i.° que la direction du fluide fasse un angle droit avec le 
plan de la palette qa*il frappe; 2.* que l'on ait V'=** f ^ 2 * Si la force 
de cette roue e"tait employee ä elever des poids tout le long du plan 
incline", les poids e'Ieves ne seraient jamais que la inoitie du poids de 
l'eau descendue. 
DEUXIEME CAS. Dans les roues verticales ordinaires, tellesque Celle 
( F 3 ) , on aura V = ~ V (2 g Et)pour le cas äamarimum de l'effet 
(1) Voyez Theatrum machinarum de Leupotd; 10% I , planch. St. 
Theatrum machinarum novum, etc. ,• per GregoriumAndreamBocklerum; ann. 1662, 
fig. 81 et 82. 
Dessins artificiauX de loutes softes de rnoulioi ä vent, ä eau, etc. \ gap Jacques da 
Sirada , et publies par Octave de Stradß, iraprimes 4 Fc |adar t Vans 16,17 \ %> 4p-
" " ' ' ' " ' " ' " * " • ' & " ' " ' " • ' 
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possible, c*est*4-dire > qu'il faudra que la vitesse des palettes de la roue 
soit la. moitie de Celle du fluide qui les fait mouvoir. I/effet de cette 
roue est le me*me que celui de la roue precädente. 
TROISI&ME CAS. Si la roue est horizontale et les palettes courbes 
( G 3 ) , en supposant que l'eau entre dans ces courbes saus les frapper 
et qu'elle sorte horizontalement par la partie inferieure: nommant Äla 
distance vertic.ale entre la partie superieure et inferieurede la courbe., on 
aura, dans le cas du maximum de l'effet possible de laroue, V=ai^A^'{^gH) • 
Si la force de cette roue etait einployee ä elever des poids depuis le 
bord supe*f ieur des palettes jusqu'ä la surface du re'servoir qui fournit 
l'eau, la somme des poids eleves pourrait £tre egale au poids de tout 
le fluide descendu. 
Roue h Pots ou Godets, qui se meut en partie par le choc et en 
partie par le poids de l'eau. ( H 3 . ) 
On suppose que toute l'eau puisse &re contenue dans les godets. 
Soit R le rayon de la roue, HI& distance verticale entre la surface du 
fluide et la partie plus basse de la roue, h la distance verticale entre 
la surface du fluide et le point de la roue oü il c*ommence a entrer dans 
les pots. 
H &ttdra,pour que la roue produise le plus grand effet possible, 
i.°qu'onait ? r = ~ i / ( 2 g A ) , c'est-a-dire, qu'il faudra que la cir-
conference de la roue prenne la moitie de la vitesse du fluide qui la 
frappe; i.ä que h = o , c'est-a-dire, que le diametre de la roue soit egal 
ou plus grand que la distance entre sa partie inferieure et la surface 
du fluide, et que, dans les deux cas, le fluide entre dans la circonfe'-
rence de la roue au niveau du fluide, et par consequent avec une 
vitesse infiniment petite; d'oü Ü suit que la vitesse de la roue doit aussi 
ilre infiniment petite* 
Cette rriue peut elever, depuis sa partie inferieure jusqu'ä la surface 
du reservoir qui fournit l'eau, üne quantitede poids egale au poids de 




M. Bordatermine son Memoire par les reflexions swvaatei sur 
l'application de ses recherehes a la prätique. 
r * 
Jbes roues verticales a palettes et a aubes. 
« Ces roues pourraient produire la moitie' du plus grand de tous les 
» effets possibles, si les palettes, entournant dans leur petit canal, en 
» remplissaient exactement tout le passage, et ne laissaient echapper 
» aucune partie du fluide, sans lui avoir 6te la vitesse qu'il a de plus 
» qü*elles; mais on est oblige, pour eviter le froissementde ces palettes 
» contre les bords et les fonds du canal, de laisser un petit Intervalle 
» entreelles et ce canal; ce qui enmeme temps donne ä une partie 
» du fluide la liberte de s'echapper sans exercer son actiou. II n'est pas 
» possible de determiner la diminution d'effet qui provient de cette 
» cause, puisqu'elle depend du plus ou du moins de perfection de 
» l'ouvrage; mais je crois qu'il est rare que dans la prätique l'effet de 
» cette roue soit les -f du plus grand de tous les effets poseibles, quoi-
» que dans la tbeorie il put en etre la moitie. » 
Des roues horizontales a palettes planes. 
« Celles-ci ne perdent pas, ä beaucoup pres, une aussi grande 
» quantite de l'action du fluide que les precedentes, et par cons^quent 
» elles doivent leur £tre preferees, lorsque la quantite de chute quel'on 
» a, ou d'autres circonstances, permettent e*galement de faire usage 
» des unes et des äutres : mais voici encore un avantage particulier 
» dont ces roues jouissent; nous avons vu dans la Solution que nous 
» avons donnee, qu'elles peuvent toujours produire leur plus grand 
» effet possible, pourvu qu'on laisse prendre ä leurs palettes ufie* vi-
M t e s s e = *^
Hj. Or,cette quantite-augmentanta propörtionqmsiniid 
» diminue, il s'ensuitque, sans rien perdre de Teilet de qesFoues^ 
»> on peüt, en diminuant l'angle At augmenter considerablement la 
» vitesse des palettes, suivant i'exigence des machmes qu'eaweotfaire 
» mouvoir; aulieuqu'i l n'y aqu'utieseiile vttess%.taffrir fyaäitte'de 
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» ceHe du fluide, qui convienne au plus grand effet possible des roues 
» yertieales. » * 
Des roues*horizontales k palettes courbes, 
¥ Geß roues n'ont pas sur les precedentes tout l'avantage que la 
» theorie leur assigne, parce qu'il est comme impossible dans la pra-
jj tiqueque toutes.les parties du fluide entrent dans les courbes, en 
» suivant une directiou convenable, et en sortent daps une direction 
» horizontale
 f comme cela devrait etre ppur le plus grand effet possi-
» ble. Malgre* ces defauls et quelques autres qu'il serait trop long de 
>J detailler, ces roues sont toujours supeYieures aux roues horizontales 
» ä palettes planes, et a plus forte raison aux roues verticales, pouivu 
» qu'on ait une chute d'eau süffisante. Par exemple, je crois qu'avec 
» une chute de 5 ou 6 pieds, on peut faire une roue horizontale ä 
»palettes courbes, dont l'effet soit ä celui des roues verticales ordi-
» naires, au moins comme 3 est a 2. » 
Des roues ä godets. 
« Nous avons dit que pour qu'une roue a godets produise son plus 
•» grand effet possible, ü faut ,"1.° que son diametre soit egal ä toute 
» la haütsur de la ehute, ou plus grand que cette hauteur; 2.0 que 
» leau «ptre dans les godets au niveau, de la surfaee du reservoir? 
* $J que k'Yitttto'fe h roue soit infiaimei^ petite: mais, quoique le 
« plus grand effet possible n'existe reellement que lorsque ces trois 
» conditions sont observees, on peut neaumoins d#nner au fluide une 
» petite chute > et a la roue une assez grande vitesse, saus que pour 
» cela I'eßet s'eloigne heaueoup de celui quj es* le plus grand. » 
En effet, Vauteur pread pour exemple particulier une roue de ix 
pieds 4e diametre, placee de spatere que la distance de la surfaee du 
r^servoir,atsou point te pkjft bas, soit de 1 a pieds, et que l'eau eutre 
par le parat le plus eferee de sa circonference.
 e t e n supposant qu'on 
kisse prendre aux godets une vitesse de pres de 4 pie^s par seeonde, 
il resulte que son, effet sera, a son plus grand efCet possible, * 11: 12. 
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Si anawwtibesein de donner6 pkdsd& *itesse ^arascöinifejäl trouve 
que le plus grand effet possiMe a&wermt Mminn4 que «Pua dixieme 
seulement. 
O B voit spar eet exemple, dit-il, «que les rowss a godets produlsent, 
» ä peu de ehose pres dans la pratique'4 le plus grand de tous les effets 
» possibles; au Heu que nous avons dlt que les roues yerticales ordi-
» naires ne produisaientau plus queles -f de cet effet, et que les deux 
» especes de roues horizontales ea produisaient seulement, l'une un 
» peu moins, l'autre un peu plus de la rnoitie. 
» Au reste, l'emploi des differentes especes de roues que je viens 
n d'examiaer, dependant de la chute d'eau dont on peut disposer, de 
» la nature des macfames qu'on veut faire mouvoir, et eafin de plu-
» sieurs autres circonstances particulieresv»n ne peut assigner gene-* 
» raleraent les avantages d'une espeee sur lautre; mais dPäpres les 
« principes que je viens de donner, on pourra aisement dans chaque 
» cas, en faire une eomparaison assefc exacte. » 
L'objet principal que nous nous sornmes propös^dans cet ouvrage, 
setnblerait nous faire*un dev0ir de ne pas nous occuper des theories 
scientiiiques, et me'me d'eviter autant que possible l'emploi des signes 
qui malheureusement blessent encore la vue d'tra grand nombre d'ar-* 
tistes,- mais le memoire que M. Petit, professeur k Fe"cöle Poly-
technique, vient de publier sur l'Enqdoidnprimipe desforces vires 
dans le calctdde Veffet des mmkines, nous a paru meYiter Ä e ex-
eeption a Ja regle ge'ne'rale, par k clarte, lWgance et la concbion 
qui y regnent; nous allons donc le transcrire en entier. 
Les ge'ometres ont reconnu depuis lomg-temps que, parmi les pro-
prietes generales du moavemeBt, eelle qu'on designe sous W nom de 
principe des fötcesvittes&ait plus specialement appropriee qu'aueune 
autre au calcul des machines. Cela re'sulte, cooime o» le smr de ce 
que les forees vives fournissant., dans chaque cas, levahiation la jilus 
naturelle du moteur et de l'effet produit, i'eqoation qui deterniiwe la 
rektion qui He ees deux. quantites donne la Solution directe et irnme'^  
diäte du seul problenxe qu'on ait besom de eonsiderer dans la pratique. 
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Ees appHcations d'un principe aussi g<k)eräl sont par elles-metoes? 
d'im «grandintärltvqu'öndoit^tre surpris du peu d'efforts qu'on a 
feits jusqu'a ce jour pour les multiplier et les etendre. La theorie des 
machines,envisagee sotts Ce point de vue, est presque entieremeiit ä 
cre'et'. Heanißoins, qaoique le deTaut de donne*es physiques ou theo-
riques o$re frequemment des obstacles difficiles ä surmonter, on doit 
conv eair qo'il existe«n assez grand nombre de questkms simples et 
suffisammeat d^teriHinäes dönt il est possible d'obtenir Ja Solution 
complete. Cest de l'examen de quelques-uns de ces cas particuliers 
dottt je m'oceuperai dans ce memoire. Mais afin d'en rendre l'expo-
sitiojaplus elaire> je Ja fefai preeeVier de quelques considerations rela-
tives ati gern« de mouvement qu'on doit considerer dans les machines, 
etä Inraaaiere de mesurer les forces qui leur sont appliquees, aiosi 
que les effets qu'elles prodmsent. 
En observant atfentivement les circonstances qui accompagnent la 
production du mouveinent dans les machines, on reconnait bienlöt 
que la vitesse, d'abörd infinimentpetite, augmente graduellement pen-
daht un temps qrdinairement tres-court, apres 4equel le mouvement 
peut Mm isensiblement conside're' comme uniforme. Pour concevoir la 
raison de ce fait, il faut remarquer que le moteur, exercant ä l'origine 
uneffortnecessairementplus grand que celuidela resistance, doitfaire 
naitre un petit mouvement qui s'accelere ensuile peu ä peu; mais 
atargJittft äccdyratiott|>roduisant presque toujours ou une dimiuution 
dans Tefifort <Ju moteur, ou une augmentation datis celui «Je la resis-
tance, et quelquefois les deux effets en meme temps, il arrive que le 
rapport des deux forces s'approche de plus en plus de celui qui con-
vient pour leur equilibre; en sorte que la machine, ne se mouvant 
plusqu'en vertu de la vitesse acquise, conserve, ä cause de l'inertie, 
*m mouvement uniforme, 
L'expeVience journaüere cönfirme cette explication. Ainsi, lorsqu'on 
«ouleve la vanne d'un coursier destiue a amener de l'eau contre une 
roue a |>alettes, quelque vitesse qu'ait le fluide, 1'acceieration du mou-
vement est tres-sensible dans les premiers instans; mais ä mesura 
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que la vitesse apgmente , l'impulsion de l'eau diminue, parce que la 
roue se soustrait en partie a son aclion : il vient donc un moment oü 
cette impulsion est simplement capable de faire equilibre ä la resis-
tance, et c'est ä cet instant que le mouvement devient uniforme. De 
semblables efiets se prodüisent dans les machines mues par des agens 
anitnes; ils resultent alors de ce que le moteur, oblige de prendre une 
certaine vitesse, consomme pour cela une partie dautant plus grande 
de Teffort maxitmim dont il est capable, que cette vitesse est elle-
meme plus considerable. 
Suivant qu'une maqhine est en e'quilibreou en mouvement, les 
forces quWui sont applique'es prodüisent deux sortes d'effets qu'on doit 
distinguer Fun de Tauire. Dans l'etat d'e'quilibre, on n'a ä considerer 
que l'intensite de ces forces; mais, dans celui de mouvement, il de-
vient necessaire d'avoir e*gard ä un element*de plus, qui est l'espace 
qu'ont a parcourir les poiots d'application. Ainsi, lorsque la resistance 
est un poids, l'effet produit, quand la machine est en equilibre, est 
mesure par le poids soutenu; mais quand eile est en mouvement, cet 
effet dependant ä Ja fois et dp poids qu'elle entrame et de la hauteur 
dont eile l'eleve, il doit naturellement &tre exprimd par le produit de 
ces deux facteurs. 
L'expression d'un pareil effet peut toujours se ramener ä une force 
vive. Ainsi, Mrepr&entant la massedu poids &ev6 ä la hauteur H9 
l'effet produi iüra repr&ente par gMH, g etant l'intensite de la pe-
santeur; o r , en appelant V la vitesse acquise par un corps grave quL 
tombe de la hauteur H,<m&V1== igH et gMH— i MF*. 
En considerant de la meme maniere tous les genres de resistance, 
on trouve toujours que l'expression naturelle de l'effet produit dopend 
d'un certain nombre de facteurs tellement combine's que cette expres-
sion peut se transformer en une force vive, c'est-ä-dire, en un produit 
d'une masse par Je carre1 d'une vitesse. , . • 
Ce que nous disons de la resistance s'appUque au moteur. Son ex-
pression peut toujours aussi se rdduire a une force vive. Ainsi, une 
chute d'eau dont la quantite et la hauteur sont donnees, un ressort 
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comprime et qfm se d£tend'!daris un espace determin©; une journee de 
travail d'tm animal, etc., renferment une quantite* determinee de force 
vive qu'on peüt, a l'aide d'une machine, transmettre a une re'sistance 
quelconque. 
En envisageant ainsiles moteurs et les reYistances, on voit que le 
calcul de toute espece de machine se reduit en deflnitif ä k determina-
tion du rapport entrela force vive employ^e et la force cöittmumquee. 
Ce rapport une fois connu (et le principe des forces vives le fournit 
dans lous les cas), on en deduit aisement les condilions a remplir pour 
faire rendre a chaque machine le plus grand de tons les effets qu'elle 
peut produire. * 
Les senles machines que je considererai sont Celles qui sont mues 
par les fluides; et d'apres ce que j'ai e'tabli pre"c^demment, je les suppc-
serai parvenues au moüvement uniforme. Avec cette restriction, le 
principe des forces vives peut s'&ioncer de la maniere suivante: 
** La force vive cotnmuniqude a la re'sistance est e'gale a celle que 
posse'daU le moteur, diminue'e, et des forces vives perdues dans les 
chartgemens brusquesde vitesse, et de celle que h moteur conserve 
apres avoir edcetci sön action. 
Avant de passer ä l'examen des cas particuliers que je^me propose 
de traiter, il est tt^cessaire d'indiquer d'abord comment doit se calcu-
ler la force vive d^velöppee par un fluide, et de quelle maniere on peut 
evaluer Celle qui se perd dans la communication du nitovement. 
Dans les fluides incompressibles, tels queTeau, la force vive est im-
mediatement mesuree par le produit de la masse ecoule'e par le cari e 
de la vitesse qui Tanime; mais, dans fes fluides elastiques, lorsqu'ils 
agissent en se dilatant, Fexpression d« cette force ne se presente pas 
aussi directement. On la d&ertttme aisement de la maniere suivante: 
Imaginons que le fluide dont il s'agit soit renferaie dans uo tuyau 
horizontal, ferme par l'une de ses extre'mites, et contenant ua piston 
parfaitement mobile; representons par b la seetbn du tuyau, et par a 
lälongueur delacolonnecylindrique occupee par le fluide, et comprise 
jE?ntre le fond du tube et le piston. Appebns h la hauteur de la colonn« 
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d^au dont le poids ferait equilibrea l'elastieit^ de ce fluide, et suppo-
sons enfm que Iq piston ne Supporte aueune pression extdrieure. Celle 
qu'il eprouve interieurement lui communiquera un mouvement acce-
lere dont il est facile de former 1 equation. 
Si Ton designe par v la vitesse acquise apres un temps t, et par x la 
longuemr du cylindre occupee au m^me instant par le fluide
 p on re-
marquera que son eksticite s'est reduite a ^ , et par conse'quent que 
la foree snotrice est egale a g —- , g representant l'intflnsite' de la pe-
saatear, et 3 la densite de Teauj xmis la foree motrice est representee 
en g&iera! par m %t oa par mv-£\m 4tant ici la masse du piston, on 
a donc: 
» tabh , 
mvdv == g - j - . dx. 
Intdgrant et determinant la constante, de maniere que v soit nul quand 
x=a^ on trouvera: 
mv**? 2g$. hob log. \ ( i ) . 
Si le piston snpportait sor sä face exterieure uee pression constante 
mesuree par le poids d'une colonne d'eau dont la kauteur f&t h', on 
trouverait aisement pour la force vive: 
*g& \h a log. \—K ( X - Ö ) } (a> 
Enfin, si la pression inteVieure est elfe-m&iae conslante, ce qui a lieu 
lorsqu'une nouvelle quantite de fluide vient, ä ebaqne instant, com-
penser la diminution d'elasticite' resultante dkla dilatation, oa obtieut 
pour la force vive; #F 
igm{ii-h%x—Ö).(3). 
Ce dernier cas est eVidepwaent celuA des vapeurs d&ns hß pompe$ 
a fcu. 
Cha,cunde ces fcrois resultats peut ^tre pcesente d'une nianjßre im 
peu differente, et qui a l'avantage de se rappropher des considdrations 




i urie hautetir A un poids ^ . Considöi^es sous ce point de vue, les 
expressioiis ( i ) (2) (3) con^uisent auxLlois suivantes: 
1*. Lorsqu'un fluide elastique occupant un volume a, et exercant 
une pression egale ä Celle d'urie colonne dont la hauteur est h, se dilate 
saus resistance exteVieure, lä force vive qu'il a developpee lorsque son 
volume est devenu .r , serait capable d'elever a la hauteur h le poids 
d'une masse d'eau dont le volume serait a. log.'-a. 
20. Si le fluide que nous venons de conside'rer ävait ä vainere une 
pression exterieure constante, mesuree par le poids d'une colonne 
d'eau dont la hauteur"füt ti, la force vive developpee en passant du 
volume a au volume x ne serait plus capable d'elever a la hauteur h 
que le poids d'une masse d'eau dont le volume serait, 
3°. Lorsqu'un piston se trouve soumisa deux pressions constantes, 
exercees en sens contraires par des fluides dont les elasticites fönt 
equilibre a des colonnes d'eau de hauteur h et h', la force vive commu-
niquee au piston serait capable d'elever a la.hauteur h — h' le poids 
d'une masse d'eau dont le volume serait egal ä celui que le piston a 
parcouru. 
Pour donner un exemple de Fapplication de ces lois, je vais com-
parer entre elles les forces vives que peut produire une meme quantite 
de chaleurjen supposant qu on l'emploie successivement a vaporiser de 
l'cau et a echauffier o*e l'air. 
Supposons que la quantite d'eau vaporisee soit d'un gramme pris ä 
la temperature de la glaoPfondante, reduite ä l'etat de vapeur ä 100% 
eile occupera ä peu pres 1700 Centime tres cubes, et exercera une 
pression egale a celle d'une colonne d'eau de 10 metres de hauteur. 
En la condensant comple"tement, la force vive developpee sera, d'a-
pres ce que nous venons d'etablir, capable d'elever ä 1 o metres le poids 
de \ 7 00 centimetres cubes, ou, ce qui revient au meme, d'elever ä un 
metre un poids de 17 kilogrammes. 
Or , la chaleur necessaire pour vaporiser un gramme d'eau pourrait, 
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comme on sait, ecbauffer d'aa degr^ 666 grammes d'eau, et par 
cpnse'quent pourrait communiquer le mönae, rechauTfement ä 2 5oo 
grammes d'air sous la .pression d'une colonne i 'eau de 10 metres, en 
supposant, eonformeroent auxexperiences d e j ^ p c h e et Berard, que, 
dans celetat , le ealorique specifique del 'air soit 0,267, celui del'eau 
etant pris pour unite. L'elasticite de cet air augmenlerait de.qm,o37:5; 
la force vive produite serait donc capabje, d'eleyer ä om,o375 le poids 
d'un volumed'eau egal a celuiqu'oecupent les 25oo grammes d'air. 
Ce volume est de 1926 decimetres cubes; ainsi, toute reduction faite, 
la force vive que nous cherchons est süffisante pour elever ä un metre 
de hauteur un poids de 72kUog,a, resultat plus que quadruple de cetui 
que donne la vapeur. 
Quoique je ne pretende deduire du rapprochement que je viens de 
faire aucune conse"quence relative au meilleur moyen d'employer 
I'action de la chaleur comme force motrice, il est toutefois permis de 
croire qu'on retirerait quelque avantage du perfectionnement de Celles 
des machines qui , comme le pyreoiophore de MM. Niepce, ont 
pour moteur l'air subitemenf dilate par la chaleur (1). 
L'expression de la force vive produite par un fluide qui se dilate, 
conduit tres-simplementa la Solution du probleme qui apour objet 
de determiner les vitesses qu'acquierent les differens Corps d'un Sys-
teme mis en mouvement par Fexpansion subite d'un gaz. Si nous con-
siderons un nombre quelconque de corps dont les masses soient M, 
M', M", etc., et les vitesses acquises U, V, U", etc., et si nous 
appelons JF*la force vive develöppee par le fluide, et calculee comine 
(1) La machine de MM. Niepce appartient au § II $ n'etant pas generalement connue, 
nous croyons utile d'indiquer, au moins en peu de mots, le principe ing^nieux sur Iequel 
repose sa construction. 
La masse d'air, qui par son rechauffement döit produire la force motrice, est ren-
fermee dans un recipient de cuivre bien clos de toutes parts. Les parois de ce vase sont 
percees de deux ouvertures ä chacune desquelles sont adaptcs des tuyaux. L'un deces 
tuyaux contient un piston sur Iequel l'air exerce, au momenl de sa dilatation, une 
pression capable de soulever un poids quelconque, tel que celui d'une colonne d'eau. 
Le second tuyau, tres-etroit, estperce de deux ouvertures $ la plus voisine dtt vaselaisse 
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nous lavons indiquee, on aura d'abord MXP H- MfU**+M''U"*-hy etc., 
= J F . D'une autre part, puisque tous ces corps sent soumis a la tn#me 
force, les quantites de mouvement acquises par chacun d'eux, apres 
le meine temps, doiveut etre Egales; ensorte qa'on a Mie=M'u — 
M"u"s etc. Ces equations, jointes ä la premiere, feroni connaftre les 
valeurs de M, u', U", etc. 
Quaüd ©n ne cönsidere que deux. corps, les exjuatioas precedentes 
r&olvent le probleme du mouvement d'un projectile dans une beuche 
ä Feu; eües fönt connaltre la vitesse du boulet et Celle du recol, et 
permettent de determiner I'etendue de Ja charge qui produit le ifmxi-
tnum d effet. Je ne m'arreterai pas ä Fexamen de ces diverses ques-
tions qui ne pre'sentent aucune difficulte, et qui sont saus intere't dans 
la pratique, puisqu'il n'est pas vraisemblable que le gaz provenantde 
rinflammation de la poudre ^ prouve des cbangemens d'elasticite con-
förmes ä'la loi de Mariotte. Aussi faudra-4-il, lorsqu'on voudra eva-
lüer la force vive deVeloppee par ce gaz, la conelure de l'effet qu'elle 
produit. En appelant M et M la masse et la vitesse du boulet, et M la 
masse du canon, on trouvera par ce qui pr&cede la force vive egale a 
La force vive possedee par un fluide employe comme moteur ne se 
eommunique pas toujours en totalite ä la resistance. D'abord le fluide 
peut &tre encore anime d'une certaine vitesse apres avoir exerce son 
action; rnais cette premiere cause de diminution dans l'effet s'eva-
luera toujours aisement, parce quela disposition meine de la maehine fait 
passer la flamme d*une peüte lasipe cm d'une meche, et la seconde sert a recevoior une 
matiere pulv^risee extremement eotnbustible. Enfin, ä l'extremhe de ce meme tube 
s'adapte la tuyere d'nn soufflet au moyen duquel on introduit, ä des epoques regu-
licres, une cerlaiue quantile d'air dansTinteiieur du recipient. Cet air, oblige d'en-
trafoer le eorobustible qui a ete place sur son chejnin, lg lance, a travers la flamme, 
«[aBftlewKe,«äil«iTivedt»san4t«»4'i^»Jipn coroplele- Le combustible, dissemiae parle 
lDOuvement qü'il a recu, dilate subhement et «imnltanement toute la masse d'air con-
tenue dans le recipient, et produit ainsi uue sorte d'esplosioa qui met U piston eu 
mouvement. 
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coiiaakre, dans chaque cas , la vitesse ijue cpnserve Ie fluide. II est 
d'aitlews evidenfcquon doit entendre par cette vitesse, non pas celle 
du flxiide par rapport a la inachine, mais bie» sa yUesse «hsolue dans 
l'espace, ainsi que Daniel BernouiUi l'a clairement etabli dans sßn Mj~ 
drodynamique. Onpeut se faire uae idee tres-exacte de l'irnportance 
de cette distinction, en consideVantleseffetsdelamackineäforcecen-
trifuge. On sait que cette machine se cömpose d'un certain norabre de 
tubes places autour d'un axe verticai de rokt ion, comme les aretes 
d'un cone tronque dont la petite base plongerait dans l'eau. En faisant 
tourner Taxe au moyen d'une manivelle» laforce centrifuge oblige l'eau 
ä s'elever dans les tubes,, d'oü eile s'echappe par l'orifice superieur 
pour e*tre recue dans une rigole eirculaire. D'apres cette disposition, 
il est eVident que la vitesse avec laquelle l'eau a'echappe depend de la 
position de l'orifice, et que cette vitesse est la plus petite possible quand 
cet orifice est perce lateralement sur chaque tube , de maniere quo 
l'eau s'e'coule en sens eontraire de celui on la roue tourne. Or , comme 
la force vive que l'eau conserve en entrant dans la rigole est entie-
rement perdue pour l'effet utile de la machine, on doit chercher a la 
diminuer autant qu'on le pent; d'oii il suit que l'orifice doit &re place 
comme nous venons de le dire, et non pas , comme on le fait ordi-
nairement, ä l'extremite de Taxe du tube( i ) . 
A la perte de force vive dont nous venons de parier, il faut joindre 
celle qui resulte des changemens hrusques de vitesse, tels que ceux 
qui se produisent dans les machines mues par l'impulsion de l'eau. 
Dans ce cas, la communication du mouvement paratt avoir beaucoup 
d'analogie avec celle qui a lieu entre des Corps depourvus d'elasticite, 
puisque, apres setre separes, le fluide et la machine conservent des vi-
tesses qui, estimees dans le sens du choc, sont egales entre eUes-.Il est 
donc naturel d'admettre la m^me perte de force vive que dans le 
( i ) Cette remai^ue, aus« juate que curieuse, ra'a et« comraunique'e par M. Anap4re, 
qui s'est occupe de l'applicatioa du principe des forces vives k la theorie des machines, 




dhoc des corps dürö, c'est-a^äire, de la supipbser £gale ä la force vive 
diie a la vitesse perdüe, en eritehdant par vitesse perdue, la resultante 
de la vitesse initiale et de la vitesse apres le choc, prise en sens con-
traire de sa propra direction. 
Ces principes etablis, je vais en faire l'application au calcul des diffe'-
rentes especes de roues hydrauliques. 
Des roues a aubes. 
Soit u la vitesse du courant, et M la masse d'eau ^coulee dans l'u-
nite de temps. Appelons x la vitesse constante ä laquelle les aubes par-
viennent lorsque le mouvement est devenu uniforme; cette vitesse 
depend, comme on le sait, de la resistance que la roue doit surmonter. 
La vitesse perdue dans le choc etant u—x, la force vive qui y cörres-
pond est M(u—x)7'. Eri second lieu, le fluide, se mouvant apres le 
choc avec une vitesse x, conservera une force vive Mx1; ainsi, de la 
force vive totale Mu* possedee par le courant, il n'y aura de commu-
nique a la resistance que: 
Mu%— Mx'—M (u—x)\ 
Celte quantite doit etre nulle quand la resistance est nulle pu infinie. 
Les valeurs correspondantes de x sont x=u et x=o. Entre ces deux 
limites, pour chacune desquelles l'effet produitserait nul, il existeune 
valeur de x qui rend l'expression precedente uu maximum. On trouve, 
par la differentiation, que cette valeur de x est \ t et que la force vive 
commumquee est egale a — . . 
Äinsij le plus grand effet possible des roues ä palettes a Heu lorsque 
ees palettes prennent une vitesse moitie de celle du courant, et ce 
plus grand effet se borne ä utiliser la moitie de la force vive possedee 
par le fluide. 
Ces re'sultats se räpprochent beaucoup de ceux que Smeaton a de-
duits d'ex^rienc«s directes, 
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 Des txtues a augets ;• 
Ces roues sont mues simplement par le ppids de l'eau lorsque ce 
fluide entre dans les augets tarigentlellement ä la rüue et avec une 
vitesse egale ä celle de la circonference. Si la vitesse de la roue est 
mbindre que celle de l'eau affluente, celle-ci agit ä la fois par le choc 
et par Son poids. Exarniuons sjuccessivemeut ces deux cas. 
Dans le premier, si l'on appelle u la vitesse de la röue prise ä sa cir-
conference et # la hauteur verticale de l'arc occupe ä chaque instant 
par les augets pleins d'eau, on voit que si l'eau tomhfait linrement, 
eile acquerrait une v i tesseVu^- igH, puisquelle arrive dejä sur la 
roue avec la vitesse u, Ce moteur possede donc, dans ce cas, une force 
vive itf(u'+2g-Ä), M< designant toujoftrs la inasse d'eau ecoulee dans 
l'unite de lemps; mais l'eau sort des augets sans vitesse relative, et 
par consequent avec une vitesse absolue dans l'espace egale ä u; il y a 
donc une perte de force vive Mu?, et la force vive communiquee a la 
resistance se reduit a M. zgff-
On voit par la que le maximum d'effet de ces roues exigerait que 
leur vitesse de rotation fut infjniment petite, et qu'alors la force vive 
du moteur serait employee en totalite. 
Passons au second cas, et conservant aux Iettres deja employees. 
leur premiere signification, appelons v la vitesse de l'eau affluente qui 
frappe les augets tangentiellement a la circonference. On trouvera, 
comme precedemment, que l'eau possede une force vive ^egale ä 
M^-^-igH); qu'elle conserve, au moment oüelle quitte Tauget, une 
force vive Mu*, et qu'enfin le choc de l'eau occasione une perte 
egale ä M{v—uf. L'effet produit se reduit donc ä M (v*-\-2glT)— 
Mu2—M{v-uf. ' 
Pour connaitre la vitesse la plus avantageuse d'une pareille roue, il 
faut rendre l'expression precedente un maximumi differentiant par 
rapport ä u et e'galant ä zero , on trouve u=~. 
Les experiences de Smeaton sur les roues mues uniquement par le 
poids de l'eau, sont aussi d'accord avec les resultats que nous venons. 
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«Tobtentr. II a seulement reraarque' que k vitesse de la roue ne devait 
pas 4tre au-dessous d'une certaine limite, passe* laquelle les resi-
stances, telles que le fröttement, rendaient le mouvement irrdgulier. 
Bmmues mwesjMtrlardactwndel'eau. 
La roue a reaction se compose d"un certain nombre de tuyaux ho-
rizontaux communiquant tous avec un rndme tuyau Tertical autour 
duquel ils peuvent fcourtier. Le tuyau vertical est suppose constamment 
pleiu d'eau ajta ra^me bauteur, et chaque tuyau horizontal est perce 
kteValement d'une ouverture par laquelle le liquide s'ecoule. Cet e'cou-
lement delermine une pression sur la paroi opposee ä Forifice, et 
c'est cette pression qui devient la force motrice de k roue. 
Supposons la roue parvenue au mouvement uniforme, et appelons 
u la vitesse absolue de Forifice, et a sa distance a. Taxe de rotation. 
Soit H\B. bauteur de la colonne eontenue dans k tuyau vertical. Cette 
bauteur mesure la pression exereee sur tous ks points du tuyau hori-
zontal daus l'&at de repos; mais quand k roue tourne,k force een~ 
trifuge determine une nouvelle pression que nous alons calculer. 
Prenons pour axe des z> Taxe vertical de rotation, et pour axe des 
x, Tun des tuyaux horizontaux. Une particnle fluide dont les coor-
donnees sont x et z sera soumise, d'une part, ä la force g de k pe-
santeur, que nous prenons ne'gativement puisqu'elle tend ä ditninuer 
la coordonnee z, et a la force centrifuge provenant du mouvement 
horizontal de rotation. A une distance x de laxe des z , la vitesse est 
^ -t ainsi, k force centrifuge, etant egale au carre de la vitesse divise 
par lexayu» du cerck d^critj sera ~^, On aura donc, d'apres les prin-
cipes de l'hydrostatique, en appekntp la pression dp = tJ^ dx-^gdz-
Int<%rant et öbservant <fue p*=w quand xss=o et fcsüT, on aura p= 
^-^giß—z). Ainsi, ä Forifice ou «=o et JPÄÖ, on trouveps=-^-
Et si Ton represente par ff la bauteur due ä la viies&e u, an aura 
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Maintenant, d'apres la loi de l'ecoulemettt des liquides, la vitesse 
produite par la pression d'une colonne d'eau dune fcauteur verticale 
Il-jrJff est egale ä celle qu'acquerrait un corps grave en tombaat de 
cette hauteur; ainsi l'eau sortira des tuyaux avee une vitesse relative 
Vig(ß-1r-H'), et par consequettt sa ykesse absolue dans 1'espace sera 
V'ig (H+ff) - VagST. 
La force viveperdue dans cette machineest doncM(Vzg^WPffl} 
s/7gW)\ '' 
Ainsi, pour trouver lä vitesse qui convient au maxitnum d'effet, il 
faut chercher la valeur de ff, qui rend un minimum Fexpressicm 
s/ig{I£+M')— s/ngff; or, le coefficient differenüel de cette quantite 
par rapport a ff est: 
*\V2gff+ff VägW.) 
Ce coefficient etanttoujoursn^gatif, et ne devenant nul que qnand 
ff est infini, nous en devo^s conclure que, dans la roue a rt?action, 
il y a toujours une eertaine portion de la foree vive perdue j mais que 
cette perte diminue ä mesure que la roue tourne avec une plus grande 
vitesse. 
M. Petit termine son memoire par la description de la ©ana'ide de 
M. Mannourj, d'apres le rapport fait a Flnstitut par M« Carnot. 
Mais 1'auteur ayant fait posterieurement des changemens a sa ma-
chine , nous en donnerons la description dans ('N 3). 
(13.) Planchen. 
Moulin a vent a roue horizontale. 
II n y a point de machine plus universellement repandue que les 
moulins a vent, et il ny en a point dontles yrais principes.the'e»riques 
soient aussi peu connus, et qui soient sujets ä un aussi grand nomJ»re 
d'inconveniens; car les ailes ne tournant que par une impnlsion*di-
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rede du vent, l'effort qui tend a les renverser est souvent plus consi-
derable que celui qui tend a les faire tourner; d'oü il resulte qu'on 
est oblige' de donner aux ailes une grandeur deniesure'e, ce qui aug-
mente beaucoup les frotteinens, rend la manceuvre difficile et dange-
reuse par uh vent fort, et expose quelquefois les mouhns ä etre detruits, 
surtout en temps d'ouragan. 
La grandeur des ailes occasione une resistance laterale tresrconsi-
derable; si Ton Joint ä cette consideration l'obliquite qu'il faut donner 
aux ailes pour obtenir le maximum de l'effgt de la machine, on verra 
qu'il s'en faut bien que l'effet des moulins soit tel qu'il devrait £tre, 
eu egärd ä la grande surface des ailes. La necessite de presenter conti-
nuellement les ailes au vent, est un des plus grands inconveniens: 
corame le vent varie ä chaque instant, il arrive de la que sa direction 
n'est presque jamais teile qu'elle devrait £tre, quelquefois meme le 
vent saute subitement d'un point de l'horizon au point oppose, et 
alors le moulin court le plus grand risque d'etre brise : d'ailleurs l'eiu-
barras du cabestan et la difficulte de le manceuvrer avec promptitude 
fönt perdre beaucoup de temps, et exigent du travail inulile. 
Il est vrai que dans les petits moulins ä vent, on se sert d'une gi-
rouette qui dinge d'elle-meme les ailes dans la direction du vent; 
ainsi, de quelque cöte qu'il souffle, il se trouve toujours Oriente. Un 
de nous a vu en Angleterre l'application d'une petite girouette agissant 
, s u r u n grand cercle horizontal et dente, par le moyen d'une vis sans 
fin,, et <|ui servait a orienter un grand moulin; mais les grandes gi-
rouettes applique'es aux petits moulins, ainsi que les petites girouettes 
aux grands moulins, offrent de trop graves inconveniens, soit de 
construction, soit de depense, pour pouvoir £tre generalement 
adople'es. 
Toutes ces raisons ont engage' les mecaniciens ä chercher les moyens 
d'employer plus directemerit l'effort du vent, faisant en sorte que le 
moulin se trouve toujours Oriente de lui-mtbne sans qu'on füt oblige 
d'y töucher. Un des plus remarquahles est celui des moulins hollan-
dais, dans lesquels on emploie une roue horizontale ä ailes mobile 
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dont une partie se trouve sans cesse dans la direction da vent, tandis 
que l'autre est entierement exposee ä son impulsion, et force, par 
consequentj la roue de tourner jusqu'ä ce que la puissance cesse, 
ou que quelque autre cause arr&e le mouvement des ailes. 
Si on imagine, i°. que C i , C a , C 3 , C4> C$, C6, representent 
une roue formee par six cadres fixes a l'arbre C,- Ot". que ek} dy , bi, 
ah, gm,fl, soient des girouettes fixees ä ces meines cadres par leurs 
pivots 3, qui sont places de maniere ä ce que les surfaces de ces gi-
rouettes soient partagees en deux parties inegales par Taxe de rotation; 
si on place dans les cadres les obstacles r, formes par des cordes verti-
cales, de maniere que la distance entre chaque obstacle et les pivots 
de la girouette qui tient au meme cadre soit plus petite que la plus 
grande largeur de la girouette, et que, par consequent, elles puissent 
tourner librement, Sans pouvoir cependant passer au delä de la direc-
tion des cadres (ce qu'on peut obleuir par d'autres obstacles, tels que 
d'autres cordes placees entre Celles dont nous venons de parier et les 
points de rotation), il sera facile de voir que, quelle que soit la po-
sition oü se trouventles girouettes dans un temps calme, ä peine le 
vent commencera ä souffler n'importe quelle soit sa direction, les 
girouettes s'orienteront d'elles-m^mes, dans l'instant meme, de ma-
niere ä faire tourner Taxe Ctoujours dans le meme sens, circonstance 
precieuse, qui aurait donne un avantage decide ä ce genre d'ailes sur 
les ailes verticales, si d'autres inconve'niens tres-graves ne les avaient 
pas discreditees. Gelui que nous regardons comme le plus marquant, 
est la grande resistance qui resulte de l'action entre le vent et la partie 
de la roue qui se meut en sens contraire ä sa direction; les secousses 
continuelles des girouettes contre les cordes, diminuent 1'efFet de ces 
machines, et tendent ä les detruire; en vain on a tacne* de diminuer 
cet effet en multipliant le nombre des girouettes sur le m£me cadre; 
l'experience demontre chaque jour que les inconveniens sont plus grands 




Moulin h vent, a roue verticale. 
Ces moülins sont composes i". d'un arbre tournant B, incline a 
rhorizondehuitaquinze degres j 2°. de quatre pieces de bois BC, BDy 
BJSy BJF, de. 12 metres de leng chacune, perpendieuläires ä l'arbre B .* 
elles sont fixes ä l'arbre vers son extremite superieure.j et 3°. de quatre 
ailes soutenues par ces pieces de bois. 
Cbaque aile commence ä 2 metres de l'arbre tournant B, et se ter-
mine ä l'extremite de la piece de bois qui la soutient, par consequent 
a 10 metres de long; leur largeur pst d'un peu plus de u metres. Selon 
MM. Monge et Hachette, on peut regarder cbaque aile eomme une 
surfacegauehe engendree par le mouvement d'une ligne droite per-
pendiculaire ala piece qui soutient l'aile, et qui, se trouvant au commen-
cement de Taile, eest-ä-dire, le plus pres de l'arbre tournant, forme-
raitaveecelui-ciun angle de 60° du cote du vent; cette droite parcourt, 
avec un. mouvement uniforme, toute la longueur de la piece qui sou-
tient l'aile, restant toujours perpendiculaire ä cette piece, mais aug-
mentant uniformement l'angle qu'elle forme avec l'arbre B tournant, 
de maniere ä ce que, ä l'extremite de l'aile, cet angle qui etait de 6o° 
au commencement, soit devenu de 78°si l'arbre B a 8° d'inclinaison 
avec l'borizon, au de 84° si Finclinaison est de 15% et proportionnelle-
ment dans les inclinaisons intermediaires. 
Les pqsitions de la ligne generatrice servent a fixer Celles des tra-
verses, et leur ensemble forme un chdssis qui recoit la voile qui doit 
former l'aile. 
On peut aussi regarder chaque aile eomme une surface gaucbe, 
engendree uar le mouvement d'une ligne droite perpendiculaire ä la 
piece qui soutieat l'aile, et sujette ä toucber, dans toutes ses positions, 
la ligne droite menee par les extremites correspondantes de la position 
que la ligne generatrice doit avoir dans les deux extremites de l'aile, 
d'apres ce que nous venons de dire. 
Les dimensions que nous venons de donner sont celles qu on em-
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ploie generalement dans la Flandre, priucipalemeat aupres de la Tille 
de Lille, selon M. Coulomb, memoire de rAcademie des sciences 
poür 1781; Memoire que nous conseillons de consulter. 
II fait une e'valuation de l'effet total de ces moulins, et estime « qu'ils 
» travaillent toute l'annee 8 heures par jour, en elevant un poids de 
» 1,000 livres a 218 pieds par minute. » 
« Supposant, dit M. Coulomb avec D. Bernouilh'., qu'un homme, 
» employant ses forces de la maniere la plus commode, nepeut ele-
)) ver, en travaillant 8 heures par jour, qu'un poids de 6alivres, a un 
» pied par seconde, ce qui donne 1728000 livres elevees a un pied 
» pour l'effet journalier, on aura, pour 8 teures de travail par jour, 
» un poids de 1000 livres eleve ä 3 pieds £ par minute; et comme 
» nous venons de trouver que notre raoulin, en travaillant 8 heures 
» par jour, eleve un poids de 1000 livres ä 218 pieds dans une minute, 
» son effet equivaut au travail journalier de 61 hommes. » 
Dans les Memoires de Berlin pour Fatinee ±^56, on trouve un 
Memoire d'Euler sur la tlieorie des moulins ä vent; il trouve que 
l'aile doit former avec Faxe, $ans la partie immediate ä cet axe, un 
angle de 54° 44V e t a s o n extre'mite' un angle de 8o°, et que la vitesse 
de l'extremite de l'aile doit ^tre a celle du vent = 2 + , : 1 • 
On peut aussi consulter un Memoire de M. Lambert dans les Me'-
moires de Berlin pour 1775. 
Les dimensions des ailes de moulins ä vent, leur forme, la maniere 
de les orienter, les moyens de deployer et de retirer les voiles, sont 
autant de prohlemes qui ont merite Tattention des savans et des ar-
tistes de tous les temps. 
On peut consulter les ouvrages suivans: 
Leupold TkecUrum machinarum. 
Descripiton de l'art de construire les Moulins, par Beyer, aug-
mentee par FFeinkold. Dresde, 1788, in-fol. 
Dessins artificiaux de toutes sortes de Moulins h Vent, etc., par 
Jean de Stpäda de Rosbery, publies par Octave de Strada, Franc-
fort, 1617 et 1629, in-fol. 
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Thealrutn mackinarum hovum, etc., par Georgium Ändream 
ßocklerum, anüo MDCLXII. (On trouve dans cet ouvrage la plu-
part des naachines ddcrites dans celui de Strada. Bockleri pubiia aussi 
UD ouvrage in-fol., dont le titre est Architectura curiosa nova, dans 
lequel on trouve une collection de fontaines remarquable par la diver-
sildde formes.) 
Schapp. — ThMtre de Moulins, partie mecanique, I". partie, avec 
cinq Supplemeus. Francfort, 1766, in-4-
Presque toutes les collections de machines offrent quelques variete's 
de moulins a vent (i). 
On trouvera aussi la description de deux moulins ä vent qui meri-
tent quelque attention, dans les Annales des arts et manufftctures, 
n". 20 et n°. fyi. 
(L-3 . ) 
M. Verzy a presente ä l'exposition des produits de l'industrie na-
tionale, annee 1806, une machine ä vapeur, que nous allons de'crire, 
dont le mouveinent est continu. 
Soit ab cd k coupe perpendiculaire a Taxe Cd'un cylindre, dont la 
hauteur est e*gale a la distance mn, qui le separe d'un autre cylindre 
efghie qui penetre le premier, de maniere que leurs axes se confon-
dent , et que la surface du demier s'ajuste exactement aux bords des 
surfaces süperieure et inferieure du premier; il y aura entre les deux 
cylindres une espece de canal cireukire, dont la coupe horizontale sera 
kebfhlmnke, et Ja hauteur egale au plan mn, qui est attache au cy-
lindre exterieur qui en interrompt la contimuite. 
Les bases du cylindre interieur sont fermees par des planches de 
metal faisant un petit rebord sur les couronnes du cylindre exterieur; 
elles sont assnjetties a Taxe C, de maniere que le cylindre interieur 
puisse tourner librement autour de son axe, en supposant fixe 
l'exterieur. 
(j) Comme, par exemple, dans Ja Collection des machines approwees par l'Aca-
ffemw, tom. F ' . , pag. io5 et 107, et dans le toiu, VII, pag. 117. 
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On a pratique* daus la surface courbe du cylindre interieur deux 
ouvertures diametralement opposees, ei, gh egales en hauteur et en 
largeur a Celles du canal cifculaire; on a ouv^rt deux portes oü sou-
papes anguläires kei, ghl, qui töurnent sur leurs axese et h, et ten-
dent ä refermer en meme temps ces ouvertures, ainsi que le canal au 
moyen de deux ressorts enSpirale epq, hrs, qpui sont dans la partie 
supe'rieure des axes, et dont la force e'lastique peut augmenter ou di-
minuer ä volonte. Les axes sortent hors de lä base supe'rieure, et ont 
chacun une manivelle dont les positions seprojettent dans les direc-
tionseÄ, hl. 
La surface courbe du cylindre exterieur estpereee par deux trotis cir-
eulaires, Tun, oü vient aboutir le tube A, conducteur de la vapeur, 
et lautre communiquant avecle condensateur äu moyen du tube B. 
Cela e'tant compris, si l'on suppose que la vapeur entre par le tube 
A, le plan mn s'oppose ä son passage, tandis que les deux cöte's ke, 
ei de lä soupape angulaire lui presentent la me'me surface j par cons#-
quent, eile ne changera pas de Situation, et son bord sappuiera sur 
celui du cylindre interieur avec toute la force du ressort ep q, et ce 
cylindre tournera dansla direction abc. Avant que ke arrive au troti 
B , qui communique avec l'injection, la manivelle qui est en h aura 
rencontre l'obstacle o, qui est une petite barre fixee ä la couronne su-
perieure du plus grand cylindre, et anra force ä tourner en dedans lä 
soupape angulaire ghl, parcourant ainsi Sans difficulte le plan fixe 
mn, de sorte que qüand il aura repris sa premiere position, kp aura 
passe le trou B , et le vide se sera forme dans la partie keblrfp du 
canal, et tout sera dans l'etat repr&ente par la figure,- seulement le 
cylindre interieur aura fait une demi-revolution. L'aetion de la vapeur 
continuera a communiquer ä Faxe C u n mouvement continn de rota-
t ion, que l'on pourra appliquer a telusage que l'on voudra. 
II y a long-temps qtiftm a Construit en Aogletefre differentes roa-
chines semblabies. On trouvera leur description dans le Repertoire 
des arts et manufactures. 
http://www.dmg-lib.de 
$0 
(M 5.) (Plan et Ovation.) 
Panemone. Cette machine a pour objet la transformation imme-
tliate du mouvement rectjligne du vent, en circulaire; c'est un moulin 
ä tout vent, plus curieux qu'utile. 
Sait A CE G l'equateur d'une sphere dont le rayon est AL , et 
AP EP' la projection verticale du meridien qui coupe l'equateur dans 
lediametre AE.Dans la partie superieure du plan de l'equateur, on 
tracera les deux diametres A E, C G perpendiculaires l'un ä l'autre, et 
dans la partie inferieure du meme plan, les deux autres diametres BF, 
HD qui forment, avec les precedens, des angles de 45°. 
Daus la partie superieure du plan de l'equateur, on a construit 
quatre trombes, formees par les surfaces des cönes dont les sommets 
se trouvent en E, G, A et C, et dont les bases sont les courbes a 
double courbure qui resultent de l'intersection de la surface de la sphere 
4|y£c <Ies cyhndres droits qui coupent l'equateur selon les courbes 
JbeF,etc., tangentes aux lignes LE, FE : L G, HG , etc., et par 
lesparties correspondantesdes surfaces des deux meridiens AEt CG 
et de l'equateur. 
Dans la partie inferieure du plan de l'equateur on a place aussi 
quatre trornbes construites d'apres les memes principes; les sommets 
des cönes se trouvent enB, D, F, H. 
liips courbes ,LeF out ete tracees par les principes de la geometrie 
deskriptive, c'est-a^dire, on a mene la ligne EM du sommet E du 
triangle LEFh la moitie de sa base, on a eleve en M la perpendicu-
laire ME'~ME; on a trace un cercle Z/e'i^tangent enuFet en L 
aux deux co t e sE'L , E'F du triangle isocele LE'F: dechaque point 
JVde la ligne LF on a mene deux lignes , l'une parallele a ME', qui 
se termine en ri dans l'arc de cerele trace, et lautre Nn egale ä la 
premiere, et parallele a ME, qui donne un point n appartecant ä la 
ligne LeF qu'on se propose de tracer. 
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(N 3.) Planche 10. 
EUvation, et deux coupes horizontales, l'une{&)pqr la ligne pc ' 
de V äUvation, lautre (b) par la ligne dd ' de la minie. 
Danaide de M. le marquis Mannoury d'Ectot. 
Cette machine peut eHre comprise, cpmme le dit tres--bjen M. Petit, 
au nombre des roues hydrauliques; eile se reduit » une cuve cylin-
dvique en bais ncdd'c'n, dont le fond est perce a sou centre par un 
orifice cireulaire rr (voyez l'elevation et la coupe (b)). Au travers 
de cet orifice passe ua essieu vertical de fer pq, retenu dans le baut 
par un collier, et posant, dans sa partie inferieure, sur un pivot qui 
lui permet de tourner sur lui-meme, en entrainant la cuve k laquelle 
il est fixement attache au moyen de quatre croissillons en fer, dont on 
voit deux cd et ee dans la coupe (a), et les deux autres dd',ff dans 
la coupe (b). Cet essieu, dirigd suivant Taxe de la cuve, ne ferme pas 
completement l'orifice central rr qu'il traverse; U Jaisse, au cpntraire, 
tout autour de sa circonference une couronne vide par oü l'eau «f-
fluente peut s'echapper. Un diaphragme circulaire ss, fixe a Taxe ver-
tical pq et aux croissillons ec', ee', immediatement en dessous 4e 
ceux-ci, partage la cuve en deux parties egales ncc'n et cdd'c', qui ne 
peuvent communiquer l'une avec lautre que par la couronne yid© qui 
reste entre le diaphragme circulaire et la surface inteVieure de Iß cuve. 
La partie inferieure cdd'c' est partagee en huit cases par autant de 
diaphragmes t, quatre desquels partent de Taxe pq vers la cireopfe-
renee, et quatre autres n'atteignent pas Taxe ponr ne pas trop obsiruer 
rorificerr. Ces diaphragmes, forijxes par des surfaces planes, descendent 
depuis le diaphragme circujaire jjisqu'ä La base de la cuye,. L'eau ar~ 
rive a la partie superieure de la cuve par un tuyaude coaduite JB, qui 
se replie convenablement ponr la laisser sprtir par un orifice x (ele-
vatum et coupe (a)) , sous la forme d'aae nappe qui frappe tangen-
tiellement dans touje sa hauteur 1$, surface ,eoneav,e de cette partie, 




rönne Tide menage'e entre le diaphragme s s et la surface Interieure de 
la cuve, s'engage dans les cases deja indiquees, et sort enfin par Fo-
rifice rr pour tomber dans le tuyau de deeharge R. Teile est la des-
cription et le jeu de cette machine que 1'auteui* a executee avec le plus 
grand succes dans diffeVentes manufactures. II vient d'y ajouter un 
perfectionnement qui consiste ä sübstituer aux diaphragmes t ä sur-
faces planes, d'autres diaphragmes en forme de spirales qui se pro-
longent en montant jusqu'au bord superieur nn de la cuve, au travers 
de la couronne vide du milieu. La forme qu'il donne ä ces nouveaux 
diaphragmes lui permet de supprimer le rebord n n qui servait ä em-
p^cher l'eau de se repandre en dehors; il parait. que par cette der-
niere modificalion la perte des forces vives est diminuee considera-
Mement. 
(O 3.) Planche 10. 
Machine de M. Cagniard-Latour. 
Cette machine est compose'e de deux cuves A et B, la premiere 
remplie d'eau a la tempdrature ordinaire, et la seconde d'eau chaude 
eleve'e ä une temperature au moins de 7$ degres du therm ometre 
centigrade. Dans la premiere cuve estplongee une vis d'Archimede C, 
dansla seconde une reue ä augets 2?; un tube abedef coravaumqae 
du fond de la premiere cuve ä celui de la seconde. 
Si on tourne la vis en sens contraire de ce qu'ü faudrait pour elever 
Feau eontenue dans la cuve, eile fera descendre l'air atmospherique; 
cet air suivra la direction du tube de communication et sortira par 
l'orifice/. H est inutile de prevenir quela distance de Forifice/ä la 
surfaces de la cuve B, doit £tre moindre que celle de Foritice a ä la sur-
face de la cuve A» L'air froid ainsi porte* au fond de la cuve remplie 
d'eau ehäude, s'y dilate, entre dans les aügets dont l'ouverture est 
toume'e en bas, et fait tourner la rouei). 
« Dansla machine executee par M. Cagniard, » dit M. Carnot dans 
'-un rapport fait ä FInstitut le 8 mai 1809, sur cette machine; « Feffet 
» produit consiste ä etever, au moyen d'une corde attachee ä Fessieude 
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» k r o u e , un poids de quinze livires, avec la vitesse uniforme Verti-
» cale d'un pouce par seeonde, tandis que la force mouvante appliquee 
J> ä la vis, est seulement de trois livres, aveq la m|me vitesse. L'effet 
» de la chaleur est donc de quintupler l'effet naturel de la force mou-
» vante. 
« On concoit que l'effet de la force mouvante etant quintuple, on 
» peut prelever sur cet effet meme, de quoi suppleer ä cette force 
»mouvante, et qu'ilresteraencore une force disponible quadruple de 
» cette force mouvante. C'est ce qui a lieu en effet dans la macbine de 
» M. Cagniard,» comme on le voit dans la figure. 
La vis d'Archimede ainsi employee est un des meilleurs soufllets 
connus; on la voit ä Clichy, employee dans une manufacture de blanc 
de plomb. La vis a 4 pieds de diametre et 5 pieds de long. 
(P 3.) Planche io. 
On donne le nom de chhvre ä une machine compose"e d'un treuil 
horizontal qui sert ä soulever un poids, soit au moyen d'une simple 
poulie de renvoi, soit avec le secours d'un moufle plus ou moins 
compose; ces machines donnent une Solution generale du probleme 
qu'on s'est propose de resoudre dans ce § III. 
Voici une chevre dans laquelle ce n'est pas en employant un moufle 
qu'on obtient le rapport des vitesses qu'on desire, mais bien en sub-
stituant au treuil «rdinaire un autre dont Taxe est compose de deux 
parties A et E de diametres differens. Une c^ orde ABDCE, apres 
avoir fait quelques tours dans la partie A du treuil, passe par la poulie 
de renvoi B, par la poulie movible D qui supporte le poids Pt re-
monte et passe par une autre poulie de renvoi C, et vient se ter-
miner dans l'autre partie E du treuil, oü eile s'enveloppe dans un 
sens contraire ä celui dans lequel eile se trouve enveloppee dans la 
partie A ; en sorte qu'en tournaut le treuil, la corde s'enveloppe dans 
la partie A pendant qu'elle se developpe dans la partie E, On applique 
la puissance a l'extremite des leviers I, On concoit facilement qu'ä 
chaque tour de treuil le poids P ne parcourt qu'un espace egal ä 
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la moity d<e la difl#8ftfee 4es deux eirconferences des cyliadres A et 
U , quantite qtfcta pfeat rendfe aossi peiite qtt'on Vöudra, 
Dtfns le tom. t § , pag* SeS* Annales des arts et Manufactures, 
on »$uve lä descriptiond'u» mbwtan double dans lequel on voit une 
application de ce mecanisme. 
-. 1 I V - • • 
IJe möuvemetit redtiligne icontinu, a&ec une vitesse uniforme, ou 
vartäffie duprbs une loi dornte"e> peut etre changd en circulaire 
aligrnatif avec une vitesse de meme nctture que celle du mouve-
ment qui leproduit, constanteou variable d'apres une loi donnere, 
dans te nüme plan ou dans des plans diffeYens. 
»(A4.) 
Si, par Tun quelconque des mojens indique's dans le § 77 / , on 
change le mouvement rectiligne continu en circulaire continu, tous 
les exemples indique's dans le § IX se placeront ici. 
(B40 
M. Perrault, de l'Acadetnie des sciences (Recueil des Machines 
apprOUVe'eS par VAcadimie des sciences, tom. I , nos. 9 et 10), pro-
pose d'appliquer une cbute d'eau au mouvement d'une horloge ä pen-
dule. Safis partager son öpinion sur Futilit^ et k bonte de sa machine, 
nötis indiqcrefOns l'artifice qu'il emploie pour transformer la direction 
reetißg«e dii «notear en ün mouvement circulaire alternatif. 
L/eaü qui cöule par c tombe dans la petite caisse d, qui tourne au-
tour d'un axe m, et qui est partage'epar son milieu, en deux, au moyen 
d'une cloison. Quand la base ab est horizontale, l'eau tombe de ma-
niere ä etre partagee en deux parties egales par cette cloison; dans 
töüte autr« pösition, la chute s'en fait dans la partie elevee. Dans celle 
que repre*sente la figure, cette chute a lieu du cöte' de b; quand cette 
partie est pleme, la caisse tourne sur son axe et vient s'appuyer sur 
l'obstacle/, versant l'eau dont le poids a decide son mouvement. 
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L'autre paiiie se reuaplit ä son tour, et ramene 3b caisse a sa position 
primitive, en s'appuyant sur Fobstacle g, et ainsi de suite. 
(C40 
PAO9E.&KE. Transformer le mouvement circulaire alternatif en 
rectiligne continu. 
Soit AB un levier tournant autour de son axe C,FG une barre qui 
peut monter et descendre librement.* et dont les bords sont deaies en* 
rochette; DE, DE sont deux petits leviers touröant dans leurs axes 
D, D, et dont les extrem ites E, E sont garnies de deux petits eylin-
dres qui engrenent dans les dents de la barre; le mouvement circu-
laire alternatif du levier AB fera monter la barre. M. Perraidt,' de 
TAcademie des sciences, emploie un niecanisme qui a beaucoup de 
rapport avec celui-ci pour un cric d'dquilibre destine' a Clever des 
fardeaux (Recueildes Machines approuväes pari'Äcadimie, tom. I , 
n°. i ) . 
(D 4.) 
Un bateau qui se trouve ä l'ancre au milieu d'une riviere, attaehe 
ä un cable assez long, ira de l'urie ä l'autre rive avec un mouvement 
circulaire alternatif, par le moyen de son göuvernail, artißce tres-
connu et dont on fait souvent usage. 
(E 4.) 
Un secteur surmonte d'une voile, et formant un Systeme dont le 
eentre de gravid se trouve tres-au-dessous de celui d'oseuiation, au 
moyen d'un contre-poids, sebalance contmuellement avec unmou-
yement alternatif circulaire quand le vent frappe la voile : ce moyen 
d'appliquer l'action du vent a ete propose souvent^ et Von trouye des 
modeles construits d'apres ce principe dans le Conservatoire des ma-
cbines de Paris, et dans l'ouvrage de M. Alexandre Mabyn Bailey, 
qui renferme la description des machines presentees k la Soci^ te* d'en-
couragement de Londres; on trouve Fapplication de ce moteur (tom. I , 
pag. i54) a une machine hydraulique, par "M. Merryman. 
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Töutes tes maeMnss qui servöat äremonter 4'eau par le moyen d'un 
moiivement oscillatoire 0u cireulaire alternatif, communique ä lama^ 
chine par une puissanee quelconquequi leur est äppliqude exterieu-
rement, telles, par exemple, que'Celles qui ont ete decrites dans le 
n*. 66 du Journal des mines, peuvent 4lre placees dans ce quatrieme 
paragraphe. 
O B trouvera dans le Bulletin de la socie'te' d'Encouragement, du 
«nois d'aout i8i i,n°. 86, la description d'une machine nommee Pen-
dule hydrauMque, imaginee par M. Boitias, adjudant-garde du genie 
ä Qiarlemont; M. Molard, dans son rapport fait ä la Societe sur cette 
machine, au mois de decembre 1808, rapport qui se trouve dans le 
n°< 54 du Bulletin, f™. anneV, s'exprime ainsi: « A l'egard dupendule 
» hydraulique, il nefaut pas le confondre avec une machine de meme 
» nom dicrite par Bälidor, propre ä elever les eaux. C'est un pen-
» dule simple, qui recoit son mouvement d'oscillation par le moyen 
» du courant d'une riviere et ä l'aide d'un contre-poids. 
» Pour ceteffet, l'auteur a place, ä l'extremite inferieure du pen-
» dule, une aube tres-large et montee sur pivot, qui preud alternati-
» vement la position verticale et la pasition horizontale. Dans la pre-
» miere, eile plonge dans le courant et obeit ä sa pression; dans la 
» seconde eile obeit au contre-poids, qui la ramene au point de depa«fc 
» pour commencer une nouvelle oscillation. » 
Z>e moUvement rectiligne continu avec Une vitesse uniforme, ou qui 
parie d'apres une loi dönne'e, peut se changeren continu d'apres 
unecourbe donnäe, avec une vitesse de meme nature que celle du 
nt&Uvement qui le pröduit, constante ou variable dapres une loi 
dönne'e, dans le mSme plan ou dans des plans diff&ens. 
O B ttänsformera le mouvement rectilign e continu en circula ire con -. 
tinu; par hß xnoyens indiques dans le § HI , et tous les mouvemens 
du ^ X donueront la Solution du problerne. 
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Le mouvement rectiligne continu avec une vitesse uniforme, ou qui 
varie d'apres une loi donne'e, peut se changer en altematif d'a-
pres une eourbe donnde, avec une vitesse de mieme nature que 
celle du mouvement qui le produit, constante ou variable d'apres 
une loi donnde , dansle meine plan ou dans des plans diffdrens. 
Le mouvement rectiligne continu peut etre change en circulaire 
continu par les moyens indiques dans le §111, et tousles mouvemens 
du § I I donneront la Solution, du probleme, 
SVIL 
Le mouvement circulaire continu avec une vitesse uniforme, ou qui 
varie d'apres une loi donne'e, peut se changer en rectiligne alter-
natif, avec une vitesse de meme nature que Celle du mouvement 
qui le produit, constante ou variable dapres une loi donne'e, 
dans le mime plan ou dans des plans diffdrens', 
CA 7-> 
Soit AB DE (planche 2 ) , une roue qui tourne autour de son 
centre C dansle meme sens ABDE, avec une vitesse uniforme; m n> 
une regle qui est* contrainte de conserver toujours cette meme direc-
tum, pendant que son e&tremtte m suit le contour d'une eourbe 
tracee sur sä surface; l'autre n doit faire un nombre determine" d'allees 
et venues d'une etendue donnee, en revenant, a chaque revolution de 
la roue, a u m k i e pointde depart, avec une vitesse, soit uniforme, ou 
qui varie d'apres certaine loi, ou enfin tout-ä-fait arbitraire. 
Si le rapport des vitesses est uniforme, ou s'il suit des löis donnees, 
les courbes que Ton doit tracer seront determinees, et aisees ä con-
struire. On peut ä ce sujet consulter un Memoire de M. Deparcieux, 
sur la maniere de tracer mecaniquement la courbure qu'il foufc 
donner dans les machines destinees ä mouvoir des leviers ou des b a -





Si le rapport des vitesses est arbitraire, il y a une infinite de courbes 
qui peuvent saiisfaire aux conditions du probleme, soit par des poly-
gones rectilignes, soit par des courbes. Les polygones rectilignes 
donnent des anglgs trop aigus; c'est pourquoi il faut preferer les 
courbes, en ayant soin de choisir entre les courbes Celles qui forment 
des ängles plus obtus; pour cela il faut diminuer la vitesse eu chan-
geant de direction, et tächer que la courbe ait la plus grande etendue 
possible, en donnant au cercle le plus grand rayon que les circon-
stances puissent permettre. 
Exemple. Sil'on veutque, pendant la revolution de laroue ABDE\ 
I'extremite» de la tige mn fasse trois mouvemens alternatifs, tandis 
que le poiat A deerit les arcs depuis o jusqu'a 5 , depuis 5 jusqu'a 9 , 
depuisg jusqu'ä 10, depuis 10 jusqu'a i 3 , depuis 13 jusqu'a 19, et 
depuis 19 jusqu'a 24» si Von veut que ce mouvement soit uniforme, 
oft divisera l'espace entier que doit parcourir le point n (et que, pour 
plus grande clart^, nöus avons repre^sente au-dessus de la figure (A 7.) 
par laligne brisee pleine) en parties egales, faisant en sorte, s'il est 
possible, que des divisions egales tombent aux extremites des oscilla-
tions rectilignes. Dans la figure, eile est partagee en vingt-quatre par-
ties egales. La circonfeYence AB DE se trouve divisee dans le m6me 
nombre de parties dgales, et on a tire des rayons aux points de diVi-
sion. Du point le plus eloigne 5 de l'espace que le point n doit par-
courir,, on a pris une distance qui entre un peu dans la circonference 
de la röue, et cette <|istance donne la longueur de la tige nm. L'extre-
mite n est supposee en o, l'autre extremite m est en a qui sera un des 
points de la courbe. On a pris avec le compas la distance 01 qu'on a 
portde de 0 ett r , et la distancie rC=zCq a donne' le point q de la 
courbe tel que, quand la division 1 de la circonference se trouvera 
en Jt, Fessträmite n de la tige sera en i {fig. a.) de sa course. De cette 
maniere, on a trac^ la courbe pleine aqbcdefa, qui satisfait aux 
conditions du probleme. 
Sur un com de fä figure, on a trace une portion s'c'd V de courbe, 
qui correspond ä la partie sc dt de la courbe du mouvement uni-
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forme, pour faire voirque ies angles deviennent plus obtus, quandon 
peut donner plus d'etendue a la Sgure. 
- Si le proMenae n'assttfettit ä aucune loi sur les vitesses, M «st Evi-
dent que le polygone rectiligae abedefa satisfait k ees coaditioBS; 
mais, dans k s applications aux arts , les angles aigas o'etant pas les 
plus cmwenabieS) on prefere les polygones mrvitigties. Cetei q«i est 
pooctue sur le plan dra oerele a des angles plus obtus q$e le pölygene 
curviligne represeote paries lignes pkiaes. La marcbe de l'extr^Biit^ n 
de la tige est indiquee par les nombres quimarqueat sa place dans la 
iigne brise'e o, i , i , 3 , 4> 5 , 6 , etc. [fig. et). 
II suffit d'un peu de jugement et d'exercice pour trouver, dans ton* 
les cas, k courbe qui satisfait aax conditions du proWeme, et qui offre 
cette re^ulark« si recoiTittiaadaWe dans les arts. 
Quactd la loi des vitesses «'est pas donnee, on peut tracer la figure 
sans diviser prealablement la circooference en parties egales; mais il 
est presque toujours plus cominode d!e£fectuer cette division. M est 
inutile de dire qpe la courbe etantdonnee, il est aise de determiner la 
position de rextremite de la fige, lorsqu'ua des points de la ciraonfö-
rence se trouve dans sa direction. 
Le probleme quenous venons de resoudre generafement, estsuscep*-
tible de la reciproque, en determinant le mouvemeM de rotalion de la 
roue par un ressort ou par un poids. 
Dans l'art du tourneur,, on fait beaucoup d'üsage de «e pi-oMenie ; 
la courbe tracee sur le cercle AB DE sappeUe msette, et k regle 
mn,touch€. 
C'est un cas particulier de (Ä 7 ) , dans lequel on obtient a chaque 
revolution de la roue une seule allere et venue avec un mouveaienl 
uniforme. La courbe e'tant symetrique et tousses dianietres egauac,on 
a profite, dans U % w e , de cette circonstance p o w assujettir la rägle 
ab ä la courbe, au moyen de deux boulons « , m qu'ou garait de 
deux poulies pour diminuer le frottement. 
//www.dmg-lib.de 
JLes va-et-vient j pour dirigier les soies dans les bobinesdes maebines 
m ä tordre de M. Faucanson, sont mus par qette meme eeurbe. On 
en fait usage dans diffierentes machines hydrauliques pour donnerun 
raouvement uniforme aux pistons des pompes. 
On voit dans le n°. »3 des brutales des arts et manufacturest la 
description d'un nouveau rouet pour la lila Iure du lin et du chanvre, 
perfectionne par wn Anglais, M. Antis
 3 äquila Societe pour l'enceu-
ragement des arts de Londres a accorde un prix. On y trouve i'appli-
catioo de la courbe a eceur. 
(C 7.) (Plan et eUvation.) 
Soit ABC une plaque de metal dans laqüelle o n a eoupe ä jour 
les fentes ab, cd, eic, Derriere cette plaque et tres-pres d'eUe, ima-
ginons tme autre plaque IVM, dans laqüelle on a aussi perce.ä jour 
la feste en Spirale marquee par la double ligne ponctuee, et trace'e 
d'apres les me*mes principes que la courbe ä cceur (fig. B 7.) qui pre-
cedej il est evident qne si de petits eylindres rs trav*ersent les inter-
sections des fentes ayec la spirale, et qu'on fasse tourner la plaque de 
derriere, tous ces eylindres s'eloigneront ou s'approcheront du centre 
desplaqnes de la meme quantite; ajoutons maintenant des coudes sn 
a ces petits eylindres dans la direction des rayens, et dont la longueur 
soit teile, que les extremites n se terminent dans la circonference 
d'un cercle dont le centre soit le meme que celui de la plaque; il est 
evident que les extremites n de ces coudes, soit qu'ils s'approchent, 
soit qu'ils s'eloignent du centre, se trouveront toujours dans la circon-
ference d'un cercle concentrique au premier* Deux meeanismes sem-
blables peuvent &re plaees au-dessus Tun de l'autre, comme on le voit 
dans la figure, et on peilt joindre les extremite's n des coudes par des 
barres «n qui formeront une espeee de cylindre dont le diarnetre peut 
augmenterou dimiuuer ä volonte par le mouvement instantane de 
rotation communique auxplaques qüi sont taillees en spirale. Tel est 
Ife mecanisme ingenieux que les Anglais ont adopte pour les tours 
et aulres maebines dans lesqnelles on veut ehanger le rappurt de 
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la puissance a la resistance selon le besoia^ et ^ela presque mstan-
tanement« 
On peut consulter The repertory ofartsf andmanufactures, 
vol. XVII, pag. TI. ; Specification of ihe patent granted to Richard 
Brayshay, etc., for a machine for the purpöse of gaining an in-
creased speed and power to all mecanieakoperatiön, bf land and 
•water, dated october 3o, 1801, leif.jiAes Annales des arts et 
manufactures, par R.O'Meilfy: 
La roue AB a sa circonference taillee en forme de dents, qui ped-
vent varier de Sgure ä volonte; tatige ab s'appuie eonstamment sur 
les dents de la roue AB, au moyen d'un ressort ou dun poids> et peut 
glisser entre les tenons c et d, conservant sa position perpendiculaire 
au plan de la roue A B. Si la roue tourne, eile communiquera ä la tige 
un mouvement rectiligne alternatif, et on peut varier ce mouvement 
selon les besoins; le trace des dents deia roue n'offre pas la moindre 
difticulte, d'apres ce que nöus avons dit dans l'article (A 7). 
M. Zureda a fait une application heureuse de ce mouvement ä sa 
raachine ä piquer des cuirs pour faire des cardes. On a applique aussi 
dernierement ce meme mouvement a une machine pour faire des filets 
pour la peche. 
Leupold, dans son Theatrum machinarum Jvydraidicarum, t. I I , 
planch. 36
 ? fig. 3> fait l'application de ce meeanisme au mouvement 
des pistons des pompes. L'axe vertical d'une roue hydraulique hori-
zontale, porte une roue aussi horizontale; la surface superieure de 
celle-ci est garnie de sept plans incline's qui forment une coaronne a 
röchet, les dents de cette couronne sont Separees entre elles par un in-
tervalle presque £gal a la base de ces plans inclines; les tiges des pis-
tons ont des mentoimets saittans gamis de roulettes de friction qui 
s'appuient sur la couronne ä röchet; c'est atnsi qu'ä ehaque Evo-
lution de la roue hydraulique, les pistons fönt sept montees et sept 
descentes, ou sept allees et vennes. 
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-^|je:Cei^W.^töiH3a^itati.tpuir de son axe,un point ou cheville,. fixe 
imSa aurface,traverse ia rainure nm du levier PQ, dont le centrede 
rotation est 0 n u . l l ent resulte que son mouvement circulaire et uni-
förmeiSö «hang© -.idficoustinü; en circulaire alternatif, qui est par? 
coura avjßö des vitesses fcon uniformes par les extremites P , Q du 
levier, et alors il appartient au § IX* Maä sj; Ton fixe ä l'extremite P 
l'arc de eercle denteS T qui s'engrene avec la cremaillere NM, on a 
un mouvement rectiligne alternatif OOn uniforme, et qui appartient 
au § VII. . ^ 
Au moyen de la poulie de renvoi G et de la corde Q Gi/fixe en ^ > 
et soutenant le corps pesant JZ,on obtiendraun mouvement rectiligne 
non uniforme. 
L'intersection de la rainure pq trace'e sur le levier P Q, et de l'auti e 
rainure st tracee sur une regle fixe Xj, interseetion oü l'on peut placer 
un petit cylindrej sert a communiquer a ce dernier corps un niou-
veiaent rectiligne alternatif non uniforme. 
Dans les Annales des arts et manufactures
 ytoxn. XV, pag. 119, 
on U'Oiiive ee mouvement applique au perfectionnement des machines 
ä arrondir les dents des roues. 
(F 7.) (Plan et elevatum J) 
A est une roue en partie dentee, qui tourne dans le meme sens sur 
un axe fixe : B C est un chassis dont deux des cöte's opposes sont tailles 
en cremaillere. On a assujetti aux extremites de ce chassis les barres 
BS, CTqai forment un seul corps, et qui passentpar les tenons nm, 
pq ; de sorte que la cremaillere et les deux barres •> qu'oa peut regarder 
«omnae une senle ST> pourront acquerir ua mouvement alternatif 
rectiligne par le circulaire de la roue A* On peut aussi appliquer le 
cadire qui renferme les deux cremailleres a une Barre par un simple 
changetaeht de coustruetion. 
Si les dents de la roue etaient inuniment petites, la moitie de la 
dmg-lib.de 
53 
rone devrait etre garnie de dents, et Fautre n'en aurait po'nil. Los-
deux cremailleres auraient une longueuregale a lademi-circonferenco de 
la rouemötr ice, et leurs extremites seraient'ä une «Sgale difctance des 
extremites des petits cötes du chässis: mais, dans le cas contraire, le 
seul qui ait lieu dans la nature, l'arc garni de dents est plus petit que 
l'autre; les cremailleres ont une longueuregale ä la parrie de la cir-
conference* qui a des dents, et elles se terminent ä des distanccs ine-
gales des petils cÄtes du chassisr Le nombre de dents de la roue est 
arbitraire, mais il laut une tres-grande preeision däns l'execulion. 
II sera facile de tracer les dents de la rque et des cremailleres, si Ton 
se rappeile les preceptes donnes par Ms Camus ä la fin du second vo-
lume de son Cours deMathdmuticpieö• ( t ) . 
Quand on a la portion de l'arc garni de dents ,1fl par eile celle des 
cremailleres, et la position d'une de ces demieres, il süffig d'un peu 
de tatonnement pour placer l'autre de manäere ä obtenir le plus grand, 
effet possible. Des recherches de pure tnedrie nous meneraient trop 
loin, saus aucun avantage pour les ärts. 
On trouvera ce mouvemen'jt'äppliqtie' au mouvement alternatif des 
pistons, dans les pönapes proposees par M. Auger {Machines approu-
vdes parVAeadgmie des seieneesde Paris , tom. IV, n°. 223). 
-On trouvera aussi quelques exemples de la transförmation du mou-
vement circulaire continu en rectiligne alternatif, par le moyen d'une 
roue en partie garnie de dents et d'une öu de deux cremailleres ainsi 
que du mouvement circulaire continu eu circulaire alternatif, dans le 
Repertoire des arts et manufactures imprime ä Londres, vol. X I I , 
pag. i 4 5 ; et dans la M&canique applique'e auxarts, aux manufac-
tures, äl'agriculture, h lagUerre, par Berthelot, tom. I , pag. ng; 
Moulin a päckde, tum. II", pag. 36 ; Maehine a marie'ge pour scier 
lapierre, tom. I I , pag. l\o; Sciea dibiterle ioisl 
' —
!
 ; — ! ' J ' •' — " ' ' " " ' ' " • ' ' - — • — - — • : ' : — - ' — * 
(i) Oq peut aussi consalter sur cet ohjet 1'Essai surlHöffiogerm, par M. Berthoud 
(Ferdinand), imprime ä Paris en, 1786, tom. II , pag. i l ; Je tom. IV dg TEncyclü" 
pedie . article Dent; etle travail de M. de La Lande qui se tcpuve dans le*Traite d'lior-
logeriede M. Le Paule. 
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Daus le Ier. volume de l'öuvrage de Jacques Leupold, imprime' 
ä Leipsick, en 1724, et dont le titre est Theatrum machinarumgene-
rale , chap. 12, Tauteur pretend donner cinq moyens differens de 
transformer le mouvement circulaire continu en rectiligne alternatif. 
Le premier de ces moyerfs (voye» planche 25 , fig. i l c . du volume que 
DOUS venons de eiler ) correspond ä notre ( F 7}. Le 2*. (plane. 25 , 
% . 3) est absölument le Knime ; la seule difference qu'on remarque 
est que la tige representee par TS dans notre flg. (S 7) , est verticale, 
et que les deux cremailleres, au lieu d'tkre garuies de denis , le sont 
dune suite depetits cylindres horizontaux, tels que ceux qu'on em-
ploie generalement dans la confection des lantenies; le mouvement de 
la tige TS est applique ä faire aller le piston d'üne pompe [Ramelli 
avait dejä fait cette-Upplication). Le 3 e . (fig. 3 , planche 25) revient 
au meme ; en effet, au lieu d'une roue en partie dentee, c'est une lan-
terne garnie en partie de cylindres, et les dents de la cremailleresont 
ondees. Le 4*« (ug . 4«) se reduit a deux cremailleres verticales, tour-
nees dansle meme sens , et suspendues a une poulie de renvoi par 
une corde atlacliee aux extremites superieures de ces deux cremail-
leres , en sorte que quand l'une monte , l'aulre descend par son pre-
pre poids 1 nn axe horizontal porte deux lanternes garnies en partie 
de cylindres j il est place de nianiere a ce que l'une de ces deux lan-
ternes fait iever sa cremaillere correspondante , pendant que Vautre 
descend par la suppression d'une partie des cylindres de sa lanterne. 
L'aüteur fait l'application de ce meeanisme au mouvement des pistons 
<les pompes^ dans son ouvrage dont le titre est: Theätre des machines 
hydfäuUqiies, imprime en 1724 * t«»2 , planche 40 > fig. 8. Dans le 
5e. enfin , Fanteur transforme le mouvement ciculaire conlinu , en 
circulaire alternatif par notre (R. 9 ) »dans lequei BetC sont deux 
lanternes, et A une roue garnie en partie de petits cylindres: U trans-^ 
forme encore le mouvement circulaire alternatif de la tige de de notre 
figure , en circul.aire»altematif par notre (D 8) ; pour cela, il garnit la 
tige horizontale de d'une vis sans fin, qui etigrene dans un segment 
de cerele deute* j les extremites de ce segment se prqlongent horizön-
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talemeni, et portent ä leurs extre^nites les tiges des pistöns des deux 
pompes. D'apres ce que nous venons d'indiquer, on voitqueles cinq 
pr&endus moyens indiques par l'auteur se reiluisent ä un seul, donl 
les formes sont tant soi peu modifiees. 
En supprimant Tune des deux ereraailleres, et en garuissant la rone 
entiere de dents, on transformera nn moiivenient alternatif circulaire 
en un autre rectiligne alleruatif, dont il sera question ( M 17.); tel 
est le mouvement qu'on a pendant long-temps employe dans la ma-
cliine qu'on nomine dans les hötels des monnaies machine de Cas-
taing, qui sert ä cordunner les flaons, mais qu'ensuite on a abandonne 
avec raison. 
M. Dornet', pour eviter le moment de irepos qu'on eprouve dans 
Tinstant oü le changement de direction du mouvement a iieu dans ce 
mecanisme, imagina le moyen aussi simple qu'ingenieux d'ajouter une 
dent a ä la suite des autres dents qui garnissent une partie de k r ö n e .^ f, 
mais dans un plan different, et üne autre dent <?.',• ff' a la suite de 
eelles qui composent les deux cre*mailleres, et dans le mßine plan que 
la dent a. L'action de la dent a de la röue., snr les deux dents a', d 
des cremailleres, sert ä eontinuer le mouvement de la regle TS, däns 
l'intervalle du temps qui s'ecoule entre le moment oü la roue cesse 
d'agir sur une des deux cr&nailleres, et celui oü il commence a faire 
sentir son action sur l'autre. > ••'• . r 
Dans Fouvrage de Bockleri, ehe (E 3 ) , on trouve le mouvement 
circulaire contihu 3'un axe vertieal, transftfrme en rectitigöe alterna-
tif et horizontal, parle mecanisme (F 7) que nous venons de decrire. 
Eneffet, un axe vertical porte une lanterne horizontale, et les cylin-
dres de cette lanterne eögrenent avee deux rängs de cnevilles placees 
dans les surfaees internes d'un cMssis et rempläcent les deux crdmaM-
leres de notre figure; on doit remarquer, dans lafig. fi de Boelderi, 
que chaque cxemaillere est terniineej Fune, vers Firne des extr&nites 
du chässis, et l'autre > vers le cöte oppose, par tme cheville plus longue 
que les autres, sans doute pour comgerenpärtie le moment de repes 
qu'on eprouve dans Tinstant ö ü l e ehangemeht de la direction du mou-
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dement a Jjheu, L'au|eur transfötuae easuile le mouvement rectiligne 
alternalif hortgental, «n £egiiügae. allernatif vertical doat iL a Lesoiu, 
pouv faire alleiie pist<$id'«üe poiwpe, par l'intennede d'un mouve-
roent circulairealteroatif, et pour celailemploie un artifice semblaMe 
ä notre (INs 7) j voici corauient : il wiet ä Textre'mito de la tige du pis-
toh, une regle qui.va «e teimiuer ä Textremite dun cylindre ou cercle 
horizontal > dont laxe.estperpendiculaire au plan vertical qui passe par 
la tige du piston et par l'axe du chassis » il applique aussi, a l'une des 
extr&mles.duchassis, uneauüe regle qui va se terminer ä l'extremke 
d'ua&ttirfe rayon dt» na&ne cylindre , tequel forme avec le rayon pre-
cedent un angle de 90. Ces regles peuvenl tourner libremcut par leurs 
'exifcemitest»insi quela regle n / » d e notre ug, (N 7). Ce mecanisme 
ressecnble » celui qu'on emploie pour Iransmetire le mouvement rec-
tüigne altefnatif des sonnettcs, dune chambre a une autre. 11 en fait 
d'autres applications. 
( G 7.) {Plan et eldvation.) Planche 3. 
On a eiargi un peu le chassis du mecanisme qui precede., en pro-
longeant les dettx cremailler.es, de sorte qu'elies vont aboutir aux 
deux petits c&tes oü elks se reunissent en forme de demi-cercle, 
et ©to a garni de dents toufce la roue. 11 a fallu, dans ce cas, eoiployer 
les deux traverses a-b, c d pour communiquer, sur la fin de chaque os-
cillation, uu pelit mouvement lateral au chassis, pour faciliter le 
changementd'eflgrenage. En general,ce mouvement presente des difti-
cultes 'dans l!ex«cuiion, et il nous parait peu propre a produire de 
jirffnds effets, 
Dans un rapport de MM. Pnmy et Mollard
 t du i 5 vendemiaire 
an 3., sur les^rctjels presente's au conaite de dotnaines et alienafcions , 
poitr remplacer la machine de Marly, oh trouve ce mouvement ap-
plique a la uiaehine pronosG par M. White. 
Daas roavarage^e BockJeri, deja che, et dout le tilre est: Theatrum 
macht mir um jiavumtelc., on trouve ce mecanisme applique ä trans-
itHHaor le mouveinent eircuiaire contiüu d'un axe horizontal, en rec-
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tiligne vertical alternatif, qui fait aller le piston d'une pompe; I'arti-
fice qu'il emploie pour communiqiier au cliassis le petit bälancement, 
ne.nous parait pas digne d'^tre imi te , mais a sa place on peut ima-
giner uae infinite d'autres moyens donton trouvera quelques exemples 
dans cet ouvrage, 
( H 7.) (Plan et äUvalion.) 
C'est une modification du mouvement (F 7). Ayant re'duit les dents 
de la cremaillere ä une seule, on a aussi diminue le nombre de Celles 
de la röue , et on a substitue ä leur place des saülans termines par de 
petites roues , afin de diminuer le frotteraent, On voit facilement que 
la forme rectiligne de la dent de la cremaillere occasione une inega-
lite de vitesse dans le mouven^ent alternatif. II est aise de varier ä vo-
lonte ou de rendre uniforme la loi de cette vitesse, en donnant une 
forme convenable ä ces dents. 
Cette construction est preferable ä celle dumouvement (F 7), pour 
les mac'bines exposees a de tres-grands efforts, auxquels les petites 
dents ne pourrait pas resister. L'exe'cution de la machine devient dans 
ce cas moins chere j la construction et la reparation en sont aussi plus 
faciles. 
Une application de ce mouvement ä la construction d'une machine 
propre pour scier des pierres, se voit dans le Ier. vol . , n° \ 32 et 33 
des Machines approwe*es par VAcadimie des scienceS; et on trouve 
dans le Traitä de lagravure a l'eau forte de l'ancienne Encyclopedie, 
une machine ä balotter, oü l'on a fait usage du meme mecanisme. 
( I 7-) 
A est une roue qui tourne sur son axe j n et m deux brides entre 
lesquelles glisse la harre PQRS en forme de T; s est un pivot qui 
traverse la rainure^» q. Le mouvement circulaire de A en commu-
nique un alternatif ä.la barre PQ. 
Ce mouvement alternatif rectiligne , tres4ent Sur la fin, et acce'-
lere vers le milieu des oscillations , est tres-simple et d'une execution 




Dans l&$ MmMnes approuvees par VÄcadimie des sciences , 
toaie I".» ö \ 5g, qn l'a appJique' a la eonstruction d'une machine pour 
scierle marbre, Dans les ai^tieis me'caniques ä tisser plusieurs ru-
baas h la fois, pa Tempi©» cqmme laoyen de percussion pour chasser 
la navette. On sJen sert aussi dans une machine d'economie domes-
tique pour battre le beurre, 
Dans \eH4peftoire des arts etmanufactures, imprime ä Londres, 
vol.. VIJI, page 176, on voit que M. Edmund Bunting fait usage 
de ce moavement, dans un moulin, pour calandrer les etoffes. Le 
moteur qu'il emploieest un cheval qui fait tourner un axe vertical, 
garni dans sa partie supe'rieure d'un pignon horizontal,; ce pignon en-
grene avec une roue horizontale. Le mouvement circulaire continu 
de cette roue , est tratisforme en rectiligne alternatif, par le moyen 
que nous venons d'indiquer; la tige qui recoit ce mouvement etant 
trop elevee , Tauteur transmet sou mouvement alternatif rectiligne, a 
une autre tige qui est paralelle a la premiere, et qui se trouve ä la hau-
ieur qu'il designe par l'intermede d'un mouvement alternatif circu-
laire ( E 1 7 ) ; et c'est a cette seconde tige qu'il fixe son polissoir. 
On rendra facilement uniforme le mouvement alternatif rectiligne 
de la regle PQRS (fig. I 7 ) , en substituant ä la rainure rectiligne 
p q une autre rainure tracee d'une maniere- conveoable, teile que celle 
repre'seutee dans la figure (K. 7). * 
La mäniere de tracer cette courbe est tres-simple : on divisera la 
distance C s dans un certain nombre de parties egales, par exemple , 
en six parties egales, s i , 1 2 , a 3. , 3 4 > 4 5 , 5 C j et on divisera 
dem^me lequart de eercle sj}> IL est evident que les eonditions du 
probleaae seront remplies, si le point de la regle qui repond a celui QU 
se trouve dansla figure le pivot s, se trouve aussi dans les divisions 1, 
2 , 3 , etc. da rayon, * C» en meme temps que le pivot coincide avec 
les divisions 1 , a , 3 , etc. de l'arc sD<; il faudradonc de'terminer la 
position des points 1 , 2 , 3 , 6 , de la courbe p s q , de maniere que 
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chacun de ces points soit place relativement au point s , comme les 
points 1 ,2 , 3 , etc. de l'arc sD, sönt place*» par rapport aux points 
i , 2 , 3 , etc., du rayon s C; ce qui n'offre pas la moindre difficulte. 
On fait de me'mepar rapport aux tröis autres cadrans de la circonfe-
rence. Mais il faut remarquer qu'il y a tröis Cas differens ä conside-
rer, selon qu'on voudra, quependantquele pivöt s fait le Second cadran 
de sa course, la regle P ^parcourre vers son extremite Q, un espace 
egal, plus petit ou plus grahd que Celul qu'elle parcourt pendänt que 
le me'me pivot fait sott premiCr eädraü st): dans le premier de ces 
trois cas, la CourbenpmqSiXsiformed'unhuit placehorizontalement, 
c'est-ä-dire, que les points h et in Se töüchent; daüs le seCond, sa 
forme est celle indiquee par la figüre ; dans le tfoisieme, lesbranches 
pnq etpmq ,se coupent en deux points; le second de ces tröis cas 
est donc celui qu'on doit preferer dans la pratique. On envelopperä 
cette courbe d'une autre semblale n'p'mq', pour former une rainure 
capable de contenir le pivol s , garni de sa roulette de friction. La 
rainure rectiligne pq , de la figure qui precede , peut £tre percee a 
jour, mais celle dont il est maititenant question, he doit pas I'^tre a 
moins de lier le noyau interieur, ou surface enveloppee par la courbe 
np mq, avec celle terminde par la courbe n'p'niq', par le moyen d'un 
certain nombre de petits ponts. 
(MO 
ab est une regle verticale , qui glisse entre les deux anneaux wmy 
ä son extremis iiiferieure b, se trotive un pilon P ; un des cötes de 
la regle est garni d'une Cretnaillere , dans laqueüe engrene une por-
tion dentee de la roue A , doüt l'aütre partte est degariie de dents. 
Supposons que le pilöu P tombe, par sön propre pdids, sulr le corps 
M: si la roue A toürne dans le seus ittdiqö^ par k fleche, ses dents 
obligeront le pilon a s'elever; mais ilretotftberaimö»ädiatement apres, 
par le defaut des dents d'une partie de la f öue, et ce möüvement al-
ternatif dufera tout le temps que lä rotiä- cönttauera ä se mouvoir, 
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C'est encore uii cas particulier du mouvement (F y). On en fait sou-
vent usage pour ecraser differens corps. 
Si oa transforme la cremaillere en rouedentee, qui tende ä tourner 
dans le meme sens que la roue At soit par le poids P attache a une 
corde qui enveloppe son axe, soit au moyen d'un ressort spiral, le 
mouvement continu circulaire de la roue A sera transforme en al-
ternatif circulaire, et ce mouvement appartiendra au § IX. 
Isaac de Cavs , ingenieur et architecte , dans un ouvrage dont le 
titre est; Nouvelle iwention d'&ever l'eau plus haut que sa source, 
avec quelques machines, par le moyen de l'eau, etc., imprime a 
Londres, l'an 1644>. applique ce dernier me'canisme (que nous n'a^ -
vons fait qu'enoncer comme devant appartenir au § I X ) , au mou-
vemeHt des pistons ä deux pompes. L'auteur fait tourner une roue 
verticale, ädemi dentee, par l'action immediate d'un moteur; il place 
ä dröite et ä gauche de cette roue , deux autres du meme diametre, 
qu'ilsuppose aussi ä demi dentees, mais que l'on peut supposer entie-
rement dentees, d'apres ce que nous venons d'exposer j chaque tige 
du piston des deux pompes communique avec Tune de ces deux der-
nieres roues par le moyen d'üne corde qui est attachee ä l'extremite 
de la tige, et va s'envelopper dans le cylindre ou axe de la roue j la 
corde est enveloppee de maniere a ce que le piston tend, par son 
poids , ä faire tourner la roue dans le sens qu'il faut, pour transfor-
mer le mouvement circulaire continu de la roue motrice, en circu-
laire alternatif des deux autres roues laterales ; par consequent^ les 
piston^aürontlemouvementrectiligne alternatif, qu'iis doivent avoir, 
et Tun montera, pendant que l'autre descendra par son propre poids. 
L'auteur, sans doute pour faciliter la descente du piston, emploie une 
corde, laquelle, apres avoir passe par une poülie de renvoi placee au-
dessus delaroue du milieu,., va s'enrouler dans les axes des deux roues 
laterales > dans le vahm sens que les cordes correspondantes des pis-
tons •$ c'esfcainsi que qüandTun des pistons monte, une partie de l'ac-
tion de la puissance est en m&ne temps.employee ä favoriser la des-
cente de l'autre piston,) en tournant la roue dans le sens convenable, 
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le piston a ä vaincrejiue resistance au moins equivalente ä l'inertie 
de la roue, ä son f rAement , et ä la rigidite de sa corde, en un m o t , 
egale a la force necessaire pour mettre en niouvement cette roue. 
(M
 7-) 
C'est une modification du mecanisme qui pre'cede. Ön reduit les 
dents de la cremaillere ä uneseule , et on garnit la roue de cames , 
dont la courbure est teile que la resistance devient constanle. La cou-
struction de ces courbes est tres-aisee; eile se trouve dans le Mdraoire 
de M. Deparcieux, dejä cite (A 7). Ce mecanisme sert aux memes 
usages que celui qui precede. 
( N 7 . ) 
Le mouvement circulaire de la roue A cornmuuique , par l'inter-
mede de la regle nm, un mouvement rectiligne alternatif ä la regle 
p q, qui glisse entre deux tenons , tels que t. La reciproque aura Heu 
si A fait les fonctions d'un volant. 
L'etendue de la marcbe rectiligne alternative de la tige p q, aug-
mente ou diminue a mesure quele point de rotation m , s'eloigne ou 
s'approche du centre du cercle A. 
Si on supprime la regle pq, et qu'on fasse passer la regle nm ä tra-
vers l'ouverture circulaire, qu'on peut supposer faite dans le tenon t, 
la regle nm aura un mouvement alternatif compose, et semblable ä 
celui de la tige E F G , dans la fig. (L 10). Dans le Ier. vol., p . 104 de 
Touvrage de M. Alexandre Mabyn-Bailey, imprime a Londres en. 
1782, grand in-folio, on trouveladescription du devidoir ä soie, era-
ploy^ en Italie ; le mouvement horizontal alternatif du condueteur 
de la soie , est donne par ce mecanisme; le point que nous avons mar-
que m, est porte par une regle qui glisse ä coulisse, sur la surface du 
cercle A; par ce moyen, on peutl'approcher ou Moigner ä volonte 
de son centre. Le cercle A est horizontal, il recoit son mouvement de 
rotation par le moyen d'une corde sans fin; e t , pour conserver la corde 
toujours egalement tendue, le cercle A est porte par une piece de bois 
qui glisse dans une coulisse ou rainure faite a la surface superieure 
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flffwwe piefce verticale, aussi de bois; un poidstea4a eloigner la roue A 
de eelle qui se trouve dans Faxe du deVidoir. ^ 
;
' ( 0 7 . ) - ' 
A B est un «flindre tournant autöur de son axe; on voit ä sa sur-
face deux caunelures semblables ä celled'une v i s , creusees dans des 
sens oppoaes, et qui vout se reuuir aux deux extremites du cylindre ; 
C est uae piece saillante qur remplit exactement la cannelure, et qui 
surmoute une tige CD, quitraverse une rainure pratiquee dans latra-
verse fixe E F, Leniouvement eirculaire du cylindre fait aller et venir 
le corps C , par son passage allernatif de Fune des helices, dans l'autre* 
Ce mouvement est tres-ingenieux , et peut avoir un grand nombre 
d'applications ; il nous a ete communique par son inventeur, M. Bar-
thälemy Sureda, Espagnol, mecanicien fort habile. 
( P 7 . ) 
AB est une traverse perce'e d'une rainure pq, dans laquelle Faxe n 
de la roue dentee E, peut se mouvoir librement. CD est une barre 
garriie de dents, qui s'engrenent dans la roue , et que l'on fixe ä la 
planche ou ä la regle ä laquelle on veut donner le mouvement alter-
natif eri ligne droite, et qui glisse entre les deux tenons a et b. Quand 
Ja regle dentee CD est arrive'e au bout de son chemin , il faut que les 
obstacles « et $ rencontrent les ressorts rs, ut} pour la forcer ä revenir 
et ä s'engröner de nouveau. 
Ce mouvement est d'une construction difficüe j d'ailleurs la faiblesse 
des dents de la röue empe'che qu'on y emploie une grande force; c'est 
pourquoi nous le croyons peu propre ä entrer dans les machines ä re-
ceper les pilotis,comme quelques me'caniciens ont vouluen faire usage. 
( Q 7.) (Plan et prqfil.) 
ABCctftxronne eirculaire dont Finterieur est dentd; D cercle aussi 
dente dont le diametre est egal au rayon de la couronne avec laquelle 
iis'engrenej Faxe brise nmpq tourne dans le centre de la couronne, 
götttient d?un cöte" le centre de la roueD; et de Fautre, offre une ma-
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nivelle ä la puissance qui doit comniuniquer le mouvement de rota-
tion a la roue .Dy pendant que eelte roue tourne autour de son eentre , 
parcourant le contour de la couronne, chacuu des points de sa cir-
conferenee trace un diametre de la couronne. Ce theoreme a ete de-
montre par M. de la Hire, de l'Acade'mie des sciences, dans son 
Tratte" des e'pjciclo'ides, et de leurs usages dans la mecanique. 
Mem. de l'Acad., tom, I X , pag. 389. 
White presenta un modele de ce mouvement ä l'avant-derniere ex-
position des produits de l'industrie nationale. (Voyez sa descriplion 
dans les Annales des arts, tom. X I X , pag. 294). 
(R70 
Deux roues dentees A et B, telles qu'elles sont representees dans la 
figure, produisent un mouvement alternatif dont le nombre d'allees 
el de venues, leur etendue et leur vitesse varient ä l'infini, soit par 
les differens rapports de leurs diametres, soit par les divers arrange-
mens et proportions de leurs parties; mais tous ces mouvemens peu-
vent etre exactement imites par celui (A 7 ). 
II en est de meme des mouvemens (S 7, T 7). On trouvera un 
exemple de ce genre de mouvemens alternatifs dans la planche 2 1 , 
tome Ier. des planches pour les manufactures de l'Eneyclopedie par 
ordre de matieres, au devidage des soies. 
( U 7.) {Plan et dle'pation.) 
abc est une couronne circulaire garnie de dents dans toute sa partie 
concave et convexei eile est fixe au grand disque circulaire D3 qui 
tourne sur son axe, laissant une partie vide, teile que la roue dentee d 
puisse y passer librement; eile se termine en deux, portions d'arcs de 
cercle garnies aussi de dents. La roue dentee d tourne autour de son axe, 
lequel ala facilite de se mouvoir dans la rainure mn; les deux ressorts 
p et q, s'appuyant aJternativement sur les deux detentes r et s, deter-
minent le mouvement alternatif circulaire du disque D • c'est une 
modification du mouvement ( P 7) . Le mouvement alternatif eirca-
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laire du dtsque D sert d'intermede,pour en communiquer au corpsiF 
un autre alternatif rectiligne, par le moyen d'une corde sans fin qui 
enveloppe le disque, et passe par les deux poulies de renvoi S et T. 
C'est comme exemple de la manierede faire usage d'un mouvement 
intermediaire, et par l'anaiogie qui regne entre ce mouvement et ce-* 
lui ( P 7 ) , que nous nous sommes permis deplacer iei ce mouvement, 
qui appartient, ä la rigueur, au § IX. 
II serait difficile de faire co'incider les dents de la roue d avec Celles 
de la couronne raterieure et exterieure, dont les formes ne peuvent 
pas etre les me'mes: on rendra la chose moins difficile, en employant 
deux roues d placees l'une sur l'autre sur le me'ine axe, et separant 
egalement les plans des deux couronnes interieure et exterieure; en 
Borteque chacune d'elles ne puisse rencontrer d'autres dents que Celles 
de la roue d correspondante, comme on le voit dans la figure. 
( A 7'.) Planche 4< 
Dans une m£me figure on a reuni deux moyens tres-connus de 
transformer le mouvement circulaire continu en rectiligne alternatif, 
eil employant soit un axe coude, soit un cerele dont le plan est incline 
ä son axe de rotation. M. Pronj a donne une the'orie des manivelles 
brisees dans le Journal des mines, n°. 3. 
On trouve dans le tome IV, n°. 266 des Mömoires approuves par 
VAcade'mie, l'application de cette manivelle au mouvement d'un pis-
ton, par M, Jean-Leonard Laesson, Cet auteur y donne la con-
struction fort simple d'une manivelle dont le coude peut etre allonge 
ou raccourei ä volonte. 
Leupold, dans son ouvrage Tlieatrum machinarum hydraulica-
rum, tom. I I , planen. 36 , fig,' 1 et 2 ; et Ramelli, dans le sien, dont 
le titre est Le diverse et artißciose machine del capitano Agostino 
Ramelli, etc., a Parigi, i 5 8 8 , fig. 5 ^ , appliquent le second de 
Ces deux me*canismes au mouvement des pistons des pompes, Une 
roue hydraulique fait tourner un axe vertical, cet axe porte un cerele 
dont le plan leur est incline, les tiges verticales des pistons ont des 
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mentonnetsgarnis de rouleaux defroltement, et s'appuyent sur le Lord 
de lä surface du cercle incline; c'est ainsi que le mouvement circulaire 
de i'äxe vertical de la roue hydraulique communique aux tiges, des 
pistons un mouvement rectiligne alternatif. Les tiges des pistons sont 
maintenues dans une position verticale par des coulisses garnies aussi 
de leurs rouleaux pour diminuer le frottement. Un double mentonnet, 
c'est-ä-dire, un mentonnet qui viendrait s'appliquer contre la surface 
inferieure du cercle Ay serviraitä aider le piston dans sa descente, et 
rendrait le mouvement plus uniforme. 
• '
 ( B 7 V ) 
La grande roue R tourne aulour de son axe; sa surface est garnie 
de trois rouleaux w , n, p, sur lesquels vient s'appuyer successivement 
le rouleau q qui se trouve ä un bout P du levier PGII dont les bras 
fönt un angle droit. L'autre bout tend ä faire tourner, par l'action d'un 
ressort öu d'un poids, le levier P vers H; l'extremite II aura un mou-
vement alternatif circulaire, et par consequent appartenant au § IX ; 
il se changera en rectiligne alternatif par le moyen d'uue poulie de 
renvoi/. M. Genssane applique ce mouvement äla construction d'une 
lanterne substituee a la place des manivelles. (Machines approuve'es 
par VAcade'mie des sciences, tom. V I I , n°. 442-) 
S est un volant garni d'un pignon pj P et Q deux roues dentees qui 
s'engrenent entre elles; P s'engrene aussi avec le pignon p; nm3 st, 
sont deux manivelles fixes aux axes des roües P et Q; mf^ sg, deux 
tiges dont les bouts tournent übretnent, et communiquent ä la grande 
tige HR un mouvement alternatif rectiligne, pendant que le volant *_V 
tourne circulairement dans le tnöme sens: la reciproque a üeu dans ce 
mouvement. 
L'applicatiop de ce mouvement se trouve dans un memoire sur la 
nouvelle pompe ä feu inventee par Cartwright, insere dans le n°. i". 




manuelles nni et st, en substituant deux goupilles sur Ies eirconfe-
renees des röues JP, Q; mais on Ies a conservees pour plus de facilite 
dans la comtmction. Bans le n*v s5 de ce m&ne Journal, le redac-
teur, M. ö'lieitty, propose une nöuvelle pompe a feu sans balancier, 
danslaquelle ü adopte le Volant de Cartwright. 
. ( B f . ) {Plan et äldvation.) 
S est un volant; l'une des extrefoites de son aie est garnie de deux 
roues a röchet Rj dans L'intervalle de ces deux roues il y en a deux 
autres dentees qui entrent dans l'arbre du volant par frottement doux. 
L'une et lautre ont un cliquet p place dans le meme sens dans chaeun 
des c&te's opposes, en sorte qu'il fäut qu'elles tournent en sens oppose, 
pour que le cliquet agisse sur la roue ä rocbet qui le touehe imme'dia-
tement. PQ est une grande tige qui gHsse entre deux tenons, et qui, 
se partageant en deux, forme une espece de chassis garni de cre-
maillereä/g', h i, qui ne sont pas dans le m^me plan, fg s'engrene 
avec la roue .ZV, et hi avec la roue M. Si l'on suppose.que la tige 
PQ se meuve de Q en P, la cremaiüere ki agissant sur la roue iV 
par son cliquet p, communiquera au volant S un mouvement de ro~ 
tationdans le sens indique" par la fleche, tandis que la roue iV tournera 
sans lui imprimer aucun mouvement. Quand la tige revient de P vers 
Qt la roue N communique au volant un mouvement circulaire dans 
le m^me sens. On peut supprimer l'une des deux roues avec sa cre-
maiflerej le volant SS par son inertie n'en continuera pas moins a se 
mouvoir dans le m£me sens, comme eela a lieu dans le mouvement 
( G g ) ; mais l'äction du moteur agit sur le volant alors d'une ma-
niere m%ale, c'est pourquoi cemeeanisme est preTerable. (La re'ci-
proque n'a pä&lieu.) 
Bans un modele du Museum desmaekines de Paris, on l'on s'est 
propose d'appliquer la pompe a feu comme moteur, pour que Ies ba-
teanxremötttentlesrivieres, on a applique" ce mouvement au volant 




Si l'on fait entrer une roue a froitement doux, dans l'axe d'one 
au Ire qui tourne toujours dans le mJi&e sens, par 1'action d'uu mo*-
teur quelconque, tous les moyens qu'on porarrait iaveuter pöur fixer 
alternatiyement la premiere de ces deux roues a la seconde,, et pour 
la degager, 1'ajbaadonnant a sou simple frottement, pourront aussi 
s'employer pour lui communiquer 1'actioB du moteur» ou pour la 
soustraire ä l'influence de cette xaeme aetionj et dans ee dernier cas, 
eile restera en repos si, par son inertie ou par la resistance qu'elle 
oppose ä Taxe de la seconde roue, eile peut vaincre son frottement; 
ou eile obeira ä 1'action de toute autre puissance tendante a la mettre 
en mouvement» C'est ainsi qu'on artete le mouvement d'uue machine 
sans interrompre 1'action du moteur, ou qu'oa la soustrait a son 
action pour l'abandonner a celle d'un autre. Toutes les sonnettes se 
trouvent dans cedernir cas; nous ailons donn er quelques exeniples 
plus ou moins ingenieux que l'on a employe's pour abandonner le 
mouton a 1'action de la gravite\du moment qu'il est arrive au Maxi-
mum de son ascension par l'actiou du moteur, quoique nous croyions 
que celui indique par ( I . 7 ' ) est le plus simple, et peut les remplacev 
dans tous les cas avec succes. Mais, auparavant, nous nous arrdterons 
un moment pour faire voir quels sont les moyens que l'on peut em-
ployer , i°. pour arreter le mouvementde la machine, quand on sus-
pend 1'action du moteur, sans la soustraire en meme temps aux 
efforts de la resistance; 20. pour eviter les consequeoces funestes qui 
resultent dans toutes les machifies dbstinees a produire de grands efforts, 
comme sont, par exeuaple, les cabestans, les treuils, les Hiachines a 
nettoyer les ports de mer , etc. , e tc . , quand, a la suite d'uue forte 
secousse, ou par d'autres oauses quelconques, la resistance I'emporte 
sur le moteur et communique a la macbiqe un mouvement retro-
grade, ou quand les cordes ou les cdbles qui transuiettent raclion du 
moteur a la resistance, viennent ä casser, et la machine acquiert une 
grande acceleration'de mouvement dans la meme direction; 3-. pour 
//www.dmg-lib.de 
68 
eViter les consequences fächeuses qui resulteraient dans les cas oü, 
parlederangement de quelque partie de la machine, par des obstacles 
naturels ou par ceux que la malvieillance ou le hasard peuvent inter-
poser, ou par d'autres accidens, les resistances deviennent invin-
eibles, ou plus grandes que Celles que la machine peut vaincre. 
Pour arr^ter le mouvement de la machine, quand on suspend l'ac-
tion du moteur, Sans la soustraire enmeme temps aux efforts de la 
resistance, on emploie en gene"ral une roue a röchet avec son cliquet 
que l'on fait agir, arreiant par degre's Faction du moteur, comme il 
arrive dans les manceüvres ordinaires du cabestan, etc., etc. (i). 
Qöand la re'sistance Femporte sur le moteur, le mouvetoent retro-
grade de la machine produit en general une teile secousse, qu'il 
devient inutile et meme tres-dangereux de vouloir Faneantir en lui 
opposant une resistance invincible comme celle des cliquets ordi-
naires; dans ce cas, il faut amortir la secousse, et on ne peut em-
ployer, a notre avis, avec Fespbir d'un succes certain, que la resi-
stance croissante que produit le frottement d'une bride oufrein, soit 
surTaxe de rotation ou encore mieux sur un grand tambourüxe au 
m£me axe; en effet, rien de plus curieux que la methode employe'e 
en Augleterre, pour descendre des fardeaux tres-pesans que l'on a 
eleves avec des machines, ou qui se trouvent deposes dans des ma-
gasins etablis aux etages superieurs des maisons. Voici comment 
s'exe'cüte cette manceuvre. 
Soit A ( fig. i ) planche 12, une roue dente'e, mise en mbuvement 
par le pignon B qui obeit a l'action immediate du moteur ; le poids 
est suspöndu ä Fextremite de la corde D qui passe par une poulie de 
renv oi et vient s'enrouler dans Faxe C de la roue A; t le tourillon 
de la m^me roue; la bride est composee du levier mn tournant sur 
Faxe de rotation q / il est garni de son coussinet concave p, qui doit 
(1) Dans le Bulletin de la sociale d'Encouragement, 14*. annee, i 8 i 5 , pag. u , on 
trouve la description d'un encliquetage particulier , imagine par M. Doboj M. Borgnis 
dans son iraite de la Composition des maehmes , le place dansla ijim'. variete de k 4ijne. 
espece du-im . genre de la 2™*. classe du 5felM. ordre. — Regulateurs. 
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s'appliquer eontre Taxe C, et du conlre-poids H qui sert ä la soulever, 
comme on le voit dans la figure; Tobstacle r maintient la bride dans 
cette position. 
Quand on veut decharger le poids suspendu par la corde D , on 
ecarte le pignon B de la roue dentee A > ou on le soustrait a Faction 
du moteur par le moyen ( I 7 ' ) ; le poids tombe, et, quand il se 
trouve ä 3 ou 4 pieds du pave, ou il serait mis en morceaux, on pese 
fortement sur l'extremite m du levier, et le coussinet/?, par son frot-
tement avec Taxe O, amortit promptement sa vitesse. 
Dansle Tratte eldmentaire de Mineralogie, par M. Brongniart, 
tome I I , page 3os , on trouve la description d'uüe machine a molette 
011 barillet, dont on arreUe le mouvement sur-le-champ, quand les 
chconstances l'exigent, quel que soit, dit l'auteur, l'effort des chevaux 
ou le poids du mineur, parle moyen d'unfrein compose de deux 
hrides semblables ä celle que nous venons de decrire, et qui forment 
une tenaille; l'ecartement des extremites de cette tenaille oblige ä 
mettre vers le milieu de la distance qui les separe, une espece de petit 
cabestan , que l'ouvrier fait tburner quand il faut arreter la machine. 
Ce sont donc les brides oxxfreins qu'il faut employer pour arreter 
une machine emportee par un mouvement rapide et retrograde. 
Voici commeat on pourrait s'y prendre, dans ce cas, pour pro-
fiter du mouvement de la machine pour serrer la bride. Soit ^( f ig . 1) 
le tambour fixe ä Taxe de la machine; ce tambour est garni d'une roue 
ä röchet R, et tourne dans le sens indique par la fläche; mn est le 
levier du frein; p, le coussinet; c c, un cliquet suspendu par la corde/* 
a l'extremite b du levier ab qui tourne du point a, et s'appuie sur la 
petite poitlie qui se trouve a l'extremite in de la bride n m ; la piece de 
bois F empeche le cliquet de monter par le moyen d'une pointe sail-
lante s, pendant que le ressort v tend ä l'approcher de la roue ä röchet, 
et , parsa courbure, le soutient quand il est en mouvement dans le 
petit espace qu'il doit parcourir. Si le mouvement devient retrograde, 
le cliquet estentraine, la bride agit, et la machine se trouve arretee Sans 
secousse, et, par consequent, avec le moins d'inconveniens possible. 
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Supposons maiatenant que la mactune est entralnee daus la direc-
tum de son mouvement; et , pour eviter la multipHcation de figures, 
imaginons que le tambour A dans la mime ( fig. i ) , tourne dans un 
sens coniraire ä celui indique päf la flecbe; il faudra suspendre l'ac-
tion du ressort v sur le cliquet c c, par le moyen d'une detente, afin 
de rendre possible son mouvement; et faire en sorte que, daus le cas 
d'une accele'ration ex-traordinaire et instantane*e de ce mime mou-
vement, la detente cesse d'agir sur le ressort, et la machine se trouve 
arr&eede la meme maniere que dans le cas precedent; on emploiera 
pour cela, avec succes, le regulateur ( N 7 ' ) et le mouvement ( G 8 ) ; 
la roue A de ce mouvement represente le tambour A de la ( fig. 2 ) , 
et Faxe du regulateur peut elre represente par Taxe de la roue B , 
(figure G 8 ) , que l'on placera dans la partie superieure de la 
raueA (fig. 3 ) . 
On pourrait aussi profiter de la tension de la corde Q qui commu-
nique l'action du moteur ä la resistance, pour maintenir le cliquet c c 
eloignede la roue ä röchet; cette corde venant a casser, le cliquet obei-
rait ä 1'action du ressort v, ce mecanisme seraitmoins complique que 
le precedent, et sön aetkm plus prompte; tout se reduiraitä une corde 
tres-mince </*2 attachee d'une part ä l'extre'mite du ressort v, et de 
l'autre äla petite tige gg qui glisse entre les soutiensg'g'y cette tige 
porte la petite poulie t qui s'appuie sur la corde Q; on tend la corde d 
de maniere a empecher l'action du ressort v sur le cliquet c c; si la 
corde Q vient a manquer, le ressort v pousse le cliquet et la machine 
est arretee. 
On remarque dans les environs de Paris un grand nombre de roues 
garnies de chevilles dans ieurs circonferences, teile que celle repre-
senteedaus la fig. 3 , Planche 12, et qui servent a l'exploitation des 
carrieres ä pierres- ä batir. M, Martin, mecanicien tres-connu, croit 
que les ouvriers employes a ce genre de travail seraient ä l'abri des 
accidens malheureux qui leur arrivent quelquefois, par le moyen sui-
vant : un gros madrier p q tourne autour du point fixe a; il soutient 
d'un cote la roue Adont läse le traverse en c, et de l'aulre un contre-
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poids Q capaMe de sonlever la roue A; l'ensemble forme an Systeme 
absolument sembiable ä celui d'une romaine, cbargee du fardeau 
que Ton veut peser et dont la roue A tient ici la place, et du poids 
curseur rem place par le contre-poids Q; la diffeVence est que, dans 
le cas dont il est queslion, Iequilibre n'a pas lieu, puisque le contre-
poids doit l'emporter sur le fardeau. B Ces t nn pied- droit; fe xrn 
xnadrier qui tourne autour du point / , et qui porte le coussinet q; 
edxma tige soit enbois , soit metallique, toaraante autour des äxes <1& 
rotation e et d; n n la corde qui sert a retirer les pierres de la car-
riere P y r une roue ä röchet fixee a Taxe de la roue A aveß son cli-
quet v qui tient au pied-droit B C. l iest inutile de prevenir que , de 
lautre cote de la roue A, il doit se trouver un autre pied-droit cdrres-
pondant ä celui qu'on voit, D E, pour soutenir Faufre axe de rotation 
a de la bascule pq, qui doit avoir la forme d'une föurehe, dans la-
quelle entre la roue A, et dont les edtes dojvent laisser l'espace neces-
saire pour donner un libre passage ä se\ chevilles. On attache la. 
pierre qu'on veut extraire a une des extremites de la corde n, et les 
premiers efforts qu'on fera j>our mettre la roue A en möuvernent 
dans la direction indique'e parla fleehe, la ferottt descendre jusqu'ä 
ce que Fextre'mite p de la bascule vienne s'appuyer contre uri obstacle 
mvincible,-le coussinet ^s'elevera, et la manoeuvre n¥prouvera au-
cunedifficulte'jon pourra la suspendre quand on vöudra, gräee a Ja 
roue ä röchet, et, si la corde vicnt a manquer k l'instant mitt le, la 
roue s'elevera par Taction du contre-poids Q, le coussinet q de la 
bride descendra, et la secousse se trouvera amortie. 
Dans l'ouvrage de M. Bailey, deja cite(E 4 ) , tome Ie r . , page 146, 
on trouve la description d'une gruede l'invention de M. Pinckbeck> 
dans laquelle on voit une bride qui agit par un mecanisme trop com-
plique pour Ätre adopte, en supposant m t e e qu'il puisse remplir 
l'objet qu'on se propose; ce mecanisme fait mouvoir un soufflet, et 
l'air de ce soufflet est le moteur qui doit servir ä presser la bride 
contre la roue. 
On empechera l'action du moteur , sur une macbine queleonque, 
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quand la resistance passera une limite determinee , de la maniere sui-
Tante: f 
Söit ;Mt- Y&xe tnis en mouvementpar la puissance , 2V" celüi qui com-
muttique avec toutes les autres parties de la machine : on desire 
que dans le cas'oü la resistance eprouvee par la machine est plus 
grande quela limite que l'on veut lui ässigner, pour veiller a sa con-
servation , eile s'arr&e sans que le moteur suspende son mouvement, 
et sans interrompre lä cöjiimüriicätiön entre les deux axes M et N. 
AA est une piece ea Ter, fixee ä l'arbre i\%- eile est composee , 
comme on le voit.dans la fig, 3 , plänche 12 , d'une plaque circulaire 
dont laserface du-cdMdeViV", est plane , et celle tomnee vers laxe 
M3 est gärnie de deux couronnes cireulaires nnet mm. 
BB est une outre, piece en fer , forme"e d'une plaque circulaire ; 
sasurface , du cote <Jela piece A, #st garnie d'une couronne circu-
laire p , qui enlre afrottendentdoux dansla cavite de la piece A et de 
1# dent S y dans Päötrt surfäce ojipogee , on voit les deux pieces sail-
lantesß,Äi dgs0ml& ä rencont^er les sailläns s,s de la piece C, et un 
fort bec SaHlatel; % , qui se^prökmge vers la surface opposee, et entre 
dansle vide que%issehtles MtMmite's deTanneau, ouressort circulaire, 
D 2>> faisanf le^^nctiönS de bridev > ' . - " • . . -
DjDy anheitia öu ressort eifeullure, qui embrässe la gorge formee 
par les bords de la piece A, et sa couronne mm / on peut serrer cet 
anneau, ou bride , plus o*u moins, par le moyen de la clef E, et 
par consequent, augmenter ou diminuer son frottement ä volonte, et 
selon le degre de resistance couvenablc , pour que l'arbre J V s'arr£te , 
Tarbre M contirmänt son mouvement, celui-ci conduirala piece B et la 
bride; quand Ja communicalion sera etablie , moyennant la piece C, 
qui tourne avec lui, et peut glisser dans la directum de son axe, comme 
il arrive dans le mouvement (I7') a la roue C; ses deux especes de 
denls saillantes s,s rencontrentles obstacles a,a de la piece B, quand 
on rapproche C de B. En i'ecartant, l'aclion du moteur est süspen-
due , quelle que soit la resistance' que Taxe iV* eprouve, 
, 11 est evident que, si on serre forlmient la clef E, et qu'on etablisse 
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k communicatioa , en rappröchant C de B, les deux. arbres Jfcf et iV" 
toumeront comme s'ils a'etaient q»?Wi m^mp arbre; si on la relacbe 
entierement, l'arbre Mentrainera, dans soo mouvement, la ptece B 
et la bride DD9 mais l'arbre M resiera en repos i oa serre alors la 
clef jusquä ce que iV tourne, et oa voit que la Solution du probleme 
devient tres-facile par ce moyen. 
M. Bftancourt afaitune application tres-heureuse de ce me'canisme, 
dans k machine ä nettoyer les ports , qu'il a eonstruite a Saint-Pe-
tersbourg. 
On trouvera aussi (L 7 ' ) , ua mecanisme qui a ponr objet de 
mettre une machine a l'abrides effbrts sxjperieurs, ä une limite donnee. 
(E 7'0" 
Machine pour battre des pilotis,inveni4e par M. Camus [Machines 
approuvdes par VAcaddmie , tome I I I , n°. 140 ). 
Le mouton A estattache ä l'extremite d'une corde qui passe sur les 
poulies B, C , et va s'envelopper au rouleau Z>, qui, avec le levier / , 
est la partie principale de la machine, dout le jeu depend de la ma-
niere dont ce rouleau se Joint au cabestan. Le cabestan et le rouleau 
ont le me'me diametre et le m£me axe; le rouleau doit e"tre cercle de 
fer, avec deux ou quatre pointes ou chevilles de k m&me matiere, 
attachees au cercle EF-
Le cabestan G Supporte le levier HI, lequel a un talon F> qui avance 
sur le rouleau, et est attache au cabestan par une charmere, de pla-
niere qu'il peut et se baisser, en pesant sur son extremite I, et se re-
lever au moyen du ressort L. On fait agir cette machiue en appiiquant 
les hommes aux leviers 0,MyN9P,. qui fönt tourner le cabestan et 
le rouleau qui est fixe au cabestan, par le levier FI, applique a une 
de ces chevilles *, ainsi la corde s'eaveloppe sur le rouleau, et le mouton 
s'eleve le long du montantT^y.Quandcelui-ci arrive ä sa plus grande 
hauteur, l'homme pkce ä rendrpitiVdek barre, pese sur le bout / 
du levier et le fait baisser j alors la pointe du rouleau echappe au taloii 




per Je hh'iw q<uele ressort £ releve, et il va reaeontrer une autrecte?-
vile (jtti föiöt d* »©ti^^tt le rowteau all cal^stan > et absi de suite* 
Wons semärquerons que ee mouton, et tous ceux qui entrainent la 
eorde daias fewr^bute, perdeat pa* cela meine une graade partie de 
ietw^ne^gie» '-• •''••• '; * --v 
(Ff). (Plan et Ovation). 
pff est un axe de fer tournant toujours dansle m t e e sens, soit par 
l'action des hommes qui agissent sur les barres d'un cabestan, soit par 
l'effet Ä\in aulr^ moteup queleonque^ il traverse les deux tambours de 
bois Ä et JJ* qui ne3 tieöwentÄ l'axe que par un frottement doux. 
Le tambour inferieur A,repose sur le plancher; il est garnide deux 
surfaces rampantes abc, a'b'c, 1 une exterieure et Fautre interieure, 
faisant chacüne un tour de sa circöMerence, en forme d'escalier sans 
noyau, ou de vis a jour. Ces surfaces sont situees de maniere que 
leurs origiuesa et a£, ainsi que leurs extremites, se trouventaux deux 
bouts d'uBi nateme dtiametre. Ce meme tambour^estgarni d'uneroue 
a röchet r , et d'un cliquet's, qui Tempecbe de tourner dans lesens de 
k direetion du moteur. 
Le tambour superieur B est creuse* dans sa partie interieure, et garni 
de deux tiges wrticales »j /», qui portent deux roukaux dont la hau-
teur egale celle du tambour inferieur; c'est par ces deux rouleaux 
qu'il *sesoutieflt 8ur*Ies*plans inclines du tambour A, conservant une 
position horizontale. II porte aussi une barre de fer ttres-solide , ter-
miuee a k hauteur de sa surfaee inferieure , et sa surface convexe est 
creule^Jea gorge pöur recetoir la corde du mouton. 
Quand les rduleatix fixe's surles tiges «ym> se trouvent a Forigine 
des pians inclines, le tambour TP est ä sott majtimumde descentej et 
si 6n fait touröer celui^i dansuttedirection contraire ä celle quenous 
supposons au moteur, c'est-ä-dire dans le sens cba, les deux rou-1 
leaüx rencontreront les deux tetesdes surfaces rampantes, et contrain-
droutle tambour A ä tourner egalement. Mais si B tournaitdans la 
dirtfetioa du moteur,' Ä resteräil iöiuiobilej et iS's'&evemt ^ertidalet* 
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fnetift i ea foarnanfc au moyen des deux rouleaux, a la hauteur des deux 
surfaces sftr lesquelles il est assis. 
f a x e en fer pq a utie forte traverse-ea fer i i' placee de triantere 
qu'elle touche presque ä la parlie superieuTe de la cavite du tambour 
B, quand celui-ci se trouve le plus bas possiWe. 
Ce que nous avons dit etant bien compris, it sera aise dese rendre 
compte dei la t^uSlörmation en mouvement recfc&igne altematif du 
cireulaire ebntittU:, trätismls par le iMOteur a 1'ax.e pq. Supposant, 
i° . le tambour Bau. Maximum de sa-dfescente, cs°. la bar te i i ' en con-
tac te t pr&£ a a^Tisttr la pointe * , 3^. le mouto» M «ur la tete du 
pilotis, 4°« k corde dd' tendue ; Taxe p<j par sott möuvement fera 
touruer B, qui e*krrera le mouton d'üne hauteur egale ä sa eirconfe-
renee; alors la batre de fer t echappe la traverse i t , -et le tambour B , 
obelssant a l'action du mouton My tourne en sens oppose et le laisse 
tomber. Par consequent,le tambour B aura/ttniTaouvemeut akernätif 
circulaire, tandis que le mouton Men aura un autre altematif recti-
ligne ; et Fespace qu'il parcourt ,dans ce cas, est egal ä la circonfe-
rence du tambour B. 
Supposons tout dans l'etat primiiif, et qu'on fasse tourner >. par 
exemple, le tambour inferieur A d'uue demi-circonference, daus le 
.sens oppose au mouvement du raoteur. Dans ce cas , quand le tam-
bour B aura fait la moitie d'une revolution, le mouton M tombera; 
par lä on aura diminue de moitie Fe||ndue des «scillations circulaires 
du tambour B et de Celles du mouton. 
Ce mecanisme tres- mgenieux est susceptiMe d%ne construction 
simple et solide; il ä d'ailleurs , ainsi que ttous venons de le d^mon-
t re r , lapropriete de pouvoir faire i>arcourir an mouton, depuis le plus 
petit espace jusqu'au plus grand, qui est«gaiit la ciröOöföre««e du tam-
bour U. : • •''••' •'•••. 
A B est uri axe que la puiisance fait tonrner töttjöurs dans le ine'mis 
sens ; la roue C, tailläe eft görge , entre dans ce m t e e axe AB, par 
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frottementdoux, mais sanspouvoir glisser le long de AB, et dans 
une de ses faces on a fixe une goupilie sj n in est une barre elas-
tique fixee ä l'axe AB$ t est un plan incline qui se. trouve place \hors 
du cercle C , et dans la directioa de so» plan j la cordec t a une de 
ses extremitös fiate,;dasfts laigargedelat^ue C , etl'autre est attacbee 
au fleau p q ; <juitowrfte autourde so« axe/v 
Quaad l'axe .«4U tourae , W barre elastique nm renconlre la gou-
pilie s , et obligeaussi ä tomcner le«erdeCqui leveieüeaupqj mais 
la barre n t$ rencontrjaut le, pkn inclme r , s'ecarte du cercle C, et 
teisse e\&apper M goupilie• *£ | J t oce cercle reste abandonne a laction 
du fleau qui tombe, et on continue ainsi. 
M. Dubuisson a applique" ce raecanisme (qui n'est qu'une modifi-
cation de celui que nous avons donne" (E 7')) ä unernachine pourbattre 
le platre , qui se trouve dans la Collection des Mackines apprawäes 
parVAcad&nie des sciencesv tom» VI,n.4o7« 
..,.' CH;« '._"; 
Extrait du Rapport de MM. Prony et Molard, sur les projets pre-
senüfs au Comite* de domaines et alie"nations, pour remplacer la ma-
cbine de Marly, imprime pär ordre de la Convention nationale. A 
Paris, de rimpriroerie nationale. Bu i5 veridemiaire an 3 de la Re-
publique. 
Machines du citojen Wbite. 
Pag. i5 . « Yoici niaintenantrexpHcationdesrouesdec?^ten/e. La 
piece A est fixe« a un arbre tournant toujours dans le merae sens, et 
k roue B emboitee sur*le mdme arbre, ä frottement doux , afin de 
pouvoir tourner dans des sens contraires. Gelte roue est garnie d'une 
detente C, a laquelle s'aceroche la piece A, qui fait ainsi monter k 
chaine D, k laquelle est attacbe un des pistons, jusqu'ä ce que l'ex-
-4r^mite' de k detente venant s'appuyer contre une cheville , ou arr£te 
E, la piece A se decroche
 3 et le piston suspendu ä la chaine D des-




AB est UQ axe qu'on suppose loujours tourner dans le m&me sens, 
par Faction d'une puissance quelconque; C «o cerdfe ©u bien une roue 
dentee qui* entre dans Faxe AB, ä frottement doux, et qui a deux mor-
taises a et b
 s pour recevoir les groupilles m ejt n ; D est up autre 
cerde qui entre, a frottemeat doux, dans la portion pq de YaxeAB, 
qui, au Heu d74tre cylisdrique , commele roste d&l'axe, est quadrän-
guläire. Dans ce cercle sont attachees deux petites goupilles m et n; 
au moyen de la fourche hf, on peutappro©berou>öcarterle cercle IX 
a-volonte. 
Les choses se trouvant dans Fetat que la figure repr^sente, le cercle 
Cpeut rejter dans Finaction eu vertu de ^pelque obstacle exterieur, 
ou obeir ä Faction du moteur qui le fasse tourner dans ün sens op-
pose a celui de Faxe AB; en u n m o j , on peut le regarder comme 
absolumentindepittdant du mouvenaent decet axe, sauf le pe^t frot-
tement qu'il eprouve vers son centre : mais, si, par le moyen dela 
fourche hf, on approche le cercle D du cercle Cde maniere que les 
mortaises renqontrent les parties saillantesn? et, n , alors la roue C 
obeit necessäirement ä Faction de Faxe A B, jusqu'ä ce qu'oo. vienne 
de nouveau ä ecarter la roue D, et ainsi de suile.Le ressort c tend ä 
eloigner le collier D, de la roue dentee C, afin de la soustraire ä Fac-
tion du moteur; la detente s t dont on voitle plan et le profil, tourne 
autour de Faxe i / Fobstacle e d'une part, le ressort k de Fautre, de-
terminent laposition et Fetendue de ses mouvemens; si on tourne le 
levier fh de maniere a ce que la communication du mouvemnt ait 
lieu,la detente ts arreHera le ressort c. Quand on veut suspendre 
Faction du moteur sur la machine, il faut pressetMgerement sur 
Fextremite' /de la detente, le ressort casit sur Fextremite h du levier 
fh, et le collier D secartera de la ioue Csur laquelle le moteur tfa 
plus d'action. 
C'est par ce mecanisme qu'on peut arr&er le mouvement d'une 
machine j i°. ä une heure donnee, aV dans les moulins quand la 
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grame est finie, 3°. dans les metiers inecaniques ä tisser, quand la na-
velte voiante se trouve arr&ee dans sa course. 
JJB pfewiier cas tfofftse|»äs% teoiüdre diffißujle; f süffit de fait*l»gir 
lepöids d'uae «OKMtiPiB 4>^veil suf ¥<mt$mM t d e k d&ente, qu'o« 
peilt neadre aussi seösibfe ijtte l'oa toudrav i * 
Dan« ieö nwjulins
 i o» p^at »»eter le Motive «iehtquand k grain© 
est fiaie^profitiant d t%^me tte@äöisiÄe ^ » 1'OTI empk»e, dans ce 
casj pour kppeter ratieritiön*Ü%5Mäetiftiet', pour faire partir la detente. 
II awive sottVentydaÄl les me^ers tndcaöiques ä tisser, que lana-
vettevoläute-'•§«; trötiv% •««*£$£ dawsi sä course, soit par un fil qui 
casse, ou par une autre cause quelconque. Pour prevenir les'desor-
dres qui r^sulteraieat dans ce cas, il faul se rappeler que quand oa 
prasse la chasse du cdte'füi gmndemoupletitisur lequel est enroulee 
la cfmine) la navette Voiante part par ia percussion qu'elle recoit du 
ck&s$e»-navette, vt traverse \& foule ouverte par les lisses: la chasse 
ra&teä} iflaaiödiateftient apres vers le petit ensouple de travail pour 
f-rapper ia $t>amef et que te «hasse dont on voit la coupe A (fig. T), a 
c$t4*i@ f i e l e t & 7'), parcöart avec un mouvernent circulaire alter-
ternatif Kmt #& dont le* centre ou äxe de rotätion e traverse les se-
töetles du hatis du metier: ce mouvement ne doit pas 6tre uniforme, 
Ü ^döit 4ws rafenti verslextretnite a del'arc ab que nons supposerons 
e*tf« celui qui se trouve du cote" du grand ensouple, pour donner ä ia 
navette voknte le teraps de passer d'on cote a l'autre de la chasse, 
<p*eile que soit la krgeur du nletier, et il doit etre plus ou moins aece-
lere^  vers 1'extremk^ b du «HIBUC arc pour frapper la trarae. Si on ima-
giueune tringie de fer placee le long-de la chasse et tournant librement 
sttr son&xep, garnie dun levier coude npm r a chacune de ses extre-
mhe¥, ettendaute, par l'action d'un ressort place vers le milieu de sa 
ioogueur, a tourner de inaniere queres Ieviers preuuent la pösition 
Wpmr', pead«nt que la navette en arrivant a ces places qu'il doit 
occnper pendant son repos, l'oblige ä tourner dans le sens oppose, de 
tnauiere que ©es naemes leviers reprennent la pösition npmr-, on 
»piert>aq»e sikna?etteu!a pas ete arr^tee dans sa course, le levier np mrt 
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ne rencontre aucun des obsiacles « et p quand la chasse par son mou-
vernent circulaire allernatif pareourt Varc ab pour venir frapper la 
trame : mais dans le cas contraire, e'est-'-a-dire,» si eile s'est trouvee 
arr&tee par un obstacle quelconque, le levier, dont la positton sera 
alors n'pm'r, rencontrera d'abord le point a, lequel, cedant ä son 
action, descendra> et, agissant sur l'extremite t de la detente, fera separer 
le collier D de la r o u e C , et un instant apres ils rencontreront les 
obsg^les invincibles B ; l'aclion du moteur sera donc d'abord suspen-
due et la chasse ne pourra frapper la t rame, les objets que l'on s'e~ 
tait proposes seront remptis. 
Ce mouvement ( I 7') a eependaot i'ineonvenient de communkjuer 
instantane'ment l'action du moteur ä la macbine, inconvenient tres-
grave dans de certaines circonstancesi uous croyoas cependant qu'on 
peut le rendre moins sensible si on fait usage du mecanisme (fig. 4)-
Cest par le mecanisme (I 'f) infiniment simple, qu'on suspend, par 
exemple, l'action d'une des meuies d'un moulin, quand on fait mouvoir 
uncertain nombre de ces meuies au moyen dune roue prineipale, ou 
qu'on rend alternatif le mouvement circulaire continu, comme il 
arrive dans les grands iaminoirs des planches de cuivre, et dans pres-
que toutes les macbines qu'on ?eut arreter sans rien deranger ä l'action 
de la puissance. 
. ( * 7'- ) 
Cest encore une modification du mouvement precedent. A B est 
Faxe qui tourne dans le meme sens par l'action-de la puissance; la 
roue C transmet le mouvement a la r o u e D , qui entre, ä frottement 
doux, dans Taxe E F,• la roue D est garnie d'une goupille e, et Taxe 
EJFd'une a u t r e / : la roue D s'approche ou s'eloigne du p i v o t / a 
volonte, par le moyen du levier PQ; d'apres cela, il est facile de 
voir qu'on peut emp£cher ou produire le mouvement de Taxe EFr 
en eloignant ou en rapprochant la roue D du p ivo t / . 
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Machine de M. Prony
 t dontla description se trouve dans les M<£-
moires de VInstitut, et dans les Annales des Ans et Manufactures, 
tom. X I X , pag. I 8 I . 
Son mecanisme ne eonsiste que dans une application tres-inge-
niense de Tartifice ( I 7 ' ) , par lequel on peut suspendre a volonte, 
ou communiquer a une roue 1'action dun moteur qui fait töüher 
Faxe dans lequel la roue entre a frottement doux, et reciproque-
ment; on peut par ce mecanisme communiquer ä Taxe ou suspendre 
ä volonte l'action du moteur qui fait tourner la roue. 
En effet,M. Prony fait tourner une grande roue horizontale AB 
par Vaction immediate* du moteur; cette roue nieten mouvement, 
en direetions contraires, les deux roues verticales C et D qui entrent, 
ä frottement doux, dans Taxe horizontal EF, dont les faces inte-
rieureS sont taülees en röchet en n et m. A l'une des extremites de 
cetaxeJEJFse trouve la poulieG, autour de laquelle s'enveloppe 
une corde qui porte un seau ä chaque bout. 
Une piece aa, formee de deux barres de fer qui portent une roue 
ä röchet p et q k ses extremites, peut glisser le long de Taxe carre" E F 
par le moyen des boites en coulisse percees aussi en carre. 
II est evident que si la piece aa est poussee vers l'extre'mite E de 
l'axe -EF, les roues ä röchet g et n s'engageront, et Taxe EF tour-
nera dans le me'me sens que la roueD; si eile est poussee vers l'extre-
mite* JF, Taxe tournera dans le sens de la roue C, et Tun des seaux 
montera pendant que lautre descendra. Le tout se reduit maintenant 
ä communiquer ce mouvement alternatif ä la piece aa, de maniere 
qu'il ait lieü imimidiatement apres que le seau montant se sera vide 
dans Tauge, et ä faire en sorte que ce spit la corde m£me du seau 
montant qui determine son mouvement 
Ppurcela, M. Prony a place" sous l'axe EFxxn autre axe hori-
zontal SS dans une direction perpendiculaire ä EF$ cet axe de fer 
SS est garni d*un mentonnet x qui entre dans les boites ä coulisse 
lib.de 
gl 
dela p ieceöö, d'une tige h terniinec par une lentille de plouib P, e$ 
de deux pates set /» Deuxnceuds, ou bien deuxfourehes, sont places 
vers les extremites de la corde au-dessus des seaux, de maniere ä 
s'engager successivement dans les deux leviers M, JY. Ces leviers 
agissent sur les pates s et t, el les soulevent de manierc que la tige h 
passe la verticale au moment oü le seau montant finit de se vider; 
alors lepoids de la lentille P fait tourner brusquement YaxßSS, et 
son mentonnet x chasse la piece a<& vers le m£me cöte, et maintient 
sa position pour faire agir les roues a röchet- L'axe JEjPtourne en 
sens contraire, etainsi de suite ( i ) . : ; . ,A 
M. Pronj a trouve un mayen tresingen^eux de deteler l'animal 
empioye ä faire mouvoir cette mach^ne»lorsqujs leffort se trouverait 
augmente par un obstacle quelconque. (Yoici ^ description qu'on 
trouve de ce moyen dans los Annales des arts, tome Xf X , pagg 
« 9 P ) • • . . • • , ; > . , • . » . •••• , . . , • , 
« Les traits i3 i , i ( ßg. J^|)assent a traversles ouvertures 2, 2 pra-
» tiquees dans 1« joug 4 , 4 atjtacbf au bord du levier 3 ; celevier est 
» emmanche dans l'arbre yerfical qui sert ä donner, le mouvement a 
» la machine; ces ouvertures 2 , 2 sont garnies de poulies pour dimi-
» nuer le frottement. L'extremite de chaque trait se termine en un 
» ceil qui s'accroche sur un piton implante dans Farbre 5 , mobile sur 
» ses tourillons. A l'entourde cet arbre 5 s'enveloppe une corde, la-
» quelle remonte en passant par-dessus les poulies 6, 6,6, et s'at-
» tache enfin a un poids 7 le long de l'arbre vertical; ce poids, qui 
» peut etre varie ä volonte, determine donc la resistance quJon veut 
» opposei- a l'effort de l'animal: ainsi, en supposant qu'on ait limite 
« ce poids a vingt livres, et qu'un baton vienne ä lomber dans l'en-
» grenage du pignon, il s'ensuivra que, par lWor t de l'animal, la 
» machiue sera brisee Sans ce mecanisme : mais comme l'effort exce-
» dera necessairement le poids qui scrt de r.egulateur, l'arbre 5 sera 
(i) Dans le Bulletin de la Societö d'encouragcuient, septexnb. .1817, on trouve la 
description d'une maclrine pour rayer les carabincs de luxe, Iuvenil'par M. Jacquci', 




» fcree' de d&srire an qttart<ie cercle > les pitons ayant quitte alors 
;
^k^-jß<^tiöa:;Vi^ealej'!e8':tixti^lnil^i:-'d«s tfaits qtti s'y trouvaient 
» Iwjeirecnes s'eehäppent, l'animal est Hbre, et le raeeanisme nJe-
'"»' prottve aucun dommage, Ce moyen sert aussi ä emp^cher que les 
» animaux employes ä faire mo»voii»la macnine ne fassentdes efforts 
» au-dela des limites, (ju'on est toujours raaitre de fixer en ajustaut 
;» le cöntr^-pöids* » 
a b est un arbre tournant autour de son axe, au moyen d'une 
puissanee quelconque applique^e eh ö / son pivot b repose sur une 
piece de bois e garnie de deux roüleaux qui entrent dans une rainure 
pratiquee dans la traverse n / » ' / p a r c e moyen, l 'arbre«£peut avec 
facüite s%pprocher successivement des roues dentees F, Q auxquelles 
s'accroche la vis sans fin h dont il est garni. C et L sont deux tra-
verses qui servent a soutenir l'arbre, sans g^ner le petit mouvement 
de balancement qu'on doit lui communiquer par la piece mobile e, 
sur laquelle repose son pivot. On voit dans cette piece deux cliquets 
d b', c d qui tournent autour de leurs axes a' et c, lesquels, ainsi que 
les deux goupilles b et d qui garnissent leurs extremites, se prolongent 
de maniere ä atteindre le plan de la piece metallique umn. ( Voyez la 
lig. separee m. ) Cette piece a un axe gf garni de deux autres bran-
ches l, i taillees en forme de fourclie, pour laisser passer les cordes 
qui portent les seaux; pres de l'extremite' g s'eleve une tige qui 
porte un poids JP; dans la traverse ri m' on remarque deux pitons JC 
ety, dont la saillie egale l'epaisseur des deux cliquets d b', cd; deux 
seaux sont attacbes aux extremites d'une corde qui passe par les cy~ 
lindres des deux roues dentees JF, G , en faisantun tour dans chacun. 
Voici le jöu de cette macbine. 
Dans la pösition represent^e par la figure, la brauche M, apres 
avoir pousse le piton d vers la gauche, fait accrocher la vis sans fin h 
a la roue d&ij^e Ft et le cliquet a' b', tombant par son propre poids, 
s'engrene avec le piton ^ , et assujettit l'arbre contre la roue dentee. 
http://www.dmg-lib.de 
83 
Quand le bouton s qui se trouve; pres des seaux <V vieftt de s'engager 
dansla fourche Z,la piece zinmest contrainte k touraer SOT son axe,, 
et le bras«, toucbattt la goupille fr, decrocbe le clMjuet avant deprendre 
une position horizontale; mais ä peine il a depasSe cette position, que 
le contre-poids P tombant de lautre cöte, le bras w pousse k piton c, 
et fait passer ä droite l'arbre qui s'accroche k la rone G, tandis que 
le cliquet cd, par son propre poids, s'engage avec le pitony. Les 
deux cylmdres tournent en sens contraires, et le seau S descend 
pendant que l'autre monte, et ainsi successivement. Les bords des 
seaux sontgarnis d'une piece de fer, pour les obiger aprendre une 
Situation propre ä verser Feau. Cette maehine est de Vinventioo de 
M.Bituneourt, 
Ur«nca,dansl'ouvragedontle titre esl,Branc&(@iov<mm)le machine, 
volume nuovo e dimolto artificiodel signor G. Branca , ingegniero 
et architeto della Santa casa di LoretQ* Roma (J. Mascardi), 1629, 
in-4°. (en Italien et latin } , fig. a i» emploie deux roues verticales , 
dentees sur champ, en face l'uae de l'autre , fixes au memeaxe : une 
roue horizontale, tournant toujours dans le meme seus, engrene tan tot 
a l'une des roues, tantota l'autre, par l'action immediate d'un homme, 
ce qui communique un mouvement circukire alternatif a Faxe com-
mua aux deux roues verticales ; cette maniere de ehanger le mouve-
anent s'emploie dans plusieurs machines : eile est d'un usage tres-
frequent. 
(BT; ' . ) - -
A mesure quele mouvement circulaire de Taxe ab augmente ou 
diminue , les poids p et f s'eloignent ou s'approcbent de ce meine axe, 
en vertu de la foree centrifuge, et la eouronue r , qui einbrasse laxe, 
descend ou monte verticalement; c'est de cette coiwponne qu'ou feit 
de"pendre le mouvement d'une soapape *», qui eaip^ctela vapeur de 
s'introduire dans le cylindre des pompes a feu, 0m de sortir de ce 
m£me cylindre, pour passer au condensateur^et par «e moyen la 
macbine conserve une vitesse presque Constanze , quoique la r^siß-
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tancesoit variable. Nousl'avonsvuemploye avec succes en Angleterre, 
dans un iwouTw* a vent, pour tever la meule tournante^ lorsqu'ellea trop 
de vitesse, et pour emp^cher qüe la farine ne s'eehauffe. Comme ce 
moyen est tres-ingenieux, il nous a paruqu'on verrait aveeplaisir l'ap-
plication de ce mouvement. 
La meule tournante A {fig- »7 ' ) » recoit son mouvement par la 
partie supe"rieure, comme cela se pratique ordinairement dans tous 
les moulins ä verit. Cette inetile posesur Taxe ab, qui porte lui-mime 
sur la crapaudine Cfixee au madrier DE. Dans Faxe ab est fixee la 
eouronhe/g-, qui porte quatre bras pour recevoirles tiges des qualre 
boules de fer h> i> k} l, du poids de quatre ä cinq livres chacune; de 
la partie superieure des tiges, descendent quatre tiraus qui suppor-
tent:-.|apieöe F, qui peut gtisser librement du haut en bas de Taxe; 
dans eelte piece est pratiquee une gorge pour recevoir l'extremite du 
levier rfe, taille* en forme de fourche, et dont lautre extretnile m 
supporte le madrier DE, qui tourne sur le centre n. 
II est evident que , par le mouvement de la meule tournante, tout 
le Systeme des boules tournera, et qu'a mesure quela vitesse du vent 
fait aagmenter celle de la meule, les boules s'ecarteront de Taxe; la 
pieee jFdeseendra, forcera le levier dem dans la partie d, etlevera 
par le bout m le madrier M E , et par eonsequent la meule supe-
rieure A, 
M. OReilly en fait aussi usage dans sa machine soufflante. An-
nales des arts, tom. X , pag. 26. 
Bockleri,dans son ouvragedöjä cite(E 3 ) , fig. 19, donne la descrip-
tion d'utimoülin qui est mis en mouvement par l'action d'un caevalj 
dans ee mouiin, onremarqueun mdcanisme qu'il emploie poursoulever 
plus ou*iixnns la pierre superieure j ce mecanisme differe de celui 
dont nous venons de nous occuper, en ce que le levier dem, 
au lieu d'etre parallele au madrier DE, lui est perpendiculaire, et en 
ce que son mouvement ne depend pas de la vitesse de la meule. L'au-
teur seborne ä suspendre un poids a rextremite d du levier dm, poids 
qo'il rapproehe ou qu'il eloigne ä volonte da paint de rotation e 
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(eomme.on le fait avec lepeson d'une romainß)., peur dimiriuer ou 
pour augmenter TintervaUe des deux pierres; mäiscet intervaue reste 
toujours le Tne'rae., tantquele poids ne chaage pas de place. Dans la 
fig. 47 > Bockleri fait L'applicatio» d e c e meme iiiecanismeann«iou-
lin ä eau, 
Ramelli, dans son ouvrage dejä cite ( A j ' ) , üg. C X X , avait dejä 
fait usage de ce m^oae mecanisnie, pour le -m&xie objet« • 
( O ']'.) [Planet elivation.") 
Dans les Annales des arts et manufactures, par R< O'Reillj, 
tom. X X I I , pag. 3oa-, on trouve la description d'un moulin mu par 
le flux et le reflüx de la mer , imagine par M. Leslie de Londres. 
Comme il n'est question, dans ce moulin, que de changer un mou-
vement rectiligne alternatif, en un autfe cireulaire continu , nous en 
donnerons la description teile qu'on la trouve dans l'ouvrage indique. 
Fig. x\ Plan de la roue avec son enveloppe. 
Fig. 2. Coupe verticale. 
a. Arbi-e de la roue tournant sur un pivot on axe de fer, lequel 
entre dans übe crapaudine d'acier. 
bb. Ailes de roue, un peuinclinees de maniere ä donner passage ä 
l'eau dans une directum spirale. 
cc. Tambour ou enveloppe cireulaire, dans lequel la roue tourne 
dans le moindre espace possible, entre ses parois et les ailes. 
dddd, Second tambour d'ua plus grand diauietre, place au-dessus 
de la roue , et qui couronne ce tambour cc avec lequel ilestcombine. 
e e. Portes mobiles qui s'ouvrent de cotes opposes j la premiere, du 
cöte des courans, s'ouvre lorsqu'eile est pressee par le courant, et 
s'arr^te contre le poteau/ / la porte du cote oppose sera presse"© en 
sens contraire par le courant, et se fermera. L'operation inverseaura 
Heu , lorsque l'eau qui aura monte par le flux , voudra sortir a ^in-
stant du reflux : les lignes ponctuees indiquent assez ce mouvement 
contraire. 
Maiutenant, supposons la surface d'une riviere h, qui affleure ä 
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maree basse leceuvercle du tambour superienr , afin que lamteie 
quantite d'eau puisse toujours agir surlaroue; une foisque la surface 
de l'eaUiest aibdessus du cerde du tambour superieur, l'eau qui passe 
par-dessus ue produira pas un plus grand effet en s'elevantde plusieurs 
pieds , que quand eile se trouvera au niveau du couvercle. 
iL Mond de lariviere ; si eile n'a pas assez de profondeur, on peut 
la creuser dans eet eadroit ( i ) ; l'eau eatre dans le tambour en pas-
sant Iaportee? jusqu'ä ce qu'elle s'arrele eontre le poteau/, la eile 
trouve un passage au moyen duquel eile arrive au fond ä travers les 
ailes spiraks» qui cedent a rimpulsion du courant, et donpent un 
mouveaient de rotatkm ä l'arbre vertical; arrivee au fond, l'eau s'e-
cbapp# p&r la porte k; eeci est pour le mouvement lorsque la maree 
baisse : quand au contraire eile remonte , les deux porles dont nous 
venous de parier, seferment,eMesdeuxopposeess'ouvrent; au moyen 
de quoi, l'eau descend comme auparavant, et tourne la roue daasla 
rntkne direction , par le fluxou le reflux. 
Voiciles avantages de ceLte roue sur celle qu'on a construite pour 
etre iftue par le flux et le reflux : 
i°. Si on l'emploie pour des moulins ä ble, sa vilesse est plus uni-
forme , puisquec'est la nieme quantite d'eau qui agit toujours sur eile. 
2°. Elle tourne dans le meme sens par le flux et le reflux, et d'une 
maniere plus simple que les autres roues a marees. 
3°. Comme la roue est horizontale, il est facile d'adapter sur son 
arbre ua ©ngrenage quelconque , puisqu'on peut elever cet arbre ä vo-
lonte au-dessus de la surface de l'eau. 
4°- l*a viiessö de cette roue est plus grande par rapport a la vitesse 
de la mar« que pour les autres roues» ce qui dispense de tous les nie-
canisraes imagines dans les aaciennes roues, pour diminuer les frot-
temens. 
( i ) Nous regardöns ce moyen comme inadmissible •, car l'eau couranle eprouverait de 
la part.de la colonae d'eau immobile, une resistartce qui diminucrait ou aneantirait 
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Quant äsa eonstruction, M. LeslieaffiVme <fa'elle est plusecono-
mique. ' 
Daus X Architecture hjdrauUqtie de Biflidor, on trotive la descrip-
tjon de differens inoulins qui märcbent par fäctiou de ce miSme 
moteiir. *' 
( P 7'}. [Planet Ovation). 
AB est un axe fixe vertical, tres-solidement etabli; il est termine 
parune roue dentre GUncylindre creux Dent re danscet axe, ets'ap-
puie sur un rebord pratique dans \& partie inferieure du tn^tne' axe. 
Quatre traverses ab,cd}ef, gh, sörtent horizontälement de ce cy-
lindre , forment entre elles des angles droits; äTextre'mite de chaque 
traverse se trouve suspendue une chaise pour sasseoir : sur l'une de ces 
traverses seleve Taxe d'une petite roue D', qui engrene avec la roue 
dentee C. A Texü-emite de la manivelie E de la petite roue If', se 
trouvent attachees quatre cordes qui passent chacurif par une petite 
poülie fixe , ä Pextremite des traverses. * 
Une personne assise sur une des quatre chaises, peut communiqtier 
facilement un mouvement circulaire continn ä Ja petite röue Dr, au 
moyen de la corde qui passe par la pöulie qui se trouve devant eile, 
et , par un mouvement rectiligne alternatif, eile sera elle-m£me en-
trainee par le mouvement circulaire que doit prendre tout le Systeme 
mobile dont eile fait partie, Systeme qxti fait les fonctiohs d u n volanl. 
II ne tiendra qu'ä eile de varier ou de modifier ä volonte la vitesse 
du mouvement circulaire continu, imprime' au Systeme mobile. 
Si , au lieu d'une personne seuk, on en suppose deux, trois ou 
quatre, il faudra qu'elles agissent de concert, pour que les unes ne con-
trarientpas l'aclion des autres. 
Tel est le mecanisme ingenieux invente par M. Marcel Cardinet, 
en prairial a n i o , qui a pris un brevet d'invention, pour donner aux 
amateurs du jeu de bague, l'avantage de se"passer de l'homme qu'on 
emploie generalement pour mouvoir la machine, et de pöüvoir aug-
menter ou diminuer de vitesse, et s'arreHer ä leur gre. 
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Kfotreami M» Mreguet, avant que M. Cardinet eüt fait l'applicatioa 
de Texcentriqne ä son jeu de bague, avait dejä employe le m&ne 
lnecanismeä la construction d'une montre a Iaquelle il a donnele nom 
de montre a tourbillon ; dans cette muntres tout le Systeme du regu-
lateur tourne autour d'un axe, en sorte que la position relative de 
toutes ses parties change continuellement, et de lä il resulte que ces 
moutres ne sont pas snjettes, comme le sont les autres montres ordi-
n a l e s , a une infinite dtneonve'niens* Cette invention, digne d'un ar-
l'tste aussi distingut;, ne diminue en rien lemeritede M. Cardinet, qui 
certajnement ne connaissait pas cette invention, et offre un exemple 
bien remarquable des rapports qui existent meme entre les arts qui 
semblent avoir le moins d'analogie entre eux. 
( Q 7'.) Planche 11. 
Seit A un cercle dont la circonference est garnie, sur son champ, 
dune couronneli6c4denteö en röchet; efet dg deux. regles qui peu-
vent tourneP librement autour de Taxe de la roue A; fg et hg deux 
aujtres r&gles qui formentavec les preeedentes un quadrilatere irre'gu-
lier ,dont les anglesen/"eteng"sont a peu pres droits, les extremiles 
de pes quatre regles se trouvent reunies par des axes autour desquels 
elles peuvent tourner librement; hi une regle reunie en h par une de 
ses extremiles avec le quadrilatere efgh; un axe traverse en h les trois 
regles gh,fhel hi; la regle h i passe a travers les deux tenons k et / 
et ne peut se mouvoir que dans le sens de Sa propre direction; les deux 
regles ef et eg portenl deux cliquets m et n> place's Tun vers la 
droite, lautre vers la gauche de la figure j ces deux cliquets tiennent 
aus regles par des cbarnieres, et ils entrent dans les entailles de la cou-
ronne ä röchet, soit par leur poids, soit par l'action d'un ressort. 
Supposons maintenant qu'on fasse mouvoir la regle hi de 7* vers i, le 
cliquet m agira sur la couronne et fera tourner le cercle A dans le sens 
indique pay la fleche, pendant que le cliquet n glissera sur les denls de 
la meme couronne; mais si la regle revient de /vers 7i, c'est le cliquet 
n qui agira pendant que Taulre m ne fera que glisser; dans Tun et daus 
b.de 
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l'auire cas la roue A tournera Asus h m&me sens. Le oiouve&ient 
rectiligne alternatif sera donc transforaie en circulaire continue. 
(R7 . ) Planche W°. n . 
Soit A tine roue garniede six cheviffes, x , 1,; 3 , 4» 5 , &;kp trh«? 
planche horizontale soutenue par tes röüleaü* B et C; la planche ftp a 
un mentonnet D E, (Iont la loriguenr est e'galä ä fä dKstaöce de, qtfit y 
a entre la planclie hp et la moitte" de f äfc dV cercte 1 , 2 , qui separe 
les deux chevilles 1 et 3 ; JPG II est un levier forme partes deux tiges 
FG, et G/JT formant entre effies üfa angfe droit, ce levter coude" peut 
tourner librement autour de l'äxe die rotädoti G, la longneur de h tige 
G AT est egale au rayon du cerclö A, le point G se trouve dans la 
ligne GK parallele a la regle ou planche hp, et la tige HG tend töu-
jours ä descendre par son poids; / est üne cheville qui lient ä la plan-
che hpt la distance horizontale de celte cheville a laverticale, qui passe 
par le point G, est dgale ä la distance I?d. Cela pose, si on fait tour-
ner la roue A dans le sens indiqüe par la fleche, la cheville 1 agissant 
sur le mentonnet B E entrainära la planche hp de h vers p, pendänt 
que la cheville 5 redressera le levier Coude FGIf; quand la cheviffe i 
a'rrivera au point e eile cessera d"agir sur le mentonnet DE, le bras 
GFdu levier coude FGHse trouverä dans uneposition rerttcate, 
et il coramencera ä agir sur la cheville/de la planche hpf IaqueTle re-
viendra dans le sensph; quand lä cnevitte 5de la roue AärvWerä äla 
position 6 , eile quitlera le bras Gif dulevier cöude qiii viendra s'ap-
puyer sur la cheville 4 qui se trouverä ä la place de la cheville 5 , la 
cheville 6 occupera la place de la cheville 1, et le mottvement conti-
nuera de me*me, en sorte qu'a chaque reVolutiott de la rotte Ah plan-
che hp aura fait six allees et sk venues. Tel est le mecanisme que 
M. Thiout emploie dans son traite de Vßorlögeriem&coniqtte etpm-
titjue, imprime ä Paris en 1741, tome Iw., page 85 , dans une ma-
chine pour polir les ressortsj oa trouverä dans le minie oavrage 




(S T'.) et ( T f.) Planchen0, n . 
Ces deux mouvemens donnent la Solution approchee du probleme 
de la transförmation du monvement circulaire conlinu en rectiligne 
allematif, et ils ont ete appliques dans quelques pompes ä feu-
Dans le.prernier, nm est le coude brise* d'un axe n qui tourne 
cireulaireinent par l'action du moteur, 2> une barre attacheV, par 
exeinple, ä l'extremite* p de.la tige du piston d'une pompe, et qui 
doit parcourir, au moins d'une maniere approchee, la ligne bb 
egale ä deux fois nm. On se donnera arbitrairement les dimensions 
des deux barres B et C, et, le centre F de rotationj on plaeera 
C dans les trois positipns Fl, Fq, et Fr qu'elle doit avoir vers les 
extremites et le milieu de la course du point p de la tige D: cela 
determinera les points qt r , et s oü l'autre extremite de la barre B 
doit se trouver en meine temps; on fera passer par ces trois points 
la circonference d'un cercle, le rayon de ce cercle et son centre 
determineront la longueur de la barre A et son centre de rotation. 
Apres quelques essais on trouvera une Solution sufüsamment appro-
chee pouv la pratique. 
Dans le seeond, on se donne de m£me les dimensions des barres 
E i I, H> et la position du point jFde rotation; on determine, comme 
dans le cas anterieur, celle des trois points, nf m et r; le rayon 
et le centre de la circonference qui passe par ces trois points, donne-
ront la longueur de la barre L et la position K de sou centre de 
rotation. 




Le mouvement circulaire continu av&c une vitesse uniforme, ou qui 
varie d'apres une loi donne'e, peut se ckang§r en circulaire con-
tinu avec une vitesse de meine nature que ceüe du mouvement 
qui le produit
 t constante ou variable d'apres une loi donne'et 
dans le meine plan ou dans des plans diffe'rens. 
( A 8 . ) 
Les deux roues dentees A et B s'engrenent naturellement; le mou-
vement circulaire continu de l'une se communique ä l'aatre dans 
le m£me plan, mais dans des directions contraires; il faudra une 
troisieme roue C, si l'on veut que le mouvement ait lien dans le memo 
sens. Le rapport des vitesses sera d&ermine par celui des diametres. 
Soit n le rayon de la roue A, et n' celui de la roue B;si n et n' sont 
deux nornbres entiers et premiers entre eux, il faudra que la roue A 
fasse un nombre n' de revolutions pendant lesquelles la roue B en 
aura fait unnombx*e n des sidnnespour que les m^mesdents des deux 
roues s'engrenent; c'est-a-dire, pourque les deux roues A et B re-
viennent ä la m^me position relative. M» Breguet 'fils a profite avec 
beaücoup d'adresse, de cette propriete des cercles de rayoas iuegaux, 
pour faire en sorte que les ressorts de montres a barillets tournans, 
pourles echappemens äröposnepuissent^tretendusiiide'teiidus äleur 
maximum, soit qüand on les mohte,-• soit vers la fin de leurraarche; 
voici comment: on sait que dans cette espece de montres, tres-
repandues aujourd'hui dans le coinmercei on a supprime l&fiise'e: 
que le barillet ou tamboür A ( voyez fig. 5 , Pfeoche 12 )^ qui ren-
ferme le ressort, est garni d'une roue dentee « p, laquelle transmefc 
l'aetion du ressort au pignon de la premi&re roue de la möntrepque 
le ressort estfix^ par l'une de ses extremites k l'ax©rd; et par lautre 
äla sürface inteVieure et eoncave du barillet', que lalongueur du res-
sort est teile qu'ea le supposant entierement debande, Taxe r d peiit 
faire environ douze tours avaut qu'il soit arrive ä son raaximum de 
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tension; qu'en general, on n'eraploie que la tension moyenne du res-
sort, c'est-a-dire, celle qui resulte des quatre tours moyensj qtte 
Taxe r rf^est garni 4*«öe rme 4 rechet \ laqttefle emp&cbe l'arire de 
tüuraer dam une #reetfon <:<Hitraire ä oeüe <pm le ressort tead ä 
coirrmtrfiiqtierati bariltet; qoec'est eüfin a laBatUFem&raedel'eichap-
pemeht qtfon döit ravantage de pouvoir auppriraer la fusSe, V'me-
galite de l'action -da ressot t se trouvant eompensee par J'ia^galitd de 
pression que l'echappement eprouve au moraent de son repos. Cela 
pose, M. Breguet fils fixe une roue dentee B a Taxe rd, et fait en-
* grener avec eile, une au tre roue dentee C qu'ü fait entrer Kbrement 
dans un cyhndre qui s'eieve de la partie superieure du tambaur: une 
vis ä large täte entre dans ee cylindre et maintient en place laroue ; 
il a adopte entre les diametres de la roue Cetde la roue 5 le rappoi t 
de quatre a cinq; la roue JBdoit donc faire qualre tours , et la roue C 
eiaq pour que les meines deats ee rencoatrent et que La positiou rela-
tive de eeijbux roues soit la meine j e t , si la roue B est fixe, ce qui 
arrite quand le hariUet fait inarcber In möntre, il faudra que la roue 
C fasse quatre tours autour de k roue B pour revenir a son point de 
depart: eHe aura fait cinq tours autour deson axe, et les meines deuts 
se retrouveront en contact. Supposons maintenant que le ressort 
renferme dans le barilletA te trouve entieremeut debande, et qu'on 
fasse faire ki'medr, et par coasequent a la roue B, buit tours dans 
le sens indique par k fleche, on aura 1« maximum que Ton veut em-
ployer de l'action du ressort: il s'agit 4'empecber que Vom puisse con-
tinuer de tcrurner Taxer«?, et nous suppo6erons que la figure repre-
sente la position relative des deux roues 2?et Cdansce moment; si 
on divise la dfetance^^ea deux parties egales en i , et qu'on trace k 
demi-circonference dfe, il est evident que c'est dans un des points 
de cette demi-circonförence que les obstacles doivent se rencoutrer 
pour produire l'effet desire de la maniere k plus avanfageuse: mais 
cek ne suffit pas; en effet, du moment que k roue B se trouve arrelee, 
c'est k roue C qui tourne entraf nee par le barillet, et, en supposant 
que le rapportdu diaroetre de k roue C, au dianaetrede k roue B, soit 
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eowim« n' est ä n , k rem© C ne ;^eut ^^vtsiir' au poitit ou eile se" 
iroave apres aveir fait ÜBoomfer««f de reVeluttons antour defe reue 
i?, parce -que les obstacles se **i!i<6wrtreraat ayatrt, qael qoe -sott le 
point de la demiHOTconfereiJce <£/e-q*i'eii ait ehoisi pour W point <le 
contaet; mals Hs se renconireront sons des angles diffiefents, ** cela 
ne eowient pas an but qu'oni se pröpese. II ikut dorn; TempKr tme 
autre conditio», et cette conditio« est tpüe lesobslacles se nehfcrdntrent 
a angles droits avartt que la roue C termine sa n*"* reVolution antour 
de la roue B. Sott / le point dema?»d£, il faudra que lalongueur de 
l'arc ß & soit egale a la longueur de l'arc a c ; car, si on fait tottmer le 
barillet eil sens coniraire de la fleche; le point b viendra reueontrer 
et tombera sur le point c , et, quand le centre e dela roue C arrivera 
au pointg, on aura lang. d,ef — l'ang. dgf: par consequenttoutes 
les conditions seront remplies; al est le quart de la cireonferenee Bt 
et a k le quart de la cireonferenee C; on a par conconseVpasot 
ah = ak = al^ 
si on faitdoncö/*—«Z ^qu'^m mene par le point h la ligne dg'tat 
d e, et du point rfla perpendiculaire df sur ge j cette perpendiculaire 
donnera la positiondu point / oü doivent^  se rencontrer tos deux ob* 
stacles, qnel quesoit le rapport de n ä n'; dans le cas actuel, on aura 
ah === a l *s, ou ce qui revient «u m^rae Tang, g dS sssja*. Vne tarn M*> 
terminee, la positioudu point/, on ptacera les deux mentomiets f et f, 
comme on le voit dans la figure. Le centre ide la roue €arrlv#ea -g, 
avant de terminer sa n,4nw Involution, la tnontre s'awltera; potnr la re» 
monter,il faudra touraer la roue B, daus le sens in&qu£piair la fleche; 
la roue Ctournera sur son axe dans nn sens oppose, etlernen tonnet p 
viendra presser le mentonrietqr comme dans le commeneement. 
Daus les montres a barillets tmmans, tma a'iudique l* t^at du d^-
veloppement du ressort j par consequent oa m trottle soureöt datfs i e 
cas de les remonter mal ä propos ou de les trotiver arreties, iöcönve-
nientqui n'apas Heu dans les montres ä ßisie. M. Jfregais* per© a 
rendu cet dtat sensiblej voiei comment: iltaille myh tinepörtton mn 
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de Taxe rß* fait untrer, dans ce^te, vis i'ecrou s t qui a la forme dun cone 
tranque; une pu deux tiges u s'el^yent de la surface du bariUet, pene-
trant ä Ravers I'ecrou saqs g^uersoa mouvement, dans la direction de 
Faxe rd, Cela pose, quand oa rgmonte la montre, comme c'est la vis 
qui tourne sans pouvoir cbanger de place et que i'ecrou ne peut pas 
tourner »cause des tiges u9j\ doitse mettre en mouvement dans la 
directiou de la vis ou de faxe rdt comme nous l'avons dejä explique 
( C S ^ p e n d a n t q u e l a montre est en mouvement, c'est I'ecrou qui 
tpurae e£ qui parcourt le meine espace en sens oppose, il re'sulte donc 
un, mouvement rectiligne alternatif; on transforme enfin ce mouve-
ment en. circulaire alternatif par un levier a' b' C d' coude ä angles 
droits, kkpetitbras c' d' du levier s'appuie sur la surface conique de 
l'ecrou;, et le grand bras a' V marque ä l'exterieur de la montre et sur 
soncadran l'etat de teusiondu ressortsur un arc de cercle convena-
blement divise. 
Si les trois roues A ,B et C ont le meme diametrc; pcndant que 
la premiere A fera un tour dans le sens indique par la fleche, la se-
conde B fera aussi un tour dans le sens contraire, et la troisieme C 
un autre, dans.le m^me sens , cornme il se trouve indique par les 
fleclies correspondantes. 
Supposons maintenant que la roue A soit immobile, et que les 
roues B et Csoient reunies ä la roue A par une regle: il est evident 
que si on fait tourner cette regle autour du centre de la roue A> 
quand ejle. aura fait une revolution, les deux roues B et C en auront 
fait,aussi uu tour, comme dans le cas. precedent, par rapportä la 
roue Aß car les cboses se passent de la meme maniere relativement 
ä ces jtrois roues, soit que la premiere A fasse un tour sur son axe, 
sbil que laseconde et la troisieme fassent un tour sur le meme poinl; 
mais les roues B et C qnt participe, dans le second cas, du mouve-
ment de rotalion de la regle qui les entraine, effet absolument inde-
pendant;du premier. II s'ensuitque la roue J5, dont le mouvement de 
rotatiQn aujpur de son axe a lieu dans le meme sens que celui de la 
regle, aura, fait deu3,tours ou deux rcvolutions par rapport ä l'espace; 
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mais le mouvement de rotation de k roue C autour de son.axe, se 
fait dans un sens opposej par consetpaent, «ntrainee par la .regle, eile 
a parcouru la circonference traceV par celle-ci aulour du centre de la 
roue A-t mais eile n'a pas tourne autour de son axe, par consequent 
les lignes trace"es sur sa surface, et toutes Celles qui se trouveront 
lixees ä cette surface dans une posilion quelconque, cquserveront 
toujours leur parallelisme. . 
Tel estle mecanisme que l'on emploie souventpourrepresenter le pa-
rallelisme de Faxe de la terre danstous les differens ppinls de son orbite. 
Les machiaes qu'ou emploie generalernent dans les manufactures 
de porcelaine, pcur broyer et reduire en poudre impalpable lea sub-
stances pierreuses dont elles fönt usage, se reduisent, comme tout le 
inonde le sait, a une grande r.outf.horizontale, qu'on fait touxner par 
laction , soit des animaux , soit de leau ; cette roue conduit quatre 
ou six lanternes ou pignons; les axes de ces quatre ou six lanternes ou 
pignons descendent verticalement^et chacun d'euxplpnge dacs un ba-
quet circulaire AAAA (voyez le plan de la (ig. 6, planche 12, et l'elpva-
lion n°. 1). Au fondde chaque Jbaquet se trouve une pierre Ct quirem-
plit exactement toute sa cavite j on met sur la pierre C, une autre 2>, 
qui est aussi circulaire, et dont le diametre est plus grand que le rayon 
de C; c'est la pierre D qui doit faire les fonctions demolette; eile se 
trouve üxee par un crarapon edbc, ä l'extremite införieure de Taxe 
a c d'un des pignons (les deux pierres C et D, sont souvent rempla-
cees avec avantage par des plaques de porcelaine, mais dans ce cas 
on surcharge la plaque D d'un autre corps ) ; on met les terres dans 
les baquets, on remplit ceux-ci d'eau , et on fait aller la machine; au 
bout de quelque temps on remarque que les pierres C e t D ne se sont 
pas use uniformement; les parties qui s'eloignent le plus du centre de 
rotation c , ont eprouve la plus grande perte; les deux surfaces ne se 
toucbent plus dans tous leurs pointsr la pa r t i e /»g mh reste vide; pour 
rendre moins sensibles les inconveniens qui doivenl resulter de cet 
ecartementdesbordsdes deux pierres, ou est dans l'habitudede laisser 
un peu de Hberte enlre la pierre D et le crampon edba de maniere 
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qtie, $ mesttre,qtte Ies barda s'asem, «üe retombe, maia cek ne fait 
<£tx<r paflter ie mal, te moment de ehanger Ies pierres »es* quun 
peii retarife. lia pierre, Ott moBeüe D, ne peut eprouver üne perte 
e'gate dans tonte sa surfs t , k mmm qetim ne fasseparcourir achaexra 
de se* pöints des espaces e*gätir dans des temps egaux; effet qtftm ne 
peut obtenir qn'en c0Hservant,dans soa iaottvement, Ie parallefistne 
des lignes tracees sur sa surface : le me'canisme dbirt rf est questkm, 
peut ^tre applique* datts cette circonstatrce; eti effet (vwyez fig. 6 , 
plan: et elevatton n. 2 ) , faxe vertical passe par lä traverse BB, il 
qst soutentr jSar un rebord n ht se termine par la branche e B qui forme 
ut* angle ärottawc aß. Dtt centre*? de la mötette D s'eleve une tige 
de laqueffe passe a travers im trou ehrculaire fait dans la brauche cb, 
etporte la roüc er. Laroue h peut tourner librement autour de la tige 
fk qlri s'eleve de la brauche cb: h rotte k est soutetme par Ies re-
bords pratiqu^s «fetis la nheime tige/A. La roue g est tixee ä la tra-
verse BJT; TaxeÜTÄla traverse libreimerirpar son centre. Les diainetres 
des frais rotres e, ft etgsont egaux. 
ToicieweorenH moyen extr&nenient simple pourobtenirle paralle-
Hsmedemah,de\ Du centre rfde femülette & (voyez fig. ö^plan et ele-
ratkm n°; 3 )', ön eleve la tige cylindrique" de, qtii passe librement ä 
travers utie Ouvertüre circtilaire feite dans labranche horizontale r h de 
Faxe vertical 0 B. Iftitt atttre point/ de la inoletie, pris dans la direc-
tion etä üne distance etf plus grande que cd, on elevera une autre 
tigefg qtri passera librement ä travers une ouveuture circulaire fkite 
dans la brauche horizontafe Jl* de Taxe vertical h i, qui est soutenu 
par Ift traverse BB, Ies denx branches ik eXrb doivent etre egales. 
<*yiisa«# Faxe t/A tournera, lepoint d tracera autour du centre c une 
cii*cenförencedont le raytm sera egal a de; le point/tracera tm autre 
eercle q»i aora u« ra.fonfk egal ä cd; ces deux rayons sercnat tou-
j'&ms paraHeIes,et ehaque^point <le la surface de la molelte se trouvera 
daas Ie me'me CM. 
HWportelequelde cesdeux moyens qu'on emplbie, la surface de 




 y si tes;meme$ ci^fi^staTice^, ai^aient li^u par rappori 
ä ia pierre; |p; ma^ur^exneat f^^|n>>pas, j iUe.u, ? . et les fjtjpttemens 
dans la surface de Cdiminuent de sp#)ceu$r,e.$ja qrCQnferan,cq;• eile 
deviendra donc concave, mais aussi la molette deviendra convexe, et 
nous sorames bien persuades que les'pierres dureront plus long-temps 
qn'elles ne durent, les molette» eiant mjäes en, moüvemeat cornme 
elles le soat anjourd'hui. . , r . .<;.• , - •?. • 
C e s t lapres avoir hnagine.,cette mole^tq, que iwus^regärdoos 
comme etant une araelioration ou per/eötioonemeats f#it a k ma-
chine ä broyer, que M. Sureda ( Joseph ) nous a communique le 
dessin dtme maehwie a polir, etahlie a 1* manufactUfe imperiale ,&e 
glaees de Saint-Petepsbourg.; dans cette tnachine, les pofessokssont 
coaduits par un mecanisme absolument se«iblable: arcelui que pous 
venons d'imdiquerjen effet, abcd ( tig. 7, PLauche i:i ) est une 
barrede fer, soutenue par c inqcoudesbr isese ,e t &, etet d'une egale 
Jongueur, et dispote's, comme on le voit dans la figure, de mauiere 
ä ce qu'ils se troufent toujours paralleles entre 'eox. pendaüt que eetui 
du centre tourne äutour de sori ate par l'action du naoteur, qui , dans 
cette maehine, est une roue hydraulique. On concoit facitement qu'et% 
yertu de ce mouvement, chaque point de la barre trace une circonfe-
rence d'urarayon egal a la longueur des coudes ;• propriele qui permet 
de diminuer son poids, en la souteuant par d«& cordes s,s, ätlacke>s 
au pianeher* 
Les polissoirs/ j / , /agissent sur les glaces» et on ehange Ieur posi-
tion ou celle des glaces , selon que l'exige l'operation. 
On rend les imperfectious de !ä dVnture des roues raoins sensibles, 
en reunissant deux ou trois de ces roues en biaös , ainsr que leurs pi-
gnons correspondans. On oblient le meine re'sultatpar des roues den-
tees telles, que toutes les sections faites perpendiculairement ä Taxe 
de la roue soient egales entre ellös ) ainsi qu'il amve dans les roues 
dentees ordinales; celles-ci peuvent etre regardees comme etant for-
m4es paf h simple mouvement d'ane de ces sections parajlelement ä 




section ge'neratrice aüm dc^hle'mouvement, Vnix de transktion pa-
rallele a l'äxe, et txn autre deiit>latitm autour de ce raeme axe": chaque-
point de la section träte ttfle nelice. •••••• 
Le m£me proMeme est ici r^sola p&r le moyen d'une corde ou 
d'une chatne sans fin; le tnouvement aura lieu dans le meme sens ou 
dans des sens contraires, Selon que la corde envoloppera les deux 
roiies sans se croiser, ©u bien en Se crotsant dans l'intervalle qui les 
separe. 
Des causes physiqaes tendent continuellemettt ä changer la lon-
gueur des cbaines ou des Cordes: pour les conserver toujours egalement 
teodues^ on emploie des contre-poids ou des ressorts? mais il faut 
avoir soin de les placer de maniere ä ce que k tension produite daus 
la corde, tende-a faire tourner la roue sur kquelle agit le moteur, 
dans le m£me sens que ce moteur tend aussi a la faire äjouvoir j le 
contre-poids produit aiors un tres-bon effet, et peut etre appliqueavecr 
succes ä toutes les machmes; mais si la tension produite dans la corde 
par l'action du contre-poids, agit en sens oppose du tnouvement com-
mtraique par la puissance,les effets deviennent nuls. 
On a vari£la forme des chatnes selön lös besöins, et 1'on voit dans 
YEncyclopädie (Art du Chainetier) le detail de quelques-unes; et 
dans les Annedes des arts et Manufactures, n°. 4 '* page a i 3 , on, 
trouve .la deseriptien de cefle inventee par M~ Hancock. 
(C8.J 
On a reuni'dans cette figure differens moyens de communkraer le 
mouvement d'une roue ä d'autres, qu on emploie dans les arts. 
(*> 8.) 
Vis sans fitt qui *ransmet son mouvement circulaire ä une roue. t e 
mouvement du moteur est perpendiculaireaceluide la_roue: lesappn-
cations de ce mouvement dans les arts sont innombrables. 
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( E 8.) [Plm et Ovation.) 
* Le mouliadu Pie*rttont, p0uporgftnsroer;te$saie& * offfe un cas par-
ticulierdela vis Sansiin, danß lequej eette,viaainj&dia*netre tres-grand 
AB, et fe seul pasde vis qni.la cctfappsk se trouve pat-tage" en six 
parties egales, toufes cömprisea «ntr&,d«ux;jplans paralleles; eües 
s'appellent serpes, et sont Fepr&eaiägesd4!is3a figure par.leslefitres ab; 
ce sont cas, serpes qui ofoligent ä totirfcsr les pöncenelles ff, p»r le 
moyen de six dents, öu rode; d e , qui garnissent leurs circötrferenees, 
On trouvela descriptiönde c&moulins dans la Descriptiöndes artf 
et Müitrs, publice par VAcadesoie, et 4,aus YEncyclopddie par ordre 
de matteres* 
• (F 8.) 
Le rn£me probleme pÄit encore se re^oudre en employant l'engre-
»age ä equerre, repre^ente par les deux cönes tr&nques AHB, qui 
sont garnisde dents. Ce mecanisme s'eraploie souveat dasts les arts; 
la figurelerepresentedans uue de ses ar^licatkms^plüsusuellesj c'est 
l'instrumentconiiu souskdenqrninatkmde vifabrequin, dont les char-
pentiers fönt un grand usage. (M. HmcheUe donne, daas son TraiU 
eT^mentaire des Machines, la theorie de cette espece d'engrenage, 
connu sous le nom d'engrenage conique.} 
(G8.) 
AeiB sont deux roues dont les plans sont perpendiculaires entre 
eux, et qui se communiquent leur mouvement au moyen d'une corde 
sans fin enroulee sur les roues, et passant par les deux poulies de 
renvoi Cet D. La poulie B peut se mouvoir en allant de a en Ä, et 
tournant toupurs sur son axe; dans ce cas, ce momvement doit $tre 
regarde comme appartenant au § 17; maissi on oppose un ohstacle 
an mouvement de translaüon, de son axe,la poulie B tournera sans 
changer de ppsition^ et le movemen t apparüendra au paragraphe 
actuel. Ge mecanisniß s'emploie gea&aJemegjt dftns les mu&jennrs 
pour üler le coton. ,-,-<• 
//www.dmg-lib.de 
tw> 
S(Ä«üt^^^t<7I>d^kTS««s;gar«isehaqUn de tri>is?©.ues a,h\ c, 
rf, Sf, (f\ les dettx roues itf, & d*£gal diametre,, ainsi que les deux 
roüe& Ä£Ä',*t 0/ / , sont dispjosees ^mtnd on voitdans ia figore; les 
i'otfes.qltläp^pfilrtfeä^nl^ J'ÄX« i^B -Sö^ t fixes a eet axe, Celles qui 
eppartietfielöt ttTfeie iCi>«ftlreht4 fr&lteröent doux; mais chacune 
d'efles peWfi^ölöWte*4e-nkör&Taxe par h mvctt\mme decrh (1 f ou 
K.^'3 r' «kfe pöse1, il est evident qtt'on xloiiaera a l'axe CD la meine 
vitesse qöe ceffe de Taxe AB', eil faisäütagir k roue b; sa vitesse sera 
plus gröBsde, si ön fait agif la raae.1 <ss/©Ue sera5 plus petite dans le 
meme rapport, si c'est la roue c qui forme un tout avec son axe.' 
. . (IS.) 
••'.
 :
 : -. • ; . : . - . - • • • ! • - : • < £ . - - . . 
AB, CDM Z£*F sont, trois axes paralleles^ chacun de ces axes 
pWtesUu&äroiwsa deatees & et £; eelles de ces roues qui appartiennent 
a i'a*e ^JS(awquelItous supposerons appljqueMe.moteur) sont fixes 
a Taxe; les &u$res enirent a fröttement doux dans leurs axes xespectifs; 
mais. on peutfe& ü*er par les me*thpdes jndiquees ( I 7', K V ) j nous 
supposons les roues ß d'egal diametre, ainsi que les roues b; mais le 
diametre de ces dernieres est double du diametre des premieres- On 
peut combiner le Systeme de quatre manieres diffe'rentes: 
i°. Si on fait engrener les deux roues b, appartenant aux axes CD, 
EF, avec lä'roue a de Faxe AB, les deux axes.CD, EF tourneront 
dans le meine seiis (ccmtraire a celui du moieur), avec la m£me vitesse, 
qui sera egale a la moitid de la vitesse de Taxe AB. 
2°, Si ce sont les deux roues a des axes CD et.EF qui engrenent 
avec la roue b de Vax« AB, les deux premiers axes tourneront dans le 
meine sens aVec des vitesses ägafes,Doubles de la vitesse du moteur. 
3". Si on fait agtf Iä*roue b de Taxe CiÖ-surla roue «de Taxe AB,. 
et ?ä roue b de Taxe''AB'ms:' IV YoÜe ä #e Taxe EF, les deux axes 
CDtfEP'iöti^eÜtth Äslöim5m% sefasTeties vitesses AeAB,CDs 
EF seront dans le rapport de 1: 1 : 4» '%' ' ' """"' '"!°^ 
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4°« "Si on fait agir k rotte«de\%IM €D sur k rO»e# ile l ' ax»>^£ r 
et la reue a de rase ^ B «ur la TOB© # de Taxe EF
 y fes desi&iaxäs 
67) et j&i7, tourneront dans lc meme sens, et les vj^ejsses-de J ^ J R , 
Ct)r EFserotit dötts le rappert ;dea : 4'S *•- : L . -.-.O 
' • • • - ' • ; . ' . ' ' ' ' " * ' " ä ; .' . . - > ? » * ' • • • 
(JL 8.) {Plan et &uation,) Planche 6., , r ,s,. 
Transfarmer un mouvement circulaire continti et uniforme, kn uh 
autre circulaire et variable, dont la vltesse change suivarii une toi 
donnee. 
Ce pröbleme pettt se resoudre geheralement. Si ötx veut qu'un axeD 
fasse wu nombre n de revolutions, tandis qu?uii autre. C en fait une 
avec des vitesses variables, il est aise de prevoir que deuxpöints des 
deux axes doivent se retrouver dans la me'me position apres nft nbna-
bre « de revolutions de Taxe D , ou ttne seule de J'axe 4ü? i\ faudra 
donc que les espaces, parconrus'par ces poin ts | soieiit les tn£mes 
apres ün nombre n de revolutions de D, öu apres wöeseafed« ß.. f 
Pour sitnplitier rappHeation,'nöwssupposeröns que lex; deux axes 
fassest un tour dans le meme tetnpsj ce cas bte» eatenda, tous les 
autres n'offriront pas la moindre diffiecdt^^ • '• • =' <! 
Soient PQ, MN les axes de deux rouesj ahG, a i ? D deux 
segmens tels qne l'arc ab-=ad, Tut* et l'autre dentes et places ä k 
hauteur de la ligne i , i j b'efC, r/'rii»2>deux segmens d/1*0 rnyon 
egal, tel que l'arc h'ef—dnm, Tun et Tautre dentes et places a k 
haüteur dela ligne 2 , 2 ; qCp; ijDrdenx segmens egaux aus seg~ 
mens" aDdetabC, mais places & k Hauteur de la ligne 3-, 3. 
On voit que par cet ärrangement les viüesses peuvent Tarier par des-
» mtervalles finis, et de la maniere qu'on voudra, pourvu qu'ot» rem« 
plisse la condition de faire rencöntrer les points ß r a a l a fia duns 
nombre n de revolutions de Taxe MN» : .. 
La consfruetion de cette machine presente quelque difficulter a 
canse du changemenf d*engrenage *: lorsquelle paäse d'un rapport de 
vitesse' ä un autre; mais cette difticulte dimmue i, en fahant les denfcs, 
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tres-petites, Dans k cas ou l'on oe pourrait les • rendre assez courles, i 1 
faudraitsider a ce passage par imeforce exterieure, comme celle d'uu 
i«essort ou d'ttö poids. ' * 
On peut resoudre le m£me probl&me par le moyen de deux cönes 
tronques A et B, fig. ( R' ) , d'egales dimensions, places comme l'iti-
dique la figure, c*est-a-dire; ä qüelqüe distance Tun de 1'autre, ses 
axes paralleles, et la petite base de A en haut et a la m&ne hauteur 
que lla grande bäse de B. On a creuse une gorge, en forme d'helice, 
dans les surfaces convexes de ces deux cönes tronques, et on a attaclie 
l'une des extremites d'une corde n m au point oü la gorge spirale 
tiaeee sur la surface de B prend naissance a sa grande base, et, apres 
l'avoir enveloppe tout autour de la meme spirale, on a attache soa 
autre extremite au polnt correspondaat de la grande base de A. U est 
evident que, sile cöhe t roaqu«^ tourne dans la direetioa qu'il con-
sent , avec ane vitesse uniforme, lautre B tournera aussi, mais avec 
une vitesse variable et decroissante, d'abord plus grande que celle 
de A\ «pres e'gale, etd'auiant plus petite a la fin qu'elle etait grande 
an eoBraienoenaent, la corde nm se trouvera alors enveloppant la 
görg* virale tracee stur la surface de A. Le mouvement ne pourra 
plus continuer dans le m&me sens. 
"••.ISk, aulieu de creuser des gorges en forme d'helice sur les surfaces 
eonveses des deux cönes tronques A et B, on laisse ces surfaces 
iroier, et qu'on sabstitue eo place de la corde n m, une autre corde 
saus finqui les embrasse Tun et lautre, il est evident que cette corde 
pourra oecoper la place qu'on voudra dans la hauteur des cönes, 
saus avoir hesoin de cbanger de kmgueur, Supposons d'abord que la 
corde sans fin est place'e däns la partie inferieure des cönes, le mou-
vement unjforme de rotatiön de A communiquera a B un aulre de 
la möme espeee, xnais dpot'la vitesse sera plus grande que celle de 
A, dans un rapport connu, mouvement qui pourra etre continue 
aussi long'temps qu'on voudra; a mesure qu'on fera mareber la 
corde «ans fin vers la partie superbure des cönes, ce rapport des vi-
tesses dimiaaßra, deviendra ^gal a l'unite, quand la corde aura atteiut 
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mesure qu'elle s'approcnera des bases superieures, Les Ättgkis fönt 
«sage de ce me'eanisme, avec le plus grand succe*»paur modtfier lea 
vitesses du mouvement eircukire eontinu , particulierement dans les 
tours qu'on emploie dans les manufactures de faieace et de porce-* 
laine. Ils fönt monter ou descendre la corde sans fin, par le moyen. 
d'un cric place au milieu de l'intervalle qui se"pare les deux ctraes; la 
cremaillere du cric est placke parallelement ä leuvs axe&, et dirige la 
marche de la corde sans fin. Ce mecanisme est tres-simple, et il 
donne instantanement tous les ehangemens de vitesse dont on peufc 
avoir besoin. 
( L 8.) [Plan et dlävation.) 
Si on suppose que le mouvement de Fun des deux axes MN,. P Q 
de la figure prece'dente, soit uniforme, on peut rendre celui de l'autre 
uniformement accelere et retarde, comme l'a fait M. Roemer > de« 
FAcademie royale des sciences,. dans la construction d'uae roue 
propre a exprimer par son mouvement I'inegalite des revolutions des 
planetes. [Machines approwdes par VAcadimie^ totne I , n ° . 24-) 
Cet auteur suppose un pignon conique A taille dans toute sa lon-
gueur, comme on voit dans la figure; ses dents en fer engrenent dans« 
eelles d'une roue B qui est aussi conique j les denls de la roue B sont 
placees sur sa surface en forme de spirale a h c, et il est inutile d'ob-
Server que la forme, la position et les dimensions de chacune de ces 
dents sont determinees par la forme et la position de la partie de la 
dent du pignon avec laquelle elles doivent s'engrener. 
Ceci n'est qu'un cas particuHer du probleme general que nom ve« 
aons de resoudre. 
• ( M 8.) (Plan et dfratton*) 
Soit A un tambour; B un cöoe tronque, doat le cojjtour est can* 
nele en rainure creuse, faite en spirale, allant de la base au sommet, 
et a b c une corde dont 1'extremite a est fixe au odne, pres de sa, base 
i 3 * 
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la plus petite; cette corde s'enveloppe autour de la rainure creüse, et 
va s'attacher a lä surface du tambour en c: le mouvement uniforme 
de rotation du tambour produira un mouvement de rotation variable 
dans le cöne tronque; et reciproquement, si c'est le cöne tronque qui 
tourne avec une vitesse uniforme, le mouvement de rotation du tam-
bour sera variable. 
Dans les montres on emploie comme moteur un ressort renferme" 
dans le t a m b o u r ^ , qu'on homme.barillet : le cone tronque B est 
connu sous le nom defusde. Autour de la rainure creusee s'enve-
loppe la ehafne qui va de la fusee au barillet ou tambour; et c'est par 
l'inegalite des diametres des spirales que la fusee obtient la propriete 
d'egaliser la force inegale du ressort» 
Les horlogers parviennent, par le moyen d'une balance ou ressort, 
a donner ä la fuse'e la forme qui convient ä un ressort donne, 
On trouve dans le Theatrum machiimrum, de Leupold, tome I , 
planch. 48 , la description de differentes machines pour mesurer la 
force du vent; la premiere se reduit a une volle ou chassis vertical 
place sur un cbariot; ce chariot est mis sur une planche horizontale; 
a l'une des extremites de cette planche se trouve un axe horizontal, 
garni d'un tambour et d'une fus^e. Une corde attachee au chariot 
passe par une poulie de renvoi, qui se trouve a l'extremite de la plan-
che , et vient se fixer au tambour, apres avoir fait sur lui quelques 
tours; une autre corde est fixee ä la partie de l&fusäe la plus proche 
de Faxe de rotation, et se trouve tendue par l'action d'un poids; le tout 
est dispose de maniere que, le chassis etant tout pres du bord de Ja 
table, le poids qui tend a tourner Taxe dans un sens se trouve 
en equilibre avec le frottement que le chassis eprouve. Si on place cet 
appareil de maniere que le vent frappe perpendiculairement la voile, 
Je chariot marchera le long d e l a planche; mais ce mouvement ne 
peutpas avoir Heu saus que le tambour tourne autour de son axe, et la 
corde que soutient le poids s'enveloppera autom- de \&fusie y il arri-
vera dönc unmoment ou ldquilibre aura lieu, et dans ce cas le rayon 
«de hfus&f au point oü la corde la toucbe,, donuera la force du vent; 
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toates les autres maehines domtees par l'auteur se troayent fond^es sur 
le m&me principe. 
(N8"0 
A B est un madrier fixe; laxe de la roue dent& C entre dans la 
rainure m n : la roue C tend ä s'approcher de A par le moyen d\m 
ressort; Z> est une sufface, par exemple eltiptique, dont le cotrtour 
est gami de dents. Le mouvement circulaire umforme de la rone C 
commüniquera ä la surface Z> un mouvement circulairrcf qtii changera 
de vitesse. Ce moyen presente les mimes diffieulfe'sf que ( & 8 et L 8) 
relativement ä l'engrenage, et n'a lieu rigoureuseraent qu'eri suppo-
sant les dents iufimmeiit petite&j tnais on fem leftr su&stltuer ine 
corde sans fin un peu elastique, ou Iwen teadue par le moyen d'un 
potds ou &W ressort, sans oubiier l'observation faite ( B &) siir la 
maniere de placer ce poids ou ressort. 
(OS;)-
Joint bri$6 qui sert a chänge^ le plan da mouvement circulaire: 
on en fait usage dans les instruna#n& d'aaüoBomie, quand Fobser-
vateur, sans changer de place, a besorg d?e eommtiniquer Im rn««-
veraeot circulaire a des points eloigoes, et, qui sont dans des plans 
differens. 
MM. de B&ancourt et Breguet ©nt fait une application tres inge'-
nieuse de ce mouvement ä leur tele'graphe dans les points oü la ligne 
telegraphique fait des angles; ils ont demontre', dans urt memoire 
quife ont presente ä l'Institüt national, que si h rttouveüient de rota-
tion de l'undesdeux axes est uniforme-, cehii dö Fautre Sera variable^ 
et le rapport de la vitesse dupremiera celte du second,sera le m t o c 
que celui qu'il y a entre la valeur reelle des angles formet sur la sui-
face d'un cercle perpendiculaire au premier qäce> par des rayons qui 
partägeat sa ctreonförence en un certain nomfcre dfe- par tres egales, et 
la valeur apparente de ces m$mes angles mesüres par un observateui4 




d» s&cpnti axe, La connaissance de cette propri&e est tres-utile pün# 
calcaler les differences de resistance qui ont Heu dans ce mouvement, 
surtout quand on Fapplique en grand, comme il arrive en Hollande, 
oü l'on eu fait un grand usage pour changer Finclmaison des vis A'Ar-
chimhde qui tournent par des moulins ä vent , et qui servent pour les 
epuisemens. 
Si on nomme / l'angle forme' par les deux axes que noüs suppo-
serons horizontaux; a Tangle forme1 par le rayon vertical et un autre 
quelconque du cercle dont le plan est perpendiculaireä Faxe qui tourne 
avec une vitesse uniforme; d l'angle apparent correspondant, on aura 
. . lang, a co». / 
tang. a' = •—*-% . 
La differenee des vitesses des deux axes fait vöir celle qui doit avoir 
lieu entre la puissance et la resistance dans le cas d'equilibre. 
M. Droz a fait une application du Joint brise" au läminoir de sou 
invenlion. 
Dans le n". 24» tom. VI I I , pag. 317 des Annales des artset manu-
factures, on trouve Fexplication d'un semoir universellement connu 
en Angleterre, invente par M. FPright, oü le Joint brise se trouve 
e'galement employe : sa description est tiree du volume XV,- page 
369 du Repertoire des arts et manufactures, imprime ä Londres. 
Onpeut aussi consulter l'ouvräge de Gaspar Scholt, dontle titre 
est: Technica curiosasive mirabilia artis, anno 1664, pag. 664. 
( P 8 . ) 
Soit ABun axe qui se trouve interrompu par un obstacle ou par 
des circonstances particulieres qui obligent ä preT<£rer cette construc-' 
tion ä celie qui aurait lieu si Taxe etait dune seule piece. On desire 
que ces deux portions tournent comme si Taxe etait continu. 
On fixera a chaque partiede Faxe interrompu AB une roue E et 
F d'un diametre egal; ä cöte" de Faxe AB, on etabÜra l'axe JSM 
dans un plan parallele kAB}etk e'gale distance des roues E et JF; 
sur cet axe on formera deux gorges C et D, dont les plans sont per-
pendiculaires a Faxe XfM: la distance qui les separel'un dei'autre 
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doit etre egale ä la distance des rones E et JF •• dein: cordes sans Gn 
embrassent les roues E, JFet les gorgeS C, D : les äeux cordes doi-
vent se trouver disposeesde la m&me maniere, c'est-a-dire, quel'une 
et 1'autre doiyent se croiser ounondans rinteryalle des deux axes, afiri 
que Taxe M N puisse transmettre son mouvement de rotation a l'axe 
interrompu, comme s'il ne l'etait pas; maissil'une de ces cordes sans 
fin se croise,et 1'autre non, comme elles sont representees dans la 
figure, dans ce cas, l'une des deux parties de Taxe interrompu tour« 
nera dans une direction, et 1'autre tournera dans wie direetiqn con-
traire. 
( Q 8 . ) 
Les mecaniciens se trouvent souvent dans le cas d'employer diffe'-
rens moyens; soit pour regulariser les inegalites survenues a la force 
motrice, soit pour garantir les machines et les homtnes des accidens 
quelquefois tres-facheux auxquels donnent Heu des changemens trop 
brusques survenus a une des püissances qui agissent sur la machine. 
Tout le monde connalt l'usage que Ton fait des fitstes ( M 8 ) , dans 
les montres ordinaires, pour rendre uniforme l'action inegale du res-
sort: les differens moyens qu'on emploie, soit pour rendre cönstante 
la longueur dupendule, qui tend continuellement ä varier par Täctiön 
de la temperature, soit pour rendre isochrones les osciHatioüs du 
balancier: on connaitaussi Temploi qu'on fait d'une roue ä ailesdans 
les sonneries, pour retarder, parla resistance que ces meines ailes 
eprouvent de la part de l'air, le mouvement trop rapide communique" 
par le moteur, mecanisme qu'on emploie aussi dans d'autres ma-
chines. Dans le paragraphe(N *]') nous avons fait connaitre le moyen 
qu'on emploie dansla pompe a feu, pour regulariser l'action de la va-
peur. Dans les machines oü les hömmes agissent comme moteur; par 
exemple, quelques unes de Celles qu'on emploie dans les ports de 
mer, soit pour les nettoyer, soit pour elever ou descendre des poids 
tres-considerables: si la Corde vient äcasser, la vie des hömmes serait 
en grand danger, sans l'usage g^neralement adopte d'un grand ressort 
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en bois, contra sous le nom de bride, qui s'applique sur la eirconfe-
rencede la grande roue; le frottement repare dans quelques instans 
le trouble produit par cet accident, et garantit de tout danger les 
hommeset Ja machine, cotttme nous l'avons fait voir dans la remar-
qu« pag. 67. 
Notre ami , M. Breguet, vient d'employer dans la constructicm 
d'une pendule, un me'canisme qui a pour objet de regulariserapproxi-
maiivement l'action variable du nioteur sur les derniers mobiles d'un 
mouvement de pendule, en augmentant le frottement ä mesure que 
la force motrice augmente : ce mecanisme est susceptible, a notre 
avis, d'autres applications. II est compose des trois roues A, B, C; 
montees sur une plaque EEE'E', de deux pignons, et d'une bascule 
D} do»t le centre de mouvement, variable au besoin, est en E': 
Cette bascule parte en D un pivot de la roue B} et vient s'appuyer 
sur une partie ronde fixe sur Taxe de la roue C. 
Supposant que la roue A soit muedans le sens de la fleche par une 
force variable, teile que celle d'un ressort: plus la force agissante 
sur cette roue sera forte, et plus cette roue aura d'effet sur le pignon 
de la roue J5: raais comme ce pignon est porte par la bascule D, il la 
tire vers le point B, et fait appuyer son extre'mite sur la partie ronde 
de laroue C ,don t le frottement sur les pivots*est considerablemeut 
augmente, ce qui tenda diminuer letrop de force qu'aurait la roue 
C , quand \e ressort sera arme de toute sa bände. 
•('R 8-) {Planettfävation.*) 
Aet B sont deux roues de diametres differens, Comme on les voit 
represent^es dans la figure ; elles eatreiit l'une et I'autre, ä frottement 
doux,dans un axe commun et immobile, et se trouvent dans des 
plans diffe'rens: la circonference de la roüe A est taiüe'e en gorge 
pour recevoir une corde saus fin , et la roue B a aussi non-seulement 
sa circonference taillee de m t e , niaisencore on a me'nage sur sa 
surface d'autres parties saillantes qui forment une suite de roues de 
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differens diamelres, et dont les circonferences se trouvent aussi 
taillees en gorge. • 
Sur im axe perpendiculaire aux surfaces des deux roues A et J3, 
se trouvent deux roues C: le diametre de ces roues est egal ä la 
dlfference des rayons des deux roues A et B: elles sont placees sur 
«et axe de maniere que les dents de l'une peuvent s'engrener avec les 
dents de la roue A, et les dents de lautre avec Celles de la roue B~ 
La combinaison et la forme de ces engrenages est arbitraire, et ne 
depend que des circonstances qui peuvent decider le choix du meca-
nicien. 
La tige efse termine par deux anneaux; Taxe qui appartient a la fois 
aux deux roues A et B enlre ä frottement doux dans Tun de ces an-
neaux , et celui qui appartient aux deux roues C entre de m§me a 
frottement doux dans l'autre anneau, ce qui oblige ce dernier axe a 
rester toujours parallele et k e'gale distance du premier. 
D est un cyliudre ä qui le moteur communique un mouvement 
circulaire conlinu, Deux cordes sans fin transmettent ces mouvemens 
en sens contraire aux deux roues AetB. 
Pour donner plus de generalite au probleme, nous supposerons 
tL'abord que les diametres des deux roues C ne sont pas e'gaux entre 
eux, et en nommant r le rayon de la roue A, e celui de la roue C qui 
engrene avec eile, r le rayon de la roue B, e celui de Fautre roue C 
qui engrene avec la roue B, v la vitesse angulaire de rotation de la roue 
A, v celle de laroue B en sens contraire du niouvement de la roue 
A, et v'' la vitesse angulaire de la tige ef qui peut d'ailleurs etre re -
gardee comme e'tant un des rayons d'un troisieme cercle : on trouvera 
l'equation qui doit avoir lieu entre ces quantites, de la maniere sui-
vante. 
Supposons, pour un moment , que la roue B etant immobile, la 
tige ef fasse une revolution autour de Faxe commun ä A et ä B-, il est 
evident que la roue A parcourra, dans le meme temps et dans la m&ne 
direction que la tige, un espace angulaire egal ä i + -,•;:——^J e t 





 r et que la tige ef fasse une revolution, la roue JB^par-
eourra dans le me'me temps et dans la meme direction un espace an-
gulaiwe = "^e->, on aura dpnc 
itL p.re'— v'.r'e 
V ' re'-h r'e 
E t en sapposant comme on l'a fait dans la fig. (R 8 ) , e = e 
la tige e/Vestera donc immobile toutes les fois qu'on aura vr-^v'r1, 
e'est-a-dire, quand les roues A et B tourneront en sens conlraire avec 
des vitesses angulairesreciproquement proportionnelles aleurs rayons* 
ee qui arrive quand les cordes enveloppent les circonferences des 
deux reues A et B~ quel que soit le rapport entre leurs diametres. 
Avec ee mecanisme on peut rendre le mouvement de rotation angu-
laire de la tige ef aussi petit qu'on voudra; mais, comme dans la 
pratique il faut eviter, autant que possible, l'usage de roues sem-
blables a Celle indiquee par A dans la figure, nous substituerons ä 
sa place une autre de forme ordinaire, et conservant toujours les 
memes iodieations; voici comment on determine dans ce cas Fe'qua-
tion qui doit avoir lieu. 
E n supposant la roue B immobile, pendant que la tige ef fera une 
revolution, la roue A aura parcouru un espace angulaire egal ä 
i «*_.' dans la m&tne direction de la tige si i>-, . -: dans une direc-
e r
7
 *J e F 
. . *' e 
t»on contraire si *<;,»;• 
De m£me si la roue A est immobile, pendant que la tige ef fera une 
revolution, la roue B aura parcouru un espace angulaire egal ä i—T--e-,, 
dans la direetion de la tige si i > ~ . *; dans une direction contraire si 
Les ine'gaKtes i > - . p et i < ] > - , etant une consequence necessaire 
l'une de l'autre, il s'ensuit que , quand les deux roues A et B tournent 
en sens contraire, chacune d'elles tend a faire tourner la tige ef dans 
une me'me direction. 
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Noussvens dit que pendant une rivolutioa de la tige e/ , la roue 
A parcöürait un espaee angulaire egal a ' '^-^ , supposons que cela a 
Keu dans la m&ne direction, dans ce cas, pendant que la roue~Afera 
une revolution, la tige efen f e r a ^ ^ dans la mime direction; et 
pendant une revolution de la roue B dans une direction contraire au 
mouvement de A, la tige fera encore dans la direction de A l'espace 
angulaire -^~r9\ done, en vertu deTaction simultanee des deux roues 
sur la tige, ön aura lequation 
equation dans laquelle r~j-e=j>'-j~ef. 
Si les deux roues A et B tournent dans le m^me sens, en suppo-
sant c - v ' + t, on aura v" == v' + reffet produit par t en supposant 
immobile la roue B. 
(S 8.) Planchen0, n . 
Supposons maintenant que les diametres des deux roues A et B 
dont il vient d*£tre question dans les cas precedens, sont egaux, et 
substituons a la place des deux roues Cune seule dont le plan soit per-
pendiculaire aux surfaces de A et de B, avec lesquelles eile s'engrene 
par des engrenages coniques. La rotte C entrelibrement dans laxe rse, 
cet axe est perce en s d'un orifice par lequel traverse Taxe DE: les 
trois roues Ay BetC sont maintenues dans leurs positions respectives 
par des colliers faits dans les axes DE etesr, qui les empe'chent de 
glisser le long de ces axes. 
La roue C a deux mouvemens de rotation,run autour de son axe 
rs, lautre autour de Taxe DE. 
Soient v, v' et v" les vitesses angulaires de rotation des roues A, B 
et C, si on suppose que A et B tournent en sens contraire l'une de 
l'autre, raisonnant comme nous l'avons fait dans les deux cas pr^ce-
dens, on aura 
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t>n peut assu'^ttir a Faxe rs e, u» anneau rnem, dout le plan 
soit parallele a celui des roues A et 2J, comme on le voit dans la fig., 
et dant le bord exterieur soit circulaire ou ait toute autre forme qu'on 
voudra, ou que les circonstances exigent et qu'on pourra tracer par 
les principes developpes (A 7 ) , et par ce moyen on peut transformer 
un mouvement circulaire en rectiligne alternatif avec toutes les modi-
iications de vitesse et de direction qu'on voudra. 
Le Hiecanisme que nous venons de decrire, est tres-simple, il peut 
^tre execute en petites dimensions, et il est suseepüble d'um© infi-
nite d'applications tresutiles dans lesartS,com*ne nous le prouverons 
par quelques exemples. 
J1X, 
lue mouvement circulaire comtinu, avec une viiesse uniforme ou va-
riable d'apres une loi donnäe, peut se changer en circulaire 
alternatif avec une vites&e ou comtante ou variable, d'apres une 
loi donne"e, dans le meme plan ou dans des plans differens. 
Les m©uv*metts(E 7 ) , (U 7 ) , ( B 7 ' ) , (E 7 ' ) , (G 7') , (H ?') , 
(1 7'), (R 7') , (L 7') . (M 7'), peuvent aussi appartenir a ce para-
graphe. 
( A 9-> 
A est une roue dont le champ est garni d'oudes, et qui communique 
uii mouvement circulaire alternatif au levier coude PS JR. On peut 
voir dans le Memoire de M. Deparcieux, que nous avons dejä cite, 
la manier^ de construire. ces ondes. Me'moiresdß l'Acadämie (la re-
ciproque n'a pas lieu). 
{%%.) • • 
C'est wp QM particuljer du mouvement precedeat, dapslequelil n'y 
a qu'une seule onde. On en trouve l'application dans les ouvrages TJie 
repertory of arts and manufactures, vol. I I I , page 220; Specifi-
cation ofthe patent granted to M. William Fulton , etc., for his 
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method ofworking pumps (a$ -well on board ships as on land), 
rubbing-boards used in bleaching, and all other mechanical ma-
cJiines of similar natures, by means ofcylinder with its apperte-
nanees, et dans les Annales des arts et manufactures, torne X X I I , 
page 325. 
On peut tracer sur Ia surfaee d'un cylindre une rainure de cette 
forme, puis, en y introduisant les extremites de deux leviers, trans-
mettre un mouvement alternatif ä quatre pompes a la fois, en faisant 
que deux aspirent pendant que les deux autres refoulent. 
Leupold, dans son ouvrage dejä cite, dont le titre est Theatrum 
machinarum hydraulicarum, tome Ier., applique ce mdcanisme ä re-
monter l'eau par le moyen de deux seaux. II place le meeanisme (B 9} 
vers l'extremite superieure d'un axe vertical, qui tourne toujours dans 
le m^me sens, par l'action d'une chute d'eau sur les palettes d'une 
roue hydraulique horizontale. Une piece de bois placee verticalement 
dans la prolongation de cet axe, soutient une longue fleche horizon-
tale, ce qui presente exactement la forme d'une balance; la piece de 
bois correspond ä Xechape, et la fleche tient lieu des bras de la balance. 
La fleche porte a chaque extremite un seau, et s'appuie sur le meca-
nisme (B 9) par des roulettes defriction. Le mouvement circulaire de 
Taxe de la roue hydraulique, communique un mouvement de balan-
cement ä la tige horizontale, et les deux seaux montent alternati-
vement l'eau d'un etang inferieur a un re'ceptacle supe*rieur-
( C 9.) {Plan et e'lävation.) 
On deduira facilement du Memoire de M. Deparcieux, dejä cite 
(A 7 ) , le moyen de tracer une courbe amnp, creusee en gorge, et 
fixe ä un levier AB, qui peut tourner librement autour d'un axe qui 
traverse son extremite A; si on suppose, t°. que la roue M tourne 
uniformement autour de son centre; a". que la goupille/* fixe ä un 
« point de la surfaee de la roue M, entre dans la gorge qui forme la 
courbe amnp, cette courbe peut £tre teile que le levier A B fasse des 




arcsde'crits par uti point quelconque dela regle AB, h soient avec une 
vitesse uniforme; a°. que cette vitesse varie selon une loi donnee; 
3°. enfin que ce ne soit pas l'arc decrit, mais I>ien sa corde qui soit 
parcourue avec une vitesse uniforme , ou variable d'apres une loi 
donnee, 
La courbe qu'on remarque dans cette figure a ete tracee de maniere 
ä pouvoir satisfaire ä la premiere de ces trois conditions. 
(D 9.) {Plan et dl&ation.) 
On peut aussi fixer la courbe amnp ä la surface de la roue-M, et 
faire en sorte que le mouvement circulaire uniforme de la roue M 
communique au levier AB un mouvement d'oscillation qui puisse sa-
tisfaire a une des trois conditions que nous venons d'exposer dans le 
mouvement qui precede, par le moyen d'une cheville p fixe au levier, 
et qui s'engage dans la rainure de la courbe amnp. La courbe trace'e 
dans Cette figure remplit la premiere des trois conditions. Les artifices 
que nous venons d'indiquer dans cet article et celui qui precede, sont 
susceptibles de differentes applications utiles aux arts, par la Solution 
d'une foule de problemes curieux. 
Si c'est le mouvement circulaire alternatif du levier qu'on considere, 
tous ces mouvemens appartiennent a ce paragraphe; mais si c'est la 
corde de l'arc trace sur laquelle on peut fixer une regle percee par une 
rainure, l'intersection de cette rainure avec une autre longitudinale, 
faite dans le levier, offre un point vide dans lequel on peut introduire 
une pointe qui aura un mouvement rectiligne alternatif; dans ce cas, 
les deux mouvemens (C 9) et (D 9) appartiennent au § VII. La mkne 
chose arrive,, si c'est le mouvement d'un poids suspendu ä 1'extre'mite 
de la regle, par le moyen d'une corde qui passe par une poulie de 
renvoi. Enfin si on communique ä la roue M un mouvement circu-
laire alternatif, ces memes mouvemens appartiendront au § XVII et * 
a u § X I X . 
M. Volet a fait Fapplication du mouvement (D 9) a lechappement 
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d'une montre. (Machines approuve'es par VAcadimie royale de 
Paris, tom. V I I , n". 45o.) 
( E 90 
Un cylindre A garni de cammes, fait lever le marteau B, qui 
tourne sur son axe C. Ce mouvement est trop connu pour nous arreter 
ä donner d'autres eclaircissemens. 
( F 9.) (Planet e'le'vation.^) 
Solution inverse du probleme § I X : A est une extremite de Taxe 
d'une grande roue ou volant garni d'un cercle B tailte en röchet. CC 
est une roue qui entre dans Faxe du volant par frottement doux; eile 
porte un cliquet q qui accroche dans la roue ä röchet au moyen d'un 
ressort. 
Le mouvement circulaire alternatif de la roue C transmettra au 
volant dont Taxe est A, un mouvement circulaire continu dans le 
meme sens; mais la roue C n'agira que pendant la moitie de son 
oscillation. On peut voir dans le Rapport de MM. de Prony et Mo-
lard, cite plus haut (H 7 ) , Fapplication que TVhite a faite de ce 
mouvement a sa machine. 
M. Ridley, artiste anglais, a applique ce meme mouvement aux 
toui-s en l'air, d'une maniere teile, que la force motrice agit a l'instant 
que le pied est mis sur la pedale; l'effort s'en fait sentir constamment 
au point oü l'on doit obtenir le plus grand effet La descriptiou de 
cette nouvelle roue des tours en l'air, se trouve dans les Annales des 
arts et manufactures, n°s. 19 et 20. 
(G90 
C'est une application du mouvement precedent. P Q est un balan-
cier qui a un mouvement circulaire alternatif qu'il communique ä la 
roue C, au moyen de la corde abcde tendue par le poids P ou par 
un ressort. La roue C entre par frottement doux dans l'axe A du 
volant N, l'extremite de Faxe du volant est garnie d'une roue a 
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röchet 0« s'accroche le cliquet « fixe dans la roue C. Le mouvement 
circulaire alternatif de la roue C fait tourner le volant dans le meine 
sens. 
Le n°. 46 » VIe- vol. de la Biblioihe'que britannique, article Arts, 
decrit une application de ce mouvement. « Verbal de la patente accor-
» dee ä Thomas Bingen, pour une maniere de produire un mou-
» vement de rotation par l'action d'un mouvement alternatif dans une 
» direction quelconque, qui serait donne'e par une machine ä vapeur 
» ou par un autre principe. » Le redacteur y a ajoute une note sur les 
volans. 
(H 9.) Planche n°. 7. 
AB est un balancier susceptible d'un mouvement circulaire alter-
natif autour de Taxe C ; c d une tige qui tourne librement sur son axe 
en c ; ä son extremite d se trouve fixee la roue dentee E, qui engrene 
dans tme autre F fixe ä l'axe du volant N; dans la face opposee 
des deux roues dentees E et F, est une tige ef qui force la roue E 
ä conserver cette meme distance au centre de Taxe du volant; le 
mouvement alternatif circulaire du balancier A B contraint la roue E 
ä monter et descendre; mais il ne peut avoir Heu sans que la roue F 
tourne sur son centre. Suivantla forme de la machine, le mouvement 
actuel peut etre continu ou alternatif; mais l'inertie du volant le rend 
ne'cessairement continu et presque uniforme : la reciproque a Heu 
quand le mouvement a commence. Dans les pompes ä feu, on em-
ploie ce mecanisme, connu sous le nom de la mouche. M. de Prony, 
en a donne la description dans son ArchiteCture kjdraulique, II". part., 
pag. 118. 
On concoit que, malgre que les deux roues E, jpsoient du meme 
diametre, le volant 2Y" doit faire deux revolutions pour chaque oscilla-
tion da Balancier, ce qui dispense de faire les volans aussi grands que 
Texigerait la manivelle ordinaire pour produire le meme effet. 
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Voiei un extrait de la patente aceordee, en Angleterre, ä Edmond 
Cartwreght, pour un mouvement de rotation comtntmique par la 
vapeur, et dont la vitesse peut etre augmente'e ä volonte, sans le se-
cours d'aucun engrenage. Cet extrait, traduit de l'anglais par M. 
Henry, ingenieur sumumeraire des mines, se trouve dans le Journal 
des mines, n9. 59, pag. 825. 
« La partie superieure AB du ch'assis qui embrasse la chaudiere, 
» le cylindre, le volant et toutes les parties mouvantes de la machine, 
» est traversee par un axe sur lequel roule une poulie C, autour de 
» laquelle s'enveloppe une chaine fixee au haut de la tige T du piston 
» ( la poulie C est mise en mouvement alternatif circulaire par le 
» piston et son contre-poids P ). Cet axe est arme d'utie manivelle 
» D , qui , au moyen d'une allonge ou biele K, communique ä un 
» levier F place horizontalement sur le haut©« sur le cöte de la chau-
» diere. II y a un autre axe place au-dessus, ou au-dessous, ou a cöte 
« du premier, qui traverse le volant G, et qui est termine deTautre 
» cöte par une manivelle H, qui communique de la meme maniere 
» que la precedente ( par le moyen de l'allonge I) au levier hörizon-
» tal Fdont on vient de parier. 
» II est evident que lorsque la poulie C est mise en, mouvement 
» par l'action du piston T, la manivelle D qui termine son axe, fera 
» mouyoir celle de Taxe du volant G, puisqu'elles sont l'une et l'autre 
» attachees au meme levier F. Si donc la poulie se meut dans la 
» direction de a en b et de b en a par l'action du piston et de son 
» contre-poids, et si la manivelle de faxe de la poulie se meut dans la 
» nierne direction, celle de L'axe du volant fera lesmömes mouvemena 
» de va et vient, ä moins que sa longueur, comme ; cel«i dpit ehe ea 
» effet, ne soit tellement determinee, qu'a la fin de sa caurse eile 
» puisse passer au-dela; dans ce cas, le moavemeut de rotation du 
» volant auca lieu. . - • ; 
» Si la .flPnivelle de Faxe de la poulie € est tellement disposee que 
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» quand ellese meut dans un espace quelconque qui n'exeede pas une 
» revolution complete, la manivelle passe alors de e en a par/*, ou 
» dans la direetion de l'espace parcouru par un point donne de la 
» poulie; alors la manivelle fera faire deux vihrations au levier par 
» un seid coup de piston, et dans le meine temps le volant G fera 
» deux revolutions. De plus, si le diametre de la poulie est tellement 
» proportionne qu'ä ehaque de coup piston la poulie acheve une revo-
« lutionet demie, et retrograde d'autant, le levier recevratrois vibra-
» tions par ehaque coup de piston, Enfin, si le diametre de la poulie 
» est proportionne de maniere ä faire deux revolutions directes et 
» retrogrades pour ehaque coup de piston, dans ce eas, le levier 
» fera quatre vibrations, et le volant quatre revolutions. 
» On voit que par ce moyen le volant peut tourner avec une vi» 
» tessedonnee,«ansle eoncours d'aucun engrenage. » 
Pedale ordinaire. Si on suppose que la manivelle du volant com-
munique avec l'extremite du levier inferieur (ou pe"dale ), par une tige 
inflexible, le rapport entre les parties Constituantes de \aLpedale, et leur 
jeu cessent d'etre ind&ermines, comme ils le sont jusqu'ä un certain 
point, quand on emploie un Corps flexible; en effet, sl on suppose 
domwb, i". la longueur du levier inferieur, 20. le centre de rotation de 
ce levier ,"3*. la valeur de l'angle qu'il doit parcourir ä ehaque oscilla-
tion, 4°» l a position du centre du volant, relativement au centre de 
rotation du levier inferieur; la longueur de la manivelle et celle de 
la tige inflexible sont des quantites determinees. Pour trouver 
leurs valeurs, on plaeera la p4dale proprement dite, e'est-ä-dire, le 
levier inferieur, dans ses deux positions, la plus elevee et la plus basse, 
et on menera deux lignes droites du centre du volant a l'extremite de 
lä p^dale, dans ces deux positions. La premiere de ces deux distances 
est eonriue, et eile doit etre egale a la longueur de la tige inflexible 
moins la longueur de la manjvelle• la seconde aussi connue doit etre 
egale h lasomme de ces deux meines quantites.Par conse^Sbnt, la tige 
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inßexible , qui doit ^tre plus grande qüe la manivelle, est egale ä la 
moitie de la sorame des deux distances entre le centre de rotation da 
volant et l'extremite de la pedale dans ses deux positions extremes; 
et la manivelle doit etre egale a la moitie de la difference de ces 
memes distances. Si on suppose uniforme la vitesse angulaire de la 
paddle, celle du volant sera variable dans tous ses points; mais ces 
inegaliters devienngnt moins sensibles ä mesure que l'angte parcouru 
par la pädale ou levier inferieur est plus petit, et plus grande la dis-
tance entre le centre du volant et celui de rotation de la pidäle* 
( & 9 - J 
'* 
Le changement du mouveinent circulaire uniforme en circulaire 
alternatif variant de vitesse d'une maniere determinee, est un pro-
bleme qui a occupe l'attention des horlogers pour la fabrication des-
pendules et des moutres ä dquatioo. En voici un exemple qui se-
trouve dans les Machines apprmivies par l'Academie%, tom. I V , 
n°.2 67. 
« Quadrature de pendule qui marque le temps vrai, inventee par 
» le vicaire de Saint-Gyr, 
» La roue annuelle A porle une courbe drequatron B CD; sur la 
» largeux de cette courbe est pratiquee une gouttiere parallele au 
» bord de la courbe; dans cette gouttiere coule un bouton JE adapte 
» ä la piece JE JF, mobile au point F; ce bouton tient encore k une 
» seconde piece £ G attachee au canon H qui porte l'aiguille des 
r> minutes / , de maniere qu'elle suit les vibrations de la courbe* 
» dans plus de la moitie de la cireonference du cadran des mi~ 
» nutesj et qui est süffisant pour marquer les inegalitea que marque 
» l'equation. » . 
On trouvera d'autres mecanismes pour resoudre les meme&pro— 
blemes dans les memoires dont les titres suivent, et qui se troti-
vent dans le Recueil des Machines approuväes par VAcade'mier 
des seiences. 
http://www.dmg-lib.de 
1 2 0 
Pendule qui rnarque le temps vrai, inventee par Le Bon, horlo-
ger, tom. I I I , n°. 146. 
Quadrature de pendide qui rnarque le temps vrai, par le meme, 
tom. IV, n°. 235, 
Pendide qui rnarque le temps vrai, inventee par M. Krieglissen, 
tom. IV, n°. %6g. 
Quadrature d'une pendule qui rnarque le temps vrai et le temps 
mojen, par Thiout, tom. IV, n°. 278. 
Montre a äquation, inventee par M. J.-B. Dutertre, tom. VII , 
n°, 453. 
Pendule a e'quation, inventee par M. Ferdinand Berthoud, 
tom. VII , n \ 488. * 
Une autre pendule, tom. VII , n°. 49^. 
( M. 9. ) 
Voiciencore le mecanisme employepar notre ami M. Breguet, 
dans «ne pendule a equation. 
Ce mecanisme, de son invention, est compose de deux parties, 
Pune fixe et l'autre mobile. 
La partie fixe est la plaque AAAA tenue par quatre vis; eile est 
evide^ e en forme de courbe d'equation. 
La mobile se compose d'une plaque g g ayant son centre de mou-
vement en aj eile porte une bascule dont le centre est en &y ses deux 
extremites c et d s'appuient l'une c contre les bords de la courbe, 
1'amtre d sur la Prolongation e d'un indicateur ou aiguille/qui axaeme 
centre de rotation que la plaque g g. La Prolongation de cette aiguille 
est maintenue contre i'extremite d de la bascule, au moyen d'un res-
sort h etabli par une vis sur la plaque g g; 1 aiguille / est fixee et con-
cenlrique a la m£me plaque. 
Le Systeme mobile est empörte par la plaque ggf qui fait une revo-
lution cöKiplete en un an. On concoit que l'aiguille Jt qui est fixee sur 
ia plaque, peut indiqaer les jours de l'annee, moyennant qu'elle soit 
placee sur un cadran divise en trois cent soixante-cinq parties; 
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l'aiguille/ parait devoir parcourir les m^mes espaces dans les memes 
temps, ce qui n'arrive cependant pas. Quand le levier c s'appuie sur 
la partie de la courbe la plus eloignee du centre, l'aiguille/ doit etre 
en retard sur celle J d'un certain nombre de diyisions. Quand, au 
contraire, le brasappuie sur la partie Mqui est la pluspres du centre, 
l 'aiguille/se trouve alors preceder ce l l e /d 'un certain nombre de 
divisions. 
Cette difference de mouvement de l'aiguille J a l'aiguille / est pro-
duite par le levier c&rfquis'appuie sur la courbe dela p l a q u e ^ f ^ ^ ^ , 
et cette courbe est teile qu'elle fait devancer ou retarder l'aiguille/sur 
l'aiguille Jt d'un nombre de divisions egal ä celui des rhinutes dont 
difföre le temps vrai sur le temps moyen ä la date du jour qu'indique 
l'aiguille/. 
Levier a rocbet, invente par M. de la Garousse. (Machines ap-
prouve'es par VAcaddmie des sciences , tom. I I , n°. 74.) Le mouve-
ment circulaire alternatif se change en circulaire continu sans que la 
reciproque puisse avoir lieu. 
Les etr iers /JL, MJY, mobiles aux points / , M, sont tellement 
disposes que le levier, par un mouvement alternatif et continu, 
force Tun d'eux ä tirer sans cesse vers lui le rocbet, tandis que 
l'autre echappe ä la dent qu'il avait prise, et eu reprend une autre. 
L'auteur applique son levier ä une machine pour faire mouvoir ä 
la fois quatre moulins ä ble. Tom. I I , n°. 121. 
Voyez fig. 1, planche 26 du premier volume du Theatrum machi-
narum de Leupold. 
( O 9 0 
Levier ä roue dentee, invente par M. de la Garousse. {Machines 
approuvdes par VAcadünie, tom. I I , n°, 72.) C'est une modification 
du precedent. 
Le grand levier A B a son point d'appui en C , au-dessus et au-
sr » 16 
http://www.dmg-lib.de 
122 
dessous sont deox pates ou pieds de biche D,E, mobiles autour de 
leurs elous; chacune de ces pates est appuyee sur un des fuseaux de 
la lanterne F. 
Le naouvement circulaire alternatif du graud levier produit le cir-
cntaire continu de la roue F, sur les fuseaux de laquelle agissent 
tour a tour les deux pates D et E. Si l'öu enveloppe une corde ä 
Faxe de la roue F, on produira ün mouvement rectiligne continu, et 
par consequent ce mouvement appartiendra au § IV. 
( P 9 0 
ab est une espece de pendule ou de longue manivelle attachee ä ÜB 
cylindre horizontal R, qui sert ä lui imprimer un mouvement cir-
culaire alternatif; les deux cliquets on, p k sont adaptes ä sasurface 
vers ses deux extremites par des charnieres, et engrenent dans le& 
dents diametralement opposees de la roue de champ S T taillee en 
röchet, en lui communiqtiant un mouvement circulaire continu^ 
lorsque la puissance agit sans interruption. 
M. Alix\ Mach, appr. par VAcad&nie des sciences, tom. V, 
n°. 209) a applique ce mouvement ä la conslruction d'une machine 
pour trainer des fardeaux. 
( Q 9 - ) 
C'est une modification du levier de M. de la Garousse, mais qui 
lui «st infe'rieure, parce qu'ici la puissance n'agit pas toujours. 
M. Henry proposa cette machine pour elever des fardeaux. ( Ma-
chines approuve'es par l'Acadämie
 t tom. IV, n°. 264.) 
On trouve differens leviers ä Garouste dans le premier volume de 
VArchitecture hjdraulique de M. Be'lidor, et dans le Theatrum nia-
chinarum de Leupold. 
( R 9 0 
A est une roue en partie dente'e sur son champ; B et C sont deux 
roues dentees fixes a Taxe de; leur distance doit eHre egale au dia-
metre de la roue A. II est eVident que la partie dentee de la roue A, 
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qui doit etre toujours moindre que la demi-cir Conference, engrenera 
altern ativement avec les roues B et C, et communiquera un mou~ 
vement circulaire alternatif ä l'axe de, 
Bockleri, dans son ouvrage dejä cite ( E 3 ) e t ( K 3 ) , fig. 109, 
fait l'application de ce mecanisme au mouvement des pompes. II 
commence par communiquer ä un axe vertical le mouvement cir-
culaire continu de Taxe horizontal d'une roue hydraulique et verticale, 
transforme apres le mouvement de l'axe vertical en circulaire alter-
natif d'un autre axe horizontal par le mecanisme que nous venons de 
ddcrire ( R 9 ) , et enfin le mouvement circulaire alternatif de cet axe 
horizontal coinmunique un mouvement rectiligne alternatif et ver-
tical aux tiges de quatre pompes; deux desquelles montent pendant 
que les deux autres descendent, et cela par le mecanisme. ( M 17 }; 
les tiges sont garnies de cremailleres, et Taxe horizontal de roues den-
tees ou de pignons. 
jRamelli, dans son ouvrage dejä cite ( A 7 ' ) , fig. 8 , applique aussi 
ce mecanisme au mouvement de deux pompes. 
Si les deux roues B et C etaient en partie dentees sur leurs faces 
internes, et que la roue A, entierement garnie de dents dans sa cir-
conference, füt placee entre les hords des roues B et C, il est evident 
que le mouvement circulaire continu de Faxe de produirait uu mou-
vement circulaire alternatif dans l'axe de la roue A, 
L'engrenage conique convient ä ce mdcanisme, quoique la figure 
ne l'indique pas. 
Ramelli, dans son ouvrage cite ( A 7 ' ) , fait diffdrentes appli-
cations de ce mecanisme, quin'est autre chose qu'une modification 
de (R9) .Voyez l e s f i gu re s7 ,g , i o , 1 1 , i 2 , s 3 et autresde son ou-
vrage. 
Remarque. 
Dans toutes les machines qui ont pour ohjet la mesure du temps, 
le moteur communique uu mouvement de rotation continu ä chaque 
roue du Systeme: pour rendre ce mouvement uniforme malgre toutes 
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les inegalites qui doivent affecter un pareil Systeme, soit par le mo-
teur, par l'imperfection de la main-d'ceuvre, par l'influence de la 
temperature, soit par toute autre cause, on a imagine de mettre en 
conlact la derniere roue du rouage qu'on appelle roue d'e'chappe-
ment avec le regulateur, qui est le pendule ou le balancier. Ce regu-
lateur a un mouvement alternatif circulaire, et jouit aujourd'hui, par 
le degre de perfection auquel l'art de l'horlogerie est parvenu, de la 
propriete de faire ses oscillations dans le m k e Intervalle de lemps, 
quelles que soient la temperature de l'atmosphere, et l'elendue de ces 
m£mes oscillations, propriete qu'on lui donne par des moyens tres-
ingeoieux qui ne sont pas de notre ressort. 
Pour etablir la communication entre le mouvement circulaire con-
tinu de la roue d'echappement et le mouvement circulaire alternatif 
du regulateur, on emploie un mecanisme qu'on norame Echappement, 
dont les fonctions sont ( i ) de restituer au regulateur la force qu'il 
perd ä chaque Vibration par le frottement qu'il eprouve, et par la 
resistance de Fair, et de faire participer au rouage l'uniformite du 
mouvement du regulateur. 
( i ) Tons les Echappemens connus peuvent se diviser en quatre 
classes ou genres tres-distincts; savoir: 
i°. Les echappemens a. recul, 
2°. Les echappemens a repos, 
3 \ Les echappemens a vibrations libres, 
4°. Les echappemens ä vibrations libres et ä remontoir d'e'galite' 
d'arcs. 
Les Echappemens a recul sont ceux dans lesquels la roue pousse 
contjnuellement le regulateur, au moyen de son action alternative sur 
les deux palettes; d'oü il arriye que lorsqu'une dent de la roue 
quitte une palette, une autre dent retombe sur la palette oppose'e , 
(i) Histoiredelamesuredutempsparks horloges, par FerdinandBerthoud, tom.IIj 
page 3o3. 
(a) Idem, page a. , 
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et le regulateur, coatinuant sa Vibration, donne un mouvement retro-
grade ä la roue. 
Les echappemens ä recul sont de trois especes principales: celui 
ä roue de rencontre (i),celui kauere (2), eiXe'chappement a double 
levier (3). 
Les echappemens a repos sont ceux dans lesquels la dent de la 
roue, s'echappant de la palette ou levier d'impulsiou, tombe sur un 
plan circulaire ou sur une portion cylindrique portee par le re'gula-
teur, et celui-ci conlinuant son. mouvement, la dent reste immobile. 
On en connait deux prineipaux, celui qu'on emploie dans les hor-
loges a pendule, et celui qu'on appelle ä cylindre, dont on se sert 
dans les montres. 
Ue'chappement a vibrations libres est aussi a repos, car apres 
l'iunpulsion, la roue reste immobile; mais ici ce repos differe de 
celui des echappemens dont nous venons de parier, en ce que la roue, 
apres son impulsion, ne touche ni ne s'appuie sur une portion du 
cercle portee par le regulateur; mais eile est arretee par une piece 
separee de ce cercle, tellement que le regulateur acheve librement sa 
Vibration sans eprouver aueune resistance de la part de l'echappe-
tnent. 
(4) Uächappement-libre-remontoir differe de tous les autres 
echappemens employes soit dans les horloges ou dans les montres: en 
effet, dans tous ces echappemens, l'action de la roue d'e'chappemenl 
agit immediatement sur le regulateur, et lui imprime la force qui lui 
esttransmise par lerouage et le moteur, sans modification; en sorte 
que cette force ne peut pas etre consideree comme parfaitement con-
stante ä cause des inegalites des engrenages, des frottemens de pivots 
et de Celles meme du moteur. Dans rechappement-libre-remontoir, 
la roue d'echappement n'agit pas immediatement sur le regulateur; 
(1) Essai sur T ho rlogerie, par Ferdinand Berthoud, 1786, tom. I , pag, i36. 
(a) Idem , tom. I , pag. 13g. 
(3) Idem, tom. I , pag. i38. 
(4) Histoire de la mesure du temps , tom. I I , pag. 44« 
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mais, ä chaque Vibration, eile bände un ressort jusqu'ä un point fixe 
et determine : ce ressort, au retour du balancier, est lache de sorte 
qu'en se debandant sa force rend au balancier celle qui est neces-
saire pour entretenir son mouvement: d'oü il paratt que cette force 
doit toujours etre constante, et par consequent ioiprimer au balancier 
la meine action, et que celui-ci doit decrire des arcs constamment 
de mime dtendue. Cette invention parait dater du commencement 
du XVIP. siecle. . 
Nous sommes loin de vouloir donner la description de tous les 
echappemens qu'on a inventes, encore moins de nous constituer juges 
de leur merite; nous notfs contenterons de donner quelques exemples 
de chacune de ces quatre classes dJe'ehappemens j ceux qui auront be-
soin d'acquerir des connaissances plus etendues , pourront cousulter 
les ouvrages de M. Berthoud, source oü nous avons puise ce que nous 
allons exposer sur cet objet. 
( S 9 . ) 
hchappement a roue de rencontre a read. La roue d'e'chappe^ 
ment II' recoit du moteur un mouvement circulaire continu dans 
le sens ISI'S' (qui fait que les cötes des dents perpendiculaires au 
plan de la roue marchent en avant) , et transmet ce mouvement aux 
leviers ou palettes h, i portes par Taxe vertical K auquel est fixe le 
balancier. 
Le mouvement alternatif ou de Vibration du balancier est ici pro-
duit par l'action de la roue IT sur les palettes de laxe du balancier; 
elles forment entre elles un angle d'environ 90 degres; en sorte que , 
lorsqu'une dent de la roue a e'carte la palette h et qu'elle echappe, 
l'autre palette i se presente ä une dent diarndtralement opposee de la 
roue qui l'ecarte ä son tour j tellement que la roue tournant toujours 
du me'me cöte, le balancier va et vient sur lui-meme, forme des vi-
brations qui moderent et reglent la vitesse de la roue / , et par con-
sequent du rouage. 
I l y a loin de ce balancier a celui que nous avons nomine räguta-
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tew/*,lequel doit avoir la p r o p r i o de faire par lüi-meme des oscil-
lations isochrones, 
M. Huygens transforma cet echappement, en 1675, en celui dit 
a pirouette, en appliquant le spiral au balancier ( decouverte q u i , 
selon Leibnüz, apparlient ä M. Hitygens '). Cette transformation a 
pour but de faire faire plusieurs toftrs au balancier a chaque Vibra-
tion : pour cela, il transforma le balancier en roue dente'e, qu'il fit 
engrener dans un pignon dont Faxe etait celui du balancier. 
Dans les ouvrages dejä cites ( R 3 ) de Rosbery et de Bockleri, on 
trouve la description de diffe'rens moulins, dans lesquels le moteur 
est un poids; et, pour modifier ou rdgler l'action de ce poids, ils em-
ploient un mecanisme semblable ä celui que nous venons de decrire^ 
( T 9 . ) 
Echappement a repos pour les horloges ä pendule ä secorides
 r 
construit par M. Graham. Cet Echappement ne difföre pas heaucoup 
de celui ä ancre ä röchet ä recul, que M. Clement, horloger de Lon-
dres, inventa en 1680. La prece qui forme Fechappement est de 
m£me une ancre; mais avec la diffe'rence que les palettes de l'ancre 
sont tellement construites qu'elles ne causent pas de recul, et qu'au 
contraire cet echappement est ä repos, au moyen de portions de 
cercles formees sur les palettes, lesquelles correspondent aux plans 
inclines qui produisent l'impulsion ou action qui entretient le mou-
vementdu pendule. On peut consulter le Tratte' de Thiout, pag. g 3 , 
et YEssai sur l'horlogerie, de Berihbud, n°. i 3 a 4 , sur la courbure 
que l'on doit donner aux faces de l'ancre pour rendre les oscillations 
du pendule isochrones. 
L'echappement ä repos de Graham, employe dans les horloges ä 
pendule, etant execute avec les soins et la precision requis, est en-
core aujourd'hui un des plus parfaits dont ou puisse faire usage dans 
ces machines, surtout en faisant les palettes en rubis, aiusi que quel-
ques artistes Font pratique. 
Voici comment cet Echappement agit : la partie a, par exemple5 
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vient d'echapper, celle b recoit sur sa partie circulaire le choc de la 
dent du röchet; la Vibration s'achevant, la pälette s'enfonce dans le 
fond de ladent sans y toucher : la Vibration revenant, le röchet reste 
inimobile , et n a d'action que lorsque le plan incline se presente ä la 
pointe de la dent; pour lors la dent agissant sur ce plan , oblige la pä-
lette de s'ecarter, et en echappafit, la dent c tombe, frappe sur la 
partie circulaire de la palette « , et est retenue jusqu'ä ce que son plan 
incline se presente; pour lors la dent du röchet cesse d'etre immo-
bile, eile suit le plan incline de la palette, et en s'ecartant, restitue le 
mouvement au pendule. 
( Ü 9 - ) 
Echappement a repos a cylindre pour les montres, invente par 
Graham. Fesi la roue d'echappement garnie des plans inclines i; 
ces plans inclines dqivent etre exhausse's sur le plan de la roue; le ba-
lancier est porte par un axe cylindrique dont une portion est creusee 
comme on voit en B; le diametre interieur de ce cylindre creux est 
egal ä la longueur d'une dent, et peut tourner autour de cette dent 
pres d'un tour. On voit par cette description que le balancier venant 
de a vers b et c , la roue F reste en repos, et quand le point a arrive 
a l'extremite du plan incline / , celui-ci transmet l'action de la roue 
au balancier, et va s'appuyer dans la partie interieure c du cylindre; 
la roue reste encore en repos, le balancier revient en sens oppöse, 
i"ecoit encore l'action du m6me plan incline a sa sortie par c, et la 
dent suivante vient s'appuyer sur sa partie exterieure comme la pre-
cedente, etainside suite. Voyezla description de cet echappement 
dans le Traite dliorlogerie de Lepaute, imprime en 17 55 , pag. 171, 
dans XEssai sur Fhorlogerie par M. Ferdinand BertJioud, imprime 
ä Paris l'an 1786, tom. Ie r . , pag. I 3 I , et dans le Tratte" des dchap-
pemenspar Jodin, vol.imprime ä Paris en 1754, pag. i32. 
( A 9 ' ) ' 
Echappement a repos a chevilles, par M. Amant, horloger ä 
Paris. 11 est compose d'une roue plate, dans laquelle est fixee une 
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rangee de chevüles. La eheville I quittant la patette A% celle B re$oit 
le choc de l'ecbapperaent; la Vibration continuant, la paletteB s'en-
fonce, et la roue reste immobile, ce qui fait que l'aiguille des se* 
condes ne recule point, La Vibration revenaut, la eheville agissant sur 
le plan incline, restitue le mouvement, etc. 
Dans les echappemens ä repos, comme nous yenons de voir, imme-
diatement apres quune dent de la roue d'echappenaeot a donne Timpult 
sion au regulateur, cette me*me dent va s'appuyer. sur uneportion 
circulaire portee par Vaxe du regulateur, en sorte que cette dem presse 
sur le cylindre ou portion die cercle de cet axe, pendant tont le temps 
employe par le regulateur pour aehever sa Vibration. Or , comme 
cette portion de cylindre est contigüe ä Taxe du regulateur, il s'ensuit 
necessairement que, pendant que le regulateur ach&ve sa Vibration et 
que l'action de la roue dechappeaient est aänsi suspendue par le cy-
lindre ou portion de cercle portee par son axe, la roue d'echappement 
reste parfaitement immobile, c'est-ä-dire, qu'eüe n'avaaee ni ne retro-
grade : c'est par cette raison que cette espece d'echappement a ete ap-
pelee a repos,- mais cet echap$ement, malgre ses avantages apparens 
et tant vantes, entraine necessairement par sa nature et des frotte-
mens,et des variations qui en sont la suite,; en sorte que, quelque par-
faite qu'en soit l'execution, comme il exige-de l'huile, il entraine par 
lä des resistances variables tres - nuisibles. Ce sont ces difficultes ou 
de'fauts qu'on vient de remarquer daus l'eehappement ä repos ordi-
naire, qui obligerent M. Berlhoud (comme i| le dit) a rechercher les 
moyensdeles eviter; il combina pour cet effet rechappemtut dema-
niere que des que la roue a donne son impulsion, le regulateur puisse 
achever librement sa Vibration, ei;.que, pendant ce tenip§,l'effort ou 
action de larouene soit point suspendu, comwe dans l'ecbappement 
ä repos, par le regulateur metae, mais par uue detente que le r^gpy 
lateur ou balancier degage en un temps iqdivisible; en sorte que la 
regulateur n'eprouve par lä aucune autre espece de resistance ou de 
frotteraent que celle de degager la detente qui suspendait l'effiftrt de la 




mentde l'impulsion de la roue se fait sur le balancier, de maniere ä 
ö*eproüver que leplus petit frottement, et sans qu'il soit ne"cessaire 
d^mployer de Thuile. Teile est la pretniere idee que M. Berihoud 
con§ut de l'echappement auquel il donna le nom d'dchappement h 
vibrations libres. 
Dans cet e'chappement, le balancier fait deux vibrations, pendant 
qu'il n'echappe qu'une dent de la roue en un seul temps, c'est-a-dire, 
que le balancier va et revient sur lui-mßme, et qu'a son retour ä la 
seeonde Vibration, la roue, en ^chappant, restitue en une Vibration, 
au r^gulateur, la force qu'ila perdue en deux. Ainsi, pendant toute 
une Vibration et la plus grande partie de la seeonde, l'action de la 
roue demeure suspendue par une detente, en sorte que le balancier, 
jiendant cetemps, oscille librement, 
L'invention de l'echappement ä vibrations libres parait appartenir 
egalement ä plusieurs artistes, qui, sans connaitre ce que ebaeun 
avait pense\, en ont eu ä peu pres les memes idees. Ces artistes sont 
MM. Le Roy, Thomas Mudge, artiste anglais, et Ferdinand Ber-
ihoud. Long-tetnps avant eux, Jean-Baptiste Dutertre avait eu l'ide'e 
d'un semblable mecanisme; mais celui de cet artiste ne nous est pas 
connu, et n'a jamais ete publie. 
(BQ'O 
Echappement ä vibrations libres, d'apres les prineipes de M. 
Arnold. Cest la roue d'e'chappement j Z>, piece echancree fixe ä Taxe 
du balancier\t, petite pointe saillante, fixe aussiau meme axe; nm, 
ressort dontle centrede mouvement se trouve en n,/ ce ressorttend 
constamment ä s'approcher de la roue G, et arr£te son mouvement 
par sa partie saillante q; a son extremite m s'eleve une pointe p. Ce 
ressort n m est garni d'un autre extremement delie rs dont le centre 
de rotatiön se trouve en r. 
Celapose% supposons que le balancier toürne dans le sens indique 
par la fleche, la pointe t de son axe rencontrera l'extremite s du res-
sort rs' et passera outreen n'eprouvant qu'une tres-faible resistance; 
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mais a Toscillation contraire, le ressort r s rencontre I'obstacle p qui se 
Irouve ä une distance tres-petite de son extremite s, et au lieu de se 
plier en r , ü oblige le ressortn m ä tourner autour d e n , et par con-
sequentü laisse echapper une dent de la roue C; dans ce m&ne mo-
ment, une autre dent de la roue C frappe dans F^chancrure de la piece 
Z), etrestitue au balancier la force perdue. C'est ainsi qu'ä cbaque 
Vibration double du balancier, la pointe q du ressort nm laisse passer 
une dent de la roue Ct et le balancier recoit une nouvelle impulsion. 
Echappement a vibrations libres, par Ferdinand Bertkoud 
{tome I I , page 35 de XHistoire de la niesure du temps par les hör-
loges ). 
A represente la roue d'echappement, a b e la detente ; le bras a de 
tet detente suspend l'action de la roue pendant que le balancier oscille 
librement; le ressort d sert a ratnener cette detente aussitöt que la 
palette c a acheve d'ecarter le bras &: c'est en ce moment qu'une dent 
de la roue A va agir sur le rouleau h porte par le regulateur, et trans-
met sa force j>our entretenir Je mouvement du balancier; celui-ci 
ayant acheve son oscillation, revient sur lui-meme, et en retrogradant, 
la palette c rencontre le bout b de la detente; mais eile cede, en 
s'ecartant de ce bras, et en se rapprochant vers le centre du cercle 
eloigne de b: le ressort/ la ramene pour la remettre en priselorsque 
le balancier a acheve son oscillation; ensortequ'en revenant, cette 
palette c se presente de nouveau au bras de la detente pour de'gager la 
roue, et restituer de nouveau l'impulsion au balancier. 
Echappement libre a remontoir. 
Le 17 aoiit 1796, M. Charles Haley, horloger anglais, obtint une 
patente pour un echappement libre a remontoir, dont on trouvera 
la description dans le Repertoire des arts et manufactures, n°. 3 3 , 
page 145, VIe. volume, et dans le tome V I I I , page 38 des Annales 
des arts et manufactures. M. Berihoud en donne un extrait dans le 
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U*, volutne, page 5o de YHistoire de la mesure du temps par les 
horloges. 
Dans les Anriales des arts et manufactures
 }tom. I X , page 6 g , 
ton trouve aussi la descriptbn de l'echappement de M. Delafons. 
( D g ' - ) 
Description de l'echappement a remontoir de M. Breguet, pour 
les montres; tom. I I , page 5 5 , de XHistoire de la mesure du temps 
par les horloges, par M. Bertkoud. 
AA est une platine de metal sur laquelle se fixe tout l'echappe-
ment; pour Ken entendre son m&anisme, il fauten distinguer trois 
parties, dont on va decrire le jeu s^pare, et dont on expliquera en-
suite l'action reciproque. 
Premiere partie. Cette premiere partie est compose'e, i". des 
roues Bß3 d'arret, et D darmure, faisant corps ensemHe. La roue 
B B' est soumise a l'action du moteur primitif, par un Systeme d'en-
grenage qui tend ä la faire tourner dans le seus B C B'. 
2°. D'un pignon g qui engrene dans la roue d'arr£tU2?', et qui a un 
nombre de dents egal au nombre de Celles de la roue d'arret qui cor-
respondent a Fespace entre deux dents consecutives de la roue d'ar-
mure. Par ce moyen, le pignon peut, ä cbacunede ses revolutions, 
se trouver vis-a-vis d'une des dents de la roue d'armure. L'axe de ce 
pignon porte un volant ig h; la brauche g i de ce volant est plus 
courte que l'autre g h, a 1'extremite' de laquelle est fixee une petite 
piece d'acier. 
3°. D'un ressort d'arret rr F, ä angle droit sur la direction du vo-
lant fixe ä son extreaiite r r, et qui , vers les deux tiers de sa longueur 
environ, a un rubis saillant V, qu'on peut faire aussi de toute autre 
pierre fine ou d'acier trempe. Dans l'etat de la machin« repre'-
sentee par la figure, ce rubis s'appuie contre l'extremite h du volant; 
ii'fait par la Toffice d'un arr£t qui, emp&chant ce volant de se mouvoir 
dans le sens que le pignon g, sollicite par la roue B B', tend a le faire 
toürner, suspeüdainsila revolütiün de la roue BB', et par consequen 
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I'aetion du moteur. Mais, siune cause quelconque fait plier le ressort 
r r F du cöte du pignon g, ä Hüstant oü le rubis V se trouvera tis>-
ä-vis de l'entaille qui est pres de l'extremite ht le ¥ölant s'eefoappera 
et fera une revolution; et si au bout de cette revolution, le ressort 
r r F& pris la premiereposition hi,i\ s'arretera contre le rubis Vet 
n'ira pas plus loin. 
Seconde partie. Cette seconde partie est composee; 
i". D'un ressort G de pulsion, courbe ä so» extneinite. Ce ressort 
est la piece qu i , ainsi qu'on le verra bieutot, sert ä restituer la force 
au regulateur ä ehaque oscillation; ü porje un mentonnet ou loquet m, 
danslequelon voiturie petite encoebe avec uu petit rubis p, saillant 
sur sa surface Interieure. Ce loquet et ce rubis tervent, avec la piece 
qu'on va decrire, ä arreter le ressort de pulsion, lorsqu'il a ete plie 
par la roue d'armure D D't qui lui transmet l'action du moteur pri-
mitif. 
20. D'un ressort d'accrocaeroentß .ET, fixe ä son extremite a , sur 
lequel est attache un autre ressort iV extremement faible, Le ressort 
H porte un rubis p desline ä enlrer dans l'entaille m du loquet m, et 
a fixer ce ressort lorsqu'il est bände. Un autre rubis place ä son extre-
mite s retient le ressort iV, de maniere que le bout de ce ressort, 
presse de droite ä gaucbe, noppose qu'une tres-faible resistanee, et 
presse de gaucbe ä droite, il reporte sur le rubis s tout l'effort qu'il 
eprouve, e t , faisant plier le ressort H, degage le rubis p de l'entaille 
du loquet m. 
Troisieme partie. Cette troisieme partie eonsiste dans les piccesÄ 
et b portees par l'extremite superieure de Faxe du balancier, et qui 
sont placees a un quart de circonference l'une de l'autre. Lorsque 
l'osciHation du balancier se fait <le droite a gauclie ou dans le sens b k, 
la piece k fait plier le ressort et passe outre j e t , cömme la piece b est 
placee au-dessus du plan de la roue d'arret B et au-dessous da ressort 
JET, Toscillation de droile ä gauche s'acheve übrement, et Sans autre 
-obstacle que la fiexkm da ressort 'W. Mais, lorsqae le balancier fait 
ensuite l'oscillation de gaucbe ä droit« daosle senä, contraire, la cbe-
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m\fa K faxt presser le ressort i^contre le rubis s, h ressort üTse plie, 
le rubis p se degage du loquet m, et le ressort G, abandonne a lui-
meme, prc<luit l'effet dötit nous parlerons bientöt. 
Restitution de la Force motrice et continuation du Mouvement. 
On connait aise'ment, par la description des trois articles prece-
dens, comment la force motrice se räpare, et comment le mouve-
ment se perpe'tue. A l'itistant oü le rubis p du ressort iüf est degage de 
l'entaille du loquet m du ressort G, et oü ce ressort Gest libre, ä 
cet instant, dis- je , la partie drohe de la levee b se trouve perpendi-
culaire Ma direction du mouvement de Textremite q du ressort G, 
lequel vient la frapper et rendre aussi au balancier la force qui lui est 
necessäire pour acbever son oscillation: aussitot apres cette premiere 
percussion, la me'me extremite q va frapper le bout F du ressort 
Fr r, le fait plier, et envoie le rubis V vis-a-vis l'entaille du volant 
i h : celui-ci devient libre alorsj et la force motrice primitive qui agit 
surla roue Ü U ' e t de suite sur le pignon, lui fait decrire une revo-
lution, au bout de laquelle trouvant le ressort Frrk sa premiere 
place, il l'arrete de nouveau cöntre le rubis V} mais, pendant cette 
revolution, une dent de la roue DD' a presse sur une dent n qu'on 
voit pres de l'extremite q du ressort G qu'elle a foree par consequent 
de retourner en arriere; continuant d'agir d'apres le rapport etabli 
entre les dentures de B et de Z>, jusqu'ä ce que le rubis p du ressort 
üfsoitengagede rechef dansle loquet m; alors tout revient dans l'etat 
represente dans la figure, et ainsi de suite. 
( E 9 ' . ) 
Voici encore un e'cbappement a remontoir pour les pendules, de 
l'invention de M, Breguet. 
A est le dernier mobile qui tend ä marcher de droite a gaücbe dans 
le sens de la fleche. 
JB, roue a six dents courbes, fixee sur le meme axeque la roue A ; 
mais eile est placke k l'extre'mite' opposee de laxe. 
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C , pignon qui engrene dans la roue A> et<jüi doit faire six revo-
lutionspour une de la rpue A. 
D , volant qui entre ä frottement doux dans l'arbre du pignon, et 
qui , par le moyen d'un petit ressort qui le presse, lui permet de 
continuer son mouvement, quand le pignon se trouve arrete subi-
teraent. 
Et aile ou petite traverse d'acier fixe'e sur l'arbre du pignon C, et 
qui s'appuie contrela piece d'arr^t F. 
F, arrßt qui peut tourner sur le pivot v. 
G, arbre qui portetrois pieces essentielles pourTechappement: x". la 
piece c, qui d'un cote est taillee en forme de dent Courbe dy et qui du 
cote öppose a deux entailles, pour former deux dents ä rocbet e,f: 
la premiere de ces deux entailles sert pour arr^ter le mouvemeflt de 
l'arbre au moyen de la piece d'arr£t H, et la seconde, pour donner 
l'impulsion au pendule, quand l'arbre se trouve entierement libre; 
2°. une goupille ou petit rouleau g fixe dans la piece c pour lever l'ar-
ret F} 3". un petit poids Ä , qui, par le moyen d'une vis , peut s'ap-
procher ou s'ecarter de Taxe ppur regier la force de l'impulsion que 
doit recevoir le pendule, suivant l'arc qu'on desire qu'il decrive dans 
son oscillation. 
H, piece darret qui peut tourner tres-librement sur son centre, 
qui est fixe ä la cage du rouage. 
/ / , lentille du pendule suspendue a la partie supe'rieure. 
Li L , piece de cuivre fixee ä la lentille du pendule. 
M, petit levier tres-leger, qui d'un cote peut tourner sur son pivot 
i, et de l'autre s'appuie sur une goupille 1} il porte lui-meme un petit 
couteau saillant m, qui sert ä de'crocher la piece d'arre't H} et laisser 
libre le mouvement de l'arbre G. 
JY, couteau sur lequel le pendule recoit rimpulsion. Sa saillie ou 
eleyation doit etre teile qu'il puisse passer librement derriere la piece 
darret H, et avoir une partie engagee dans l^paisseur de la piece cj 
sabauteur ou partie inferieure doit, dans son mouvement, effleurer 
le bout de la d e n t / , sans cependant la toucher. ' 
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Le motear tend a faire tourner l a¥öüe^ , latrayerseJS se trou-
vant arretee par la piece JF*; si nous supposons que la lentille va faire 
son oscillation de droite ä gauche, le couteau saillant m du petit le--
vier Mtouchera le baut de la piece d'arre'tZ?, et d&roehera la dent e 
au meme teraps que le couteau iVse presentera devant la dent d"im-
pulsion/. L'arbre G se trouvant entiereraent libre, est soUicite, tant 
par le pöidsde la dent Jque par le petit poids h, ä tourner de droite 
a gauche; et, comme son mouvement est plus rapide qu« eelui du 
pendule, il atteint le couteau iV et lui donne Tim pulsion, puisque la 
"deut/tfeleve dans son mouvement. L'arbre G continuant son mou-
vement, kgottpilte g touche la queue de l'arr^t F, et laisse le volant 
D libre au ra^me temps que la4ent ä va se präsenter devant la dent 
p. Pöur lors, tandis que le volant fait une revolution, la dent p agis-
sant sur la dent d, conduit l'arbre Gä sapretniere position; la piece 
F se präsente pour arreter le volant, et la piece d'arr6t H entre dans 
l'e&eoehe'•& poar arr&ter Tarbre G. Le pendule rnarchant de gauche 
a droite, ne trouve pas d'autre obstacle que la the de la piece d'arret 
ÜTsur laquelle touche le couteau my mais etant tous deux tailles en 
plans inclines, le levier Ms'eleve et retombe ensuite ä sa prämiere 
Situation. 
Nous pensons que cette maniere de retablir la force que perd un 
pendule dans ses oscülations, est ce qu'on ä trouve jusqu'a present de 
plus parfart. 
'(¥$')Planchen', n . 
Nous avons vu ( I y) que, dans les metiers mecaniques ä tisser, la 
ehässe doit parcourir avec un mouvement circulaire alternatif l'arc 
a b{ F 9' ) dont le centre ou axe de rotation est c; que sa vitesse ne 
doit pas ßtre uniforme, mais bien ralentie vers l'extremite «del'arc 
ab qulse trouve du cöte du* grand erisouple, et acceleree vers Vau-
tre b i et ce mouvement circulaire alternatif assujetti ä ces conditions, 
e t^ cottitnunique ä lä ehässe par le mouvement circulaire continu 
et uniforme d'un axe d suriequel agit un moteur quelconque. 
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Ce pfrobleine peut etre resolu avec louie la preeision desirable , et 
-avec beauGOup de facilite, par les moyens deja exposes; voici encore 
une autre maniere de leresoudre par approximation, qui a ete em-
ployee dernierement en Angleterre, et que nous avons vue" dans les 
ateliers de M. Cala, constructeur b.abile de machines pour les fila-
tures, rue Faubourg Poissonniere. 
Soit de le coude brise de Taxe de rotation d, ce eoude est egal k la 
möitie de la corde de l'-arc abj-efg une tige en fer suspendue e n / ä 
une autre fh qui tourne autour*du pointÄ.Pendant que le point e du 
cöude brise vient de l en e, de e en m, et de m en n, le po in t / de la 
tige / / / vient de i en / , d e / en s et de s en k; par consequent kj. doit 
etre egaiä n / .La chässe devantparcourirTarc os^dans lememe Inter-
valle de temps, an partagera la distance ai en deux parties i r et ra-t 
on prendrä la partie/gf de la tige efg egale ä r i , et une autre tige gp 
«gale ka r qu'ou placera comme l'indique la figure, de maniere que 
ses extremites puissent tourner librement aux extremites g etp de la 
tige efg et du rayon cp de la chässe ; celle-ci parcourra l'arc «Ä-avec 
une vitesse dont les variatiöns dependront du rapport qu'il y aura entre 
fg et gp ; quelques tätonnemens suffiront pour la modiüer d'une ma» 
»iere convenable. 
( G 9 ' ) . Planche n\ 11. 
Soit AB un axe qui recoit du naoteur an mouvement circulaire 
alternatif, n et m deax roues fixes ä Faxe AB, taillees l'une et lautre 
en röchet, mais placees en sens inverse; C, D et J^trois roues den-
teesj les deux premieres ont des •diametres egaux; elles entrent dans 
faxe AB k frottement doux, portent les deux cliquets p et q, et s'en-
grenent avec la troisieme E dont Taxe est soutenu convenablement. 
L'axe AB, par son mouvement circulaire alternatif, agira successi-
vement sur les deux roues C et D, elles prendront bientöt un inou-
vement circulaire continuj e t , comme ce mouvementa lieu en sens 
oppose, la roue E tournera toujöursdans le m£me sens j c'est ainsi quq 
le mouvement circulaire alternatif d'un axe ou d'une roue, peut eti^i 
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transforme en eirculaire continu d'un autre axe ou rotte, la direction 
du second axe etant perpendiculaire ä la direction du premier, ou le 
platt de la seeonde roue etant aussi perpendiculaire au plan de la pre-
imere. 
(H 9'.) Planchen", 11. 
La transformation du mouvement eirculaire continu en eirculaire 
alternatif, modifiant la duree de ces alternations a volonte par des 
moyens tres-simples, est un des problemes dont la Solution Inte-
resse le plus les mecaniciens en general, et taus les art& en parti-
culier. 
Nous avons dohne (L 7'.) et ( M 7'.) deux exemples de la trans-
formation du mouvement eirculaire continu en rectiligne alternatif 
par l'action d'un contre-poids, qu'on Fait agir tantöt d'un c6te, tan tot 
del'aütre de la verticale qui passe par Taxe de rotation de la tige a 
1'extremite de laquelle il se trouve place; le changement de position 
du pöids entraine un changement d'engrenage, et eelui-ci rend alter-
natif le mouvement de rotation de Taxe E JFdans la fig. ( L 7'. ) , et 
eelui des deux cylindres FetG dans la fig. ( M 7'.); on transforme 
apres ce mouvement eirculaire alternatif, en rectiligne aussi alternatif. 
On voit, dans ces deux exemples , les moyens indirects qu'on a em~ 
ploye's pour ehanger la position du contre-poids, moyens qui tiennent 
al'ohjet particulier de ces deux maehines,-mais, en general, toutes 
les fois qu'on fera usage d'un contre-poids pour transformer le mou-
vement eirculaire continu en eirculaire alternatif, on peut rendre les 
periödes de cetle alternatiön plus ou moins longs, soit par un Systeme 
de roues dentees, trop aise ä coneevoir pöur nous arreterä en donner 
quelques exemples; soit par les mouvemens (D 3v ) et ( S 8.) qu'on 
peut employer dans tous les ca&, avec succes, comme nous allons 
voir. 
Soit MN, flg. (Hg'.), Faxe correspondant ä E F dans la fig. (L 9'.), 
ou a Tun des deux cylindres F ou G de la fig. (M 7'.); P , le contre-
poids; noy Faxe de rotation de la tige verticale qui soutieutee contre-» 
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poids; qo, une vergeperpendiculaire a l a tige verticale et ä Taxeno; 
€ sr, Faxe de la petite machine ( S 8 ) qui se trouve placee cemme 
on le voit dans la figure; rien n'est plus fäcile, comme nous Favons 
dejä dit , que de faire en sorte que la tige rs ne fasse qu'une seule 
revolution autour de Taxe DE, pendant que Faxe M N en fera le 
nombre n de revolutions qu'on voudra. Supposons maintenant que 
Faxe rs vienne en s'elevant de dessous vers le dessus du papier; quand 
il l'atteindra, le contre-poids P se trouvera dans la verticale qui passe 
par n o-, un instant apres iitömbera vefs p'; le mouvement de rota-
tion de Faxe MN changera de directum; Faxe sr reviendra aussi 
«n sens contraire, retrouvera la tige oq au-dessus du papier, la rame-
nera du haut en bas^ et fera passer le contre-poids p vers p" ; et 
ainsi de suite. 
(19 ' ) . (Plan ei Hävation ). Planche n°, 11. 
ö n peut employer le mecanisme ( D 3) pour produire les memes 
effets; voici comment: on place ce mecanisme comme on le voit 
dans la figure, onfait terminer Faxe A B par une tige carreegA qui 
entre a frottement doux dans une ouverture pratiquee au centre de la 
poulie G; cette poulie est soutenue soit par un support, par un coq , 
par un collet, ou par tel autre moyen qu'on voudra, pourvu que son 
mouvement de rotation ne soit point g&ne j on garnit l'ecrou mobile 
M d'une fourche ou levier ä double equerre iklm; une corde san« 
fin embrasse Faxe MN et la poulie G , au moyen d'une poulie de 
renvoi H. 
Le mouvement circulaire de Faxe M N se communique a la pou-
lie G, et par consequenta YaxeAB; cet axe AB, en tournant, mon-
tera ou descendra librement; si Fon suppose que Fecrou Mmonte, 
labranche inferieure m l de la fourche iklm rencontrera le levier oij 
du contre-poids P, et fera lomber ce contre-poids vers la droite du 
plan de la figure; Farbre J / i ^ p r e n d r a a Finstant m^me un mouvement 
danslesens contraire;l'ecrou Mdescendra, et labranche superieure 
ik de la fourche rencontrera le levier oq, et, agissant sar lui, conduira 
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Je eontre-poids et le Fera tomberde l'autre cote, apres letemps qu'on s'est 
proposejetainside suite.On peut subslituer äla poulie G u n Systeme 
de poulies de difterens diametres, comme on l'afait dansla rouedentee 
1? du mecänisme ( S 8 ]i, et par ce moyen, on pourra varier ä volonte 
la dureVdes interniittences du moüveriient eirculaire alternatif. 
Le mecänisme ( P:-3L) peutaussi servir d'auxiliaire pour la Solution 
du probleme. 
( K 9'.) Planchen", it. [Plan et deuxile'vations.,*) 
Le mecänisme ( S 8. ) peut aussi etre employe immediatement ä la 
Solution generale du probleme en question, sans avoir besoin d'un 
contre-poids; en effet, soient AB et CD, deux axes garnis chacun 
d'une poulie a et a; et d une roue dentee h et &'. Une corde sans fin 
embrasse les poulies a et ä et communique le mouvement eircu-
laire de l'une a l'autre, les faisant tourner en sens contraire, parce 
qu'elles se eroisentdans l'intervalle quissepareles poulies. Soit.ZiJF'un 
autfe axe garni d'une roue dentee c, cet axe peut se rapprocher de 
Faxe AB ou de Taxe CD, parce que ses tourillons sont renfermes 
dans des orifices oblongs d d!; il suffira donc de le rapprocher tantöt 
ä Taxe A B,Äe maniere ä faire engrener la roue c avec la roueÄ, tan tot 
de Taxe CD, de maniere ä faire engrener la roue c avec la roue b', 
pour rendre eirculaire alternatif son mouvement, en supposant eircu-
laire continu celui des axes A B et C D. 
L'inspection du plan et des deux elevations de la fig. ( R 9'. ) suf-
fit, avec l'explication, dejä donnee ( S 8 ),.pour concevoir ce meca-
Bisme,. Dans les coupes ou elevations, on remarquera les courbea 
efgh, e'ß g h'; chaeune est composee de deux parties, Tune eircu-
laire cf g,efg' qui sert ä soutenir Taxe E F alternativement du 
eöte de Taxe CD et de Taxe AB, l'autre gh et g A'qui sert ä com-
muniquer kYexeEFte-petit mouvement de transktion.. 
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£e mouvement circulaire continu avec une vitesse uniforme
 you va-
riable d'apres une loi donnee ,peut se changer en un rnouvemenl 
d'apräs une courbe donnäe continue, rentmnte en eUe-meme et 
ferme'e , avec une vitesse de meine nature que celle du mouve-
ment qui le produit, constante ou variable, d'apres une loi 
donnäe dansle meine plan oudans des plansdiffe'rens. 
(A io.) Planehe 8. 
Premiere Solution gänt\räle du proMeme. • 
Nous .avons vu qu'un mouvement circulaire continu peut se cbanger 
en un autre rectiligne alternatif: or , comme tous les points d'une 
courbe plane quelconque peuvent t;tre rapportes ä deux droites coor-
donnees, il sera tres-aise de faire parcourir a la pointe d'un crayon
 r 
par exemple, une courbe plane quelconque donnee dans 1'espace, et 
par consequent de lui faire tracer cette figure sur un plan; 
Soit F la courbe donnee; on demande que la pointe d'un crayon-ou 
d'un outil quelconque trace ^cette courbe sur lä surface P Q par le-
in oyen d'un mouvement circulaire continu de laroue D. On prendra. 
trois roues dente'es Ay B„ C d^une grandeur convenable,. qu'on pla— 
eera comnie Tindique la figure, et qui recevront leur mouvemenl de 
celui de la roue D; mn, pq sont deux regles qui doiyent se monvoir 
en va et vient, en conservant leur direction au .tu oyen des tenons ou: 
des coulisses a, b, c, d. EHes sont terminees en in et q par deux. re-
gles perpendiculaires rs, tu, pereees chacune par une rainure. Le-. 
crayon ouToutil qui doit tracer la courbe donne'e,est place dans l'in--
tersection des deux rainures. Sur la courbe donnee, on prend le nom-
bre de points qu'on veut, et que, par les raisons que nous avons- de-
veloppees (A 7 ) , Ton tach© de Multiplier dans les endroits ou les* 
changemens de courbure sont plus brusques, en suivant la metbode-
donnee au paragraphe cite. On trace sur les surfaces Ä; et C les* 
courbes convenables, qui doivent etre telles que les extremites, m 
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moyen d'un ressort ou autrement, Fintersection des rainures ou le 
crayon qui en tient la place, parcoure les points qu'on a choisisj ce 
qui, d'apres l'explication donaee (A 7 ) , ne presente aucune difficuhe. 
On pourrait tirer parti de ce mecanisme pour readre palpable la 
regle du parallelogramme des forces, et le mouvement des projectiles, 
sört dans le vide ou dans ua milieu resistant, si de pareils moyens 
pouvaient Utre utiles a. autre chosequ'ä augmenter le nombre, dejä 
assez considerable, d'appareils a. peu pres iasignifians qui figurent 
dans nos cabinets de physique. 
( B i o . ) 
Xa Solution generale que nous venons de donner de ce probleme, 
est la seule qui convienne a notre tableau, ou il n'est question que de 
la transformation d'un mouvement en un autre. Mais dans les arts 
il tie suffit pas d'obtenir le resultat qu'on desire, il faut en outre y 
arriver par des constructions les plus aisees, les plus simples, les plus 
solides et les plus analogues aux habitudes des ouvriers* Ea general, 
pour.reniplir toutes ces condkions, il faut partager les mouvemens 
entre les differentes parties de la machine; et comme ce partage est 
arbitraire, on peut atteindre le but de plusieurs manieres. C'est au 
mecanicien habile ä caleulerd'arauce toutes les combinaisons possibles 
entre le nombre de wiouvemens qua veut produire et les pavties Con-
stituantes de sa macbine, pour choisir k plus simple. 
L'objet qu'on s'est propose dans le probleme qui nous occupe, n'est 
pas tant de faire parcourir une €ertaine courbe a un point tel que 
Fextremite d'un outil, quedetracer eette mime courbe sur une sur-
faee plane donnee. Pour cet effet, on fixera la surface P QkFextremite 
de la tige pq ; par la, eette surfaee, auparavant immobile, recevra un 
mouvement reetüigue alternatif; ayant fixe le crayon ou Foutil au 
bout m de lautre tige mn, on tracera les courbes coiavenables sur les 
surfaces A et C, et on aura de la Sorte une machine que nous croyons 
neuve et susceptible d'application utile dans les arts. 
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( C i o . ) 
Seconde Solution gdnämle du probtkme. 
Les points d'une courbe donne'e peuvent ausist &re assujettis ä des 
eoordonne'es angulaires; ees courbes sonl de deux especes : i°. les 
eourbes ferme'es dans l'interieur desquelles on peut trouver un point 
tel, que toutes les droites qui passent par ce point ne puissent r en -
contrer que deux points de la eourbej 20. les courbes fermees dans 
l'interieur desquelles on ne peut teöuver aucun point qui jouisse de 
cette propriete. 
On peut, sans aucune difficulte > tracer les eourbes de la premiere 
espece par un mouvemeat circularre continu. En effet, soit ABU 
(fig. «, pF. 10)la courbe donne'e, ei qu'ön prenne dans son interieur 
un point queiconque C pour centre du möüvement eirculaire de la 
regle P Qqui tourne dans le Trteme sens, tandis que la regle TO 
glisse stir P'Q. Pendant qu# le point 0 t r ä c e la ßourfee donnöe, l'ex-
tremite' 3Pen trace une autre atkd, et la r&rfproque a lieu.de m^me; 
La longueur de la regle OT etant arbitraire, on aurait pu prendre a 
sa place k regle 0 2 V et l'on aurait trouve une* autre courbe db< d'r 
qui satisfait aussiaax conditions du-problenl«. On voitqu'il estsuscep-
tible d'une infinite de Solutions, toutes extr&neinent simples. On doii 
seulement prendre garde de ne pas placer le centre Odans la directum 
de quelque element de la ligne donne'e, pour eViler les mouvemens 
tzrop brusquesde la regle OT. 
Les eourbes de la seconde espece oßrent quelques diffic«lt&. Soit
 r 
en effatfAB-D (fig. pr pl.. 10) la courbe donne'e ; dabord on ne voifc 
pas le moyen ge'neral de satisfaire au probleme, quelle, que soit la 
position qu'on choisisse pour le point (Cy car le mouvement eirculaire 
de la regle P Q etant continu, pendant que la regle O T se trouvera 
sur sa direction, la Solution du probleme devient impossible; mais 
une Observation tres-simple va nous mettre en etat de resoudre la 
question» 
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*Supposons que la Iigne O T (fig. <$, pl. 10), au lieu de se trouver 
rsur la direction P Q, fasse avec eile un angle constant CO T; si pen-
dant que P Q passe a la pösition P'Q't le point 0 s'approche du centre 
et vient se placer en 0't le point T passera en T' et aura eprouve un 
inouvement retrograde, felätivement ä celui de PQ. Cette conside-
ratipn suffit pour nöus cotivaincre de la possibilite* de resoudre gene-
ralement le probleme, et nous indique la marclie a suivre. 
Soit, en effet, TTADB la" courbe donnee, qui doit etre tracee 
par le point T; son. equation etant connue par rapport aux axes coor-
donnes MN et RS> eile le sera äüssi par rapport aux angles MCT, 
et les rayons vecteurs CT. * 
Le triangle TO Cdomie. . . . : ' sin. TCO = OT™Joc. 
2^0<:=.aug.(sin. ^ ~ ~ . ) ; l'angle OTC sera aussi connu. On 
^onnaitra donc l'angle OCM et Ö C , c'est-ä-dire, qu'on aura une 
equation qui donueraleur l'apport, et qui sera celle de la courbe que 
doit parcourir le point O, courbe qui doit e'tre de la p rcmie» espece. 
Pour satisfaire ä cettecondition, on supposera O T et l'angle TOC 
variables, et on les d&erminera de maniere a la remplir. 
Nous n'entrerons^aisdansle detail de tou'tes ces Operations, trop 
complique'es pour l'objet d'utilite' publique que nous notis söinmes pro-
pose\ Apres avoir demontre la maniere de tracer les courbes formees 
par un mouvement circulaire et uh autre rectiligne allernatif, nous 
partageons ces deux mouvemenSj en supposant quela surface sur la-
quelle on veut tracer la courbe ait un mouvement circulaire, pen-
dant que la ligne T O en a un rectiligne alternatif, tel que toute la 
ligne, ou seulement son point O , se trouve toujours dans la direction 
d'un des rayuns du cercle trace par un point de la surface de revolulion. 
Envisage sous ce point de vue , ce probleme donne naissance ä un 
art des plus agreables et des plus utiles, celui du tourneur en guillochis. 
Ict , la courbe sur laquelle doit s'appuyer le point O de la ligne OT, 
pour que son extremite' träce la courbe demahdee sur la surface de 
Devolution, se homme rosette; la regle O T q u i porte i'outil en T, se 
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nomine tauche. (Ceux qui desireraient s'instruire dans cet art, peu-
vent consulter l'ouvrage de Plumier, le Manuel du tourneur, de 
Bergeron, publik par Salivet, et XEncyclope'die.) 
Dana les Memoires de l'Academie des scieaces, annee 1734, M. de 
la Condamine a donne deux Memoires ä ce sujet; le premier, pag. 216, 
a pour titre : Recherchen sur le tour; Description et usage d'une 
machine qui imite le mouvement du tour (1). 
Nous avons Substitut ä sa machine le moyen tres-simple (C 10), 
planche 8, compose d'une roue auxüiaire A, qui imprime son mou-
vement a deux autres B, C, qui, dans le tour, se trouvent sur le m£me 
axe. La rosette D est attachee ä la preraiere roue JBy latouche mn, 
fixee ä la regle mobile PQ, s'appuie sur son bord par le moyen d'un 
ressort ab qui agit sur l'extremite p de la regle. Dans la brauche mo-
bile pq, et au point q, se trouve un crayon qui peut se placer ä vo-
lonte sur un point quelconque de la surface d'un cercle de papier place 
sur la surface C. 
L'usage de cette machine est, comme dit M. de la Condamine, 
celui de trouver, par son moyen, quelles sont les differentes figures 
qu'on peut faire tracer ä l'outil avec la meme rosette, chose tres-facile 
ä executer. Nous renvoyons ä son memoire pour le detail des formes 
qu'il a obtenues en changeant de rosette, ou en variant la position de 
l'outil ou crayon. 
Dans la pratique, les rosettesles plus commodes sont Celles qui ont 
des angles les plus obtusj on evite par la le saut de la touche. 
Le second usage, dit le meme auteur, est de trouver quelles rosettes 
sont plus commodes pour executer un dessin quelconque. 
(f Apres avoir place et assure le crayon dans l'endroit le plus con-
M venable, il n'y a qu'ä le conduire ä la main sur le dessin dont on 
» cherche la rosette, et lautre böut de la regle, dont l'usage ordinaire 
(1) On trouve dans le second Memoire de M. de la Condamine, la Solution de quel-
ques problemes analogues au probleme geoeral dont nous avons indique la Solution, 




» est d'appuyer sur le bord de la rosette, tracera en ce cas la rosetle 
» qu'on cherche. Pour cet effet, au Heu da modele de rosette, on fera 
» porter un second cartön ä cetle extremite de l'arbre sur la roue B, 
» et le bout m de la tringle rtl n, fajt pour appuyer sur la rosette dans 
» le premier usage, portera daris ce cas un crayon qui tracera le 
-j) contour de la rosette cherchee. » 
(D 10.) Planche n°. 8. 
Le second Memoire de M. de la Condamine, pag. 3o3 , a pour 
titre , Recherckes sur le tonr, second Memoire. Examen de la na-
ture des courbes qui peuvent se tracer par les mouvemens du lour. 
II donne la Solution des deux problemes suivans : 
PROBLEME Ier. Le contour d'une rosette quelconque, et la position 
respective du centre de la toucne et de Toutil sur le meme plan etant 
donnes, trouver sur ce plan tous les points du dessin qui en resultent. 
PROBLEME 2. Un dessin ou un contour quelconque etant donne, 
avec la position du centre de la touche ou de l'outil, trouver sur le 
mtjme plan tous les points du contour de la rosette qui doit produire 
un dessin pareil. 
La Solution de ces deux problemes est si aisee, que nous na croyons 
pas necessaire de donner aucune explication pour les *esoudre. Au 
reste, on peut consulterle Memoire cite. 
La Condamine donne ensuitela descriptiondel'itptrument ( D 10), 
qui, dit-il, fournit un moyen court et facile de trouver sur-le-champ, 
et de tracer d'ün mouvement continu les rosettes propres ä executer 
tous les contours possibles d'un dessin donne, et reciproquement tous 
les dessins possibles que peut produire une rosette donnee, et cela 
saus £tre oblige de limer des modeles en cuivre, comme dans la ma-
chine decrite dans le premier Memoire .^ B CD est une regte de trois 
pouces de long, percee dune tfainure dans sa longueur j la partie AB 
est percee de plusieurs traus en ecrou, afin d'apprqcher ou d'eloigner 
pltts ou m o o s la pointe B, doüt la tete est faite en vis; cette regle est 
embrassee par les tenons E, G d'üne seconde regle aussi percee d'une 
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raiuure; la premiere peut glisser sur la seconde, qui porte un pelit 
barillet L, dont le ressort tire toujours a lui la regle de dessous, qui 
lui est attachee avec un filet D ; cette m£me regle porte une seconde 
pointe iYYqui, par consequent, tend toujours ä s'approcher du cen-
tre P; ce centre est determine par une troisieme pointe P qui traverse 
les deux regles, et qui est fixee sur la regle de dessus EG, an 
point oü l'on veut, avec l'ecröu z. Voici comme on se sert de cette 
niaehine. 
Soit le contour de profil d'une tete T, pour lequel on cherche la 
rosette la plus convenable; apres avoir decoupe ce profil en carte, on 
le colle sur une autre carte R S, ensuite on prend ä volonte un point T 
pour centre au dedans du contour de la t£te; on perce les deux cartes 
en ce point, et on les attache sur un plan, en y enfoncant la pointe P; 
apres quoi on pose la pointe N sur le contour de relief de la tete de-
coupee; on tourne ensuite a la inain toute la naachinej en faisaur. 
toujours porter la pointe iVsur le bord de la decoupure; ou mieux 
encore, on ne fait que tourner d'une main la carte sur son centre, en 
tenant de Tautre la machine fixe, et en ayant attention que la pointe 
JYne quitte pas le bord de la carte decoupee. 
Dans Tun et l'autre cas, la pointe B portant sur la grande carte RS, 
y trace le trait UX, qui est le contour de la rosette cherchee; la pointe 
N rappelee sans cesse vers le centre P par l'effort du ressort L, et re-
poussee pat^le relief du profil decoupe, en suit aisement le contour, 
tant que ce contour ne seloigne pas du centre en ligne droitej c'est 
ce qu'il faut eviter autant que possible, en choisissant au dedans de 
ce contour un centre pour placer le point fixe P. Si on ne peut empe-
cher que la pointe W naecroche en quelque endroit, comme au-des-
sous du nez, par exemple, et que le contour decoupe ait la pente trop 
raide pour repousser la pointe JS en glissant, il faudra aider un peu 
avec la mainj mais on pourra sauver encore ce petit incönve'nient en 
tournant le carton d'un sens oppose ( i ) ; däns cette maniere, la pointe 
(i) II faut se donncr bien de gardevdesiAvFele cq^ssil de Vauteur, car de pareils in-
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<jui ne poutait, par exemple, remonter, sans le secours de la maio, 
de lanar iue vers la pointe du nez, glissera sans difficulte, et sera 
rappelee, par la force du ressort, de lä pointe du nez vers la narine. 
En changeant de centre P, ou en eloignant plus ou moins les deux 
pointes B et• N, on fera differens contours et on choisira le plus eou-
lant et le plus praticable sur le tour, pour servir de modele ä la rosette. 
Avant que de la tailler, il est ä propos de la verifier, en decoupant une 
carte sur le trait VX de la rosette trouvee, et faisant porler une 
pointe sur le contour, pour voir si l'autre pointe JY redonnera exacte-
ment le contour de la tele T qu'on se propose d'executer. 
Dans cet Instrument, on a suppose la touche, le centre et l'outil 
en ligne droite, parce que cette Situation est plus simple et plus com-
mode pour la pratique. Si Ton etait curieux de voir l'effet des posi-
tions obliques, il serait aise, en ajoutant ä l'extremite A de la regle AD> 
un petit bras mobile sur un clou qui lui servirait de centre, de trans-
porter hors de l'alignement du centre dela touche la pointe Uqui trace 
la rosette, et de lui Faire faire un angle quelconque avec cetalignement. 
Dans le Tratte' des instrumens de mathämatiques et mäcaniques 
de Jacques de ife^orc, dauphinois,imprime ä Lyon en 1579, in-fol., 
pag. 172, on trouve la description de plusieurs compas pour tracer 
des figures rectilignes, curvilignes, ovales et spirales. Tous ces 
compas sont conslruits au moyen d'une rosette fixe a une des pointes 
du compas, qui reste immobile pendant que l'autre tourne autour 
avec sa touche : tous ces moyens penvent etre regardes comrne au-
tant d'applications du tour. On en remarque une assez simple ou, ä 
la place d'une rosette elliptique, on a mis un cercle dont l'inclinaison 
change ä volonte, et fournit aussi le moyen de tracer avec la möme 
rosette totites les ellipses qu'on voudrait avoir; 
conveniensne doiventpas etresauvieisniavecje secours de lamain, ni en tournant en 
sens oppose, mais seulement en placant la pointe B hors de la direction AD d'urie 
maniere convenable, tellement que tous ces öbstacles disparaissent; ce qu'on obtiendra 
presque toujours atec Un peu de pratique € t & parieiice. 
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M. de TMlieres ( tom. V I I , n°. 4^5 des Machines approuvees 
par l'Academie rojale des sciences) de'crit un corapas propre a 
tracer des spirales. A la fin de ce Memoire, il es td i t : « La seconde 
» addition de M. Thilieres est detaillee dans un Memoire qu'il a 
» remis a TAcadetnie en aout 17 45, pour en inserer un mot dans 
» THistoire de 1 y42» " 
Depuis quelque temps, on rencontre dans differenles bouüques de 
Paris un petit instrument destine ä tracer des ellipses, remarquable 
par sa simplicite. 
Une plaque circulaire A en bois ( fig. 8 ) , Planche n°. 12, et d'un 
diametre plus ou moins grand, a sa surface creusee par deux rainures 
nn et w/wtailte'es en forme de queue d'aronde; dans ces rainures se 
meuvent ä frottement doux deux pieces B et C; au milieu de cha-
eune de ces pieces s'e'Ieve une pointe ou petit cylindre; ces pointes en« 
trent dans des orifices circulaires perces dans la regle BD, i'une äson 
extremile B, l'autre ä unedistance plus ou moins grande de celui-ci. 
On place un crayon ä un point quelconque de la regle CD, et on. la 
fait tourner autour de ses deux centres de rotation qui parcourent au 
m^me temps, Fun ladroitewre, et l'autre la gaucbe mm: ie crayon 
tracera une ellipse dont on pourra varier ä volonte les dimensions et 
l'excentricite. 
En effet, soit DC^=a; BC=b; DE = j , - EF — x; on trou-
vera pour equation de la courbe tracee par le point D : 
a*[a + b)' = ä1 x2 -f ( a -f- b J y3 
On trouvera aussi la description de deux ellipsograplies, dans le 
Bulletin de la Socie'te'd'encouragement,, XVIe . annee 1817, pag. i 3 ; 
et, dans le 34'. volume des Transactions, ofthe societj instituled a 
London for the encouragement of arts, manufactures, and com-
merce, annee 1817, pag. i3 i ,ce l le d'unpetit instrument,invente par 
M. William Cubitt, pour le m4me objet. 
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( E 10.) 
Soient A, N, B, C un Systeme de roues dentees dont les dia-
«letres soient dans le rapport des nombres 2 , t , 2 , 4 i S0lt a' & une 
regle dont Pextremite' a' est suecessivement fixee aux points 0 , 1 et 3. 
de la roue A, et assujettie en meme tenips a toucher un des poinis 
a, c de la roueiV, oe t 1 de la ligne ßy ees points etant places de 
maniere ä ce qu'ils puissent se trouver dans la m t e e direction dans 
une des positions du Systeme , chaque point de la regle d b' tracera 
üne courbe dans Vespace, et uue autre sur les surfaces de revolution 
qui sont au-dessous. 
Ces courbes affectent des formes qui meritent d'etre connues, et 
sont d'un gränd usage dans les arts- II est aise de voir qu'elles peuvent 
varier a l'infini, par les diverses combinaisons qu'on peut adopter de 
la Situation primitive de la direction des points o , 1 et 2 de la roue A, 
a, c de la roue N, o et 1 de la roue JB, et d'autres points pris bors de 
la regle d b' qui lui soient attaches. Le rapport des diametres des 
rou^s et leur nombre donneront encore naissance ä de nouvelles va -
rietes, dans la forme des diffeVentes courbes tracees par cet instru-
ttient. Au reste, ce n'est lä qu'un mecanisme particulier dont on peut 
faire usage dans quelques circonstances; mais toute.s les courbes 
qn'on obtiendra pourront aussi ßtre trace'es par les mouvemens pre-
cedens( A 10. ) , ( B i o . ) , ( C 10. ) , ( D 10. ). 
( F t o . ) 
PROBLEME. Tracer une spirale cylindrique dans l'espace, ou, ce 
qui revient au m i m e , tracer Thelice d'un« vis. 
AB est unaxefixe; ä cet axe sont attaches et fixes le cylindre C, 
sur la surface duquel on veut tracer l'helice, et la roue dentee D. 
ML KW est un chässis tournant autour de YazeAB; dans ses bran-
ches LM, KNest Taxe FG qui peut tourner autour de iui-m£me, 
et qui est garni d'une roue dentee E, qui engrene avec D , et d'un 
cylindre üT/taille en vis avec son ecrou P. L'ecrou porte d'un cöte 
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la tige O P dont Textreraite O entre dans une raitiure verlicale, qui 
va dun bout a l'autre du cöte LK du chässis, et de l'autre porte un 
crayon ou outil. 
Usa&e de cette Mächine. 
Soit « le rayon de la roue E, ß celui de D, et § le pas de la vis 
qui garnit la sürface du cylindre HI. Si on fait faire une re'volution au 
chassis MLKJSrautour de Taxe AB, laroue E, et par consequent le 
cylindre HI auront fait une portion — de revolution autour de leur 
axe, et l'outil aura parcouru un espace egal ä —, qui sera le pas de Fhe-
lice tracee sur le cylindre C. On donnera ä cette quantite la valeur 
qu'on voudra, en changeant convenablement le rapport de a ä ß, ou 
celui de d par la Substitution d'un autre guide HI. 
Nous avons dit ( C 3.) que, dans le cas oü l'ecrou est fixe , et que 
c'est la vis qui tourne, celle-ci aura un mouvement compose de ro-
lation et de translation. Ce niouvement compose est precisement 
celui qu'il faut employer pour tracer dans l'espace Thelice d'une vis; 
par consequent, il donne aussi la Solution du probleme propose. Oo 
a fait l'application de ce mouvement ä la construction des hygro-
nietres, des clepsjdres et des pendules qui marquent soit les degres 
d'humidite de l'atmosphece, soit l'heure, sur Fhelice tracee sur la sür-
face d'une colonne. 
On peilt consulter le ThMtre universel de la stalique, de Jacques 
LeupoId,• imprime en 1726, planche 16; on y trouvera, par exemple, 
un hygrometre dont voici la construction. 
Supposons que les effets hygromeiriques agissent immediateuieni; 
surüne cre'maillere a b, planche n>. 12 (fig. 9 ) , enlui communiquant 
un petit mouvement de va-et-vient rectiligne j YazeA estgarni d'une 
roue dentee B , et d'un pignon C; il est place de maniere que le pi-
gnon C engrene avec la cremaillere a b; par consequent le petit mou-
vement rectiligne alternatif de celle-ci sera transforrae en circulaire 
alternatif, dont les effets seront d'autantplus sensibles que le diametre 
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de- la rotte B sera plus grand quo celui de ^on pignon C L'axe,»/?* 
porte le cerele pcj, et celui-ci l'index J qui doit marquer les degr& de 
i'humidite de l'atmosphere, ou l'heure sur l'hdlice traee'e sur la sur*-
face de la cokrone, helice qui doit etre convenablement divisee. L'axe 
nm a deux parties bien distinctes: l'une n r est taillee en vis et entre 
dans son ecrou fixe F\ l'autre rm est une tige carree qui glisse ä frot-
teroent doux dans une ouverture de la meme forme, qu'on a menagee 
au centre de laroue dentee tu j cette derniere roue engrene avec la roue 
B; eile est soutenue par sonrebord »r x qui reposesurla traverse DE. 
Le mouvement circulaire alternatif de la roue.0 sera transmäs ä la 
roue * u: par conse'quent Taxe n m et findex* auront le raouvement 
alternatif compose qui convient a Vobjet qu'on s'est propose. 
(G io.) (Plan et elemtion.y 
En general, quand on se propose de faire parcourir a un point une 
gpirale, e'est daus le but de faire une courbe sur la surface d'un 
cylindre, Dans ce cas, la machine deviendra plus simple, comme 
nous l'avons indique dans ( B to, ) , en partageant le mouvement en 
deux autres, un circulaire et un autre rectiligne. Ou peut donner au 
cylindre sur lequel on veut tracer l'helice, un mouvement rectiligne 
de translation daus la direction de son axe, pendant quel'outil tourne 
autour, ou Ton peut le faire tourner sur son axe, pendant que l'outil 
parcourt une ligue parallele ä Faxe du cylindre. Le dernier moyen estle 
plus commode, et, par cette raison, il a ete prefere dans Ies ma-
cbines qui servent a ouvrir les pas de vis de fortes dimensions, telles 
que celle qui est etablie a Chaillot par M. Perrierf et une autre exe'-
cutee par le m^canicien Salemiwe, pour son usage. 
Voici les elemens de cette machine extrtknement importante dans 
lesarts. FG est le cylindre qui dirige le mouvement rectiligne, et 
le communkroe a l'outil au moyen de sott ecrou P ,• il tourne sur son 
axe, et sa position est determinee par les Colliers Hell. E est une 
roue dentee fixe au cylindre directeur, C le cylindre qu'on veut tailler 
en vis; on le monte sur un tour, et on le garnit d'une roue denteeD/ 
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les deux cylindres C et F G doivent (Itre plac^s de sorte qu'ils 
eonservent le plus parfait parallelisme dans leurs axes. A est une 
troisieme roue auxiliaire qui sert d'iiatermede pour engrener les deux 
roues D ,E ; eile peut s'elever et se balancer dans le but de se pdÜter 
ä tous les changemens que les circonstances peuvent exiger dans la 
roue D, afin de changer les rapports des rayons D et E. Si ee r-äp-* 
port est si grand que l'espace invariable dans la machine, entre la 
distance des axes des deux cylindres, ne permette pas de pouvoir 
i'obtenir par les deux roues D et E
 r et qu il ne soit pas pos-
sible de changer de cylindre directeur, on sauvera la difüculte en 
substituant ä la place de la roue A une autre roue garnie d'un 
pignon. 
Soit OL le rayon de E; ß, celui de D; 3, le pas de la vis de FG. 
Pendant que D fait une revoiution, E fera une partie ^ de la 
sienne, et l'outil aura parcouru un espace ~ qui sera le pas de l'he'-
lice tracee sur C, que nous nommerons tf, et on aura — = 7-. 
Si le rapport
 a est trop g r W ou trop petit pour que dans la pra-
tique on puisse l'appliquer ä une machine donnee, sans changer la va-
leur de 3, on substituera ä A un Systeme de deux roues fixes au meine 
axe, une qui engrene avec D, et dont le rayon soit y, et une autre engre-
nant avecE1, dont le rayon soit / ; on aura alors Fe'qualion £-. I == -j, 
qui donnera plus de moyens pour satisfaire a la question. 
( H 10.) 
On peut subgtiuer ä la vis de direction, une cremaillere dont le 
mouvement rectiligne soit engendre* par celui du cylindre que l'on 
veut tailler en vis. Le resultat en serait Iem^me; mais peut-^tre la 
machine lie reunirait pas les meines avantages que celle que nous 
venons de decrire- Aussi n'avons-nous donne Ctt exemple que pour 
procurer l'habitude d'essayer toutes les combinaisons possibles, avant 




On peut aussi communiquer ä l'outil le mouvement rectiligne par 
le moyen d'un plan incline , com-me nous l'avons indique' dans la fig. 
( JI i . ) : dans ee eas on obtient tons les pas de vis qu'on peut desirer, 
par le changement d'inclinaison du plan incline. Ce mecanisme peut 
$tre employe avec succes pour la confection des vis d'une dimension 
ordinaire; maislacmachinedeviendrait trop incommode, si on faisait 
l'applicalion ä des-vis de fortes dimensions. 
Le plan incline peut etre mis en mouvement soit par une cremail-
lere qu'on fait engrener avec le pignon JD, fig. ( G 10.), soit par une 
vis taillee dans un axe perpendiculaire au cylindre qu'on se propose 
d'ouvrir. M. Ferdinand Berthoud, dans son Essai surllwriogerie, 
imprime ä Paris en 1786, tom. Ie r . , pag. i 5 o , donne la description 
d'une machine ä tailler les fusees, dans laquelle on eniploie le pr emier 
de ces deux moyens pour conduire le plan incline. 
( I i o . ) 
C'est une modification du me'canisme ( E 10.) . M. R. Prony3 
parlant de cette machine danssa Nowelle architecture hjdraulique, 
tom. I I , pag. i 4 i , dit: 
« Hous en avons tire la description d'un ouvrage anglais de Georges 
» Adams, intitule, Geometrical and graphical essays, etc., Lon-
» don 1791J mais son inventeur est Jean-Baptiste Suardi, qui Fa 
» decrit dans un ouvrage italien, qui a pour titre, Nuovo istro-
» menlo per la descrizione di diverse curveantiche emoderne, etc., 
» et qui le nomme plume geomätrique. 
•» La figure ( I 10.) represente la plume ge'ome'lrique ; eile est 
» fixee sur une table par le moyen des supports A', B et C; les tetes 
» a, « d e deux de ces supports tournent autour d'un axe commun, 
» afin de pouvoir etre amenees dans un meme plan avec le troisieme, 
» et se placer plus commodement dans une boite, lorstju'on ne se 
» sert pas de Tinstruinent. 
» Au bas de Taxe D, qui est immobile, et fait corps avec le sup-
M port Ct on fixe une roue deritee i , qui peut £tre changee, mais qui , 
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»> comrae lui. 
»EG est une regle de metal, ouverte dans la plus grande partie 
» de sa longueur, dont l'exü-emite E est engagee entre la piece k et 
» laroue i, de maniere cependant ä pouvoir tourner librement au-
» tour de Taxe D. Une boite ä coulisse b est disposee pour pouvoir 
» glisser le long de la regle EG, et se fixer en un endroit quelconque. 
» Cette boite porte une seconde roue dentee h, qu'on ebange ä vo-
» lonte, etqui peut, Selon la place de la boxte b, ouengrener imme-
» diatement dans la roue i, ou en recevoir le mouvement par l'inter-
» mede d'une autre roue dentee, corame on le voit dans la ligure. 
)» L'axe de la roue h dentee est fixe dans un canon / qui tient ä 
» une boite inferieure c; une regle fg coule dans cette boite, et 
» porte ä son extremite un crayon K, qni trace sur le papier la 
» courbe qu'on veut decrire. Ce crayon sJapprocbe ou s'eloigne a 
» volonte de Taxe de la roue h, au moyen de la facilite qu'on a de 
» faire correspondre la boite c ä une partie quelconque d« la regle 
*f%- . . . ; 
» Tout cela bien concu, il est clair que si l'on fait tourner la regle 
»EG autour de laxe D, la roue dentee h aura un mouvement total 
« de translation autour de Faxe D, et un mouvement particulier de 
» rotation autour de son axe propre; le rapport des vitesses angu-
» laires que comporteront ces deux mouvemens, dependra des roues 
» dentees intermediaires, et de la relation entre le nombre respectif 
» de leurs dents, La boite c et le crayon K auront pareillement, outre 
» le mouvement total de translation autour de Taxe D , un mouve-
» «lent particulier de rotation commun avec la roue h, et la courbe 
» que decrira le point K dependra et du rapport entre les vitesses 
» angulaires ci-dessus mentionnees, et du rapport entre les rayons 
» D b et b k. 
» Ces rapports peuvent £tre varies ä volonte, soit en employant 
» differentes combinaisons de denture, soit en falsant correspondre 
» les boites c et b a differens points de leur f egles respeetives; il est 
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» donc evident qu'on peut tracer par ce moyen une infinite de lignes 
» differentes de la circulaire, et qui re'sulteront ne'anmoins d'une 
» eomhinaison de mouvemens circulaires. Les lecteurs un peu geo-
» metres pourront s'exercer ä e'tudier les combinaisons qui peuvent 
« produire des courbes donnees. 
» Adams dit positivement que ce principe a ete applique par 
» MM. TVatt et Bolton, au mecanisme des machines ä feu : It has 
» lately been happily introduced into ihe steam engine, bj 
» MM, Wat t and Bolton, M. FFattai depuis confirme verbalement 
» la verite de cette invention ä quelqu'un de notre connaissance. » 
( R i o . ) 
A est une planehe carree; B, un cylindre fixe ä la planche A ; sa 
circonference est taillee en gorge comme celle d'une poulie; abc, 
de f sont deux cordes qui euveloppent en sens oppose le cylindre B, 
et se tertninent d'une part en'a et en d, oü elles sont attache'es aux 
chevilles qui garnissent une regle fixe; et d'aulre part en c et euf, oü 
elles sont e'galement attache'es aux chevilles d'une autre regle parallele 
a la preniiere, qui peut se mouvoir librement dans la direction de sa 
longueur. Cela pose, si on communique ä cette derniere regle un 
mouvement rectiligne alternafif dans la direction de sa longueur, le 
carre A prendra aussi un mouvement semblable, mais tournera en 
mthne temps sar le centre du cylindre B; chaque point de sa surface, 
autre que celui qui re'pond ä ce centre, tracera un e'picicloide. 
INfous avons vu employer ce mecanisme pour degrossir et polir les 
glaces. 
( L 10. ) (Plan etproßl. ) 
A B est une regle fixe, garnie d'un rang de chevilles a, a • 
ED JE est un axe coude; CD, une regle dont lextremite C se 
trouve engage'e entre deux des chevilles a de la regle A B, pendant 
«jueson extre'mite D, termine'e par ttn anneau, exitre dans le coude de 
.laxe E P E, de fesonique, quaad cetaxe tourne, la regle CD a un 
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mouvement compose' ä la fois durectiligne et du circulaire atternatif; 
par ce mouvement compose, chaque point de la regle. CD trace une 
courbe, laquelle, comme oa sait , a la forme d'un cceur plus ou 
moins allonge, dont la poiute se trouve loujours tournee vers la regle 
iix.e-AB.JY, plaque carree garnie d'une roue ä röchet M; cette piece 
peut e^re fixee dans un point quelconque de la regle CD, et doit 
tourner librement autour d'un axe qui passe par le centre de la roue 
ä röchet M. E F G Hest une piece connue par sa forme sous la de'-
noraination de dent de loup; cette dent de loup se termine en E par 
un anneau qui entre dansl'axe coude E, traverse un autre anneau F 
qui se trouve fixe'dans un point de la regle CD (et cet anneau etant 
mobile autour de son axe, permet ä la dent de loup d'osciller autour 
de Taxe E, de maniere qu'ä chaque tour de cet axe , la dent de loup 
fait une double oscillation ) , et se termine en G H par une courbe, 
construite de maniere que , quand l'extremite D de la regle CD se 
trouvera dans le point de sa course le plus eloigne des chevilles a,a, 
entre lesquelles glisse son autre extre'mite C, l'extremite ZT de la dent 
aura donne a la roue M un petit mouvement circulaire autour de son 
centre j apres avoir engrene avec une des dents de, sa circonfe'rence, 
le meme effet doit se reproduire successivement ä chaque revolutioii 
de Taxe E, par l'action de la dent de loup sur les autres dents de la 
roue ä röchet. 
T e r est le mecanismequi a ete employe par M. Burrow's, dans 
une machine pour polir les glaces, dont on verra la descriplion dans 
letom. I I , pag. 142 de l'ouvrage de M. Alexandre-Mabyn Bailez; 
le modele de cette machine se trouve dans le musee des machines, au 
conservatoire des arts et metiers, rue Saint-Martin, a Paris. 
(M 10.) {Plannte n°. 11.) 
Nous avons indique ( H 10. ) qu'on peut employer un plan incline 
ä la confection des vis d'une dimension ordinaire; que le plan incline 
peut ßtre mis en mouvement, soit par une cremaillere, soit par une 
vis^perpendiculaire au cylindre qu'on veut tailler; nous avons ren-
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w f e , pour Fapplication dupreinier de ces deux moyens de conduire 
Je plan incline, ä la descriplion donnee par Berthoud d'une macliine ä 
tailler les fusees, Voici comment on pourrait employer le second ä 
faire des vis de petite dimension, telles, par exemple, que les vis ä 
l>ois. 
A A' est le cylindre qu'on se propose de tailler en vis j il est sou-
tenu par les deux poupees FetG,se termine en A par une roue 
dentee Ct et la püissanee qui le fait tourner est appliquee ä son extre-
inite Ä: Taxe B B' est perpendicülaire au cylindre A A', est soutenu 
par les deux poupees / / e t I, et porte une roue dentee D qui engrene 
avec la roue C: la partie g h de Taxe BB' est taillee en vis. E est une 
barre de fer dans laquelle glisse ä frottement doux la boite ou porte-
outil M; cette barre de fer a la forme d'un prisme triang-ulaire ou 
quadrangulaire, eile est soutenue par les deux poupees F et G. ab cd 
est une grande etprofonde mortaise pratiquee sur le plan qui soutient 
les poupees F, G, II et I. efbd est une regle dont l'epaisseur est 
egale ä laprofondeur de la mortaise ab cd, eile entre dans cette mor-
taise et peut glisser librement dans toute sa longueur. De la surface 
de la regle efbd s'elevent deux poupees K et L; la premiere se ter-
mine par un cylindre per ce d'un orifice circulaire dans lequel entre 
Taxe B B', et la seconde par l'ecrou de la vis g h. A l'extremite ef de 
la regle efbd on üxe la regle esi\ la regle ik peut töurner ä char-
riiere autour du point i, eile a une fente longitudinale Im dans la-
quelle entre un petit cylindre qui tient au porte-outil M. p et q sont 
deux petites spheres qui se trouvent aux extremites de deux cylindres 
qui s'elevent,, le premier dela regle efb d, et le second de la regle ik; 
ces deux cylindres peuvent tourner librement autour de leurs axes. 
La partie no de la tige np est cylindrique et traverse Forifice circu-
laire dela petite sphere/?; eile peut tourner librement, mais eile ne 
peut pas glisser; l'autre partie or de la meme tige nr est taillee en vis 
et entre dans son ecrou taille dans la petite sphere q. 
Cela pose, si le cylindre A A' vient a tourner, ce mouvement circu-
laire sera transmis a Taxe BB', la regle efbd marchera et enlrainera 
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avec eile la regle ik. On peut faire varier a volonte l'inclinaison de 
cette dernierepar le moyen de la tige nr; par consequeht, eile rem-
plira les fonctions d'un plan incline, et conduira leporte-outil M avec 
la vitesse qu'on voudra. 
Soit p le pas de la vis qu'on se propose d'ouvrir; p' celui de la vis 
directrice g h : n le diametre de la roue C: ri celui de la roue D : R 
le rayon des tables; et a l'angle d'inclinaison du plan incline, on 
aura 
P = ip- £tang. «. 
equation qui donnera la valeur d'une des cinq quantites p, pf,n, n' et 
a, les quatre autres etant connues; en ge'neral, c'est la valeur de a 
qu'on aura ä determiner. 
( N 10.) Planchen?, n . 
Le mouvement ( L i . ) peut e'tre aussi employe ä la confection 
des vis de petite diinension; en effet, soit une porüon de Taxe HG 
coraprise entre les deux poupees r e t ^ , qu.W v©ut tailler, on suppose 
que la partie A G de sa Prolongation est taille'e en vis; cette Pro-
longation de Taxe HG est soutenue par la poupee q: la vis HG entre 
dans l'e'crou s et ne peut pas tourner, La regle AB est conduite par 
l'e'crou s, qui peut tourner librement autour du p o i n t ^ / eile a une 
fente longitudinale n m dans laquelle entre le cylindre fixe c. 
La regle CD glisse entre les ouvertures pratiquees dans les trois 
poupees r , p, et q; eile porte l'outil K, et la branche perpendiculaire 
E F: d'un des points de cette branche E F s'eleve le petit cylindre a 
qui entre dans la fente n m de la regle A B. Si Ton tourne convena-
blement laxe AH, l'e'crou s marchera vers Gt et ilentrainera la barre 
CD; par consequent l'outil K aura une vitesse qu'on fera varier a 
volonte. 
Soit p le pas de la vis qu'on se propose d'ouvrir; p' celui de la vis 
AG : ala distance Ac:etjla distance ca entre le cylindre c qu'on 
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suppose fixe, et ltf cylindre a qu'on peut placer dans un point quel-
conque de la brauche E F; on aüra 
J = a- f> 
e'quation dans laquelle p~p' dans deux cas tres-differens, savoir, 
celui de y=a, et celui de y = l'infini; dans ce dernier cas 1'angle 
HA B est constant. 
On trouve ce me'canisme applique' a une machine ä tailler les fusees 
dans le Tratte d'horlogerie, de Thiout, tom. Ier. pag. 70. 
5X1. 
Le mouvement circulaire continu, avec une vitesse uniforme ou va-
riable d'apres une loidonnäe, peut se ckanger en mouvement 
alternatif d'apres une courbe donne"e, avec une vitesse de meme 
nature que celle du mouvement qui le produit, constante ou 
variable, d'apres une loi donnie, dans le meme plan ou dans 
des plans diffe'rens. 
On ne connait pas de moyen direct de re'soudre ce probleme; mais 
si Ton transforme le iiiuuvemeui circulaire continu en circulaire 
alternatif, au moyen de l'un quelconque des mouvemens compris 
dans le § I X , ce dernier se changera en un autre alternatif, d'apres 
une courbe donnee, au moyen de tous ceux indiques dans le § X , et 
par ( A 20.). 
§ XI I . 
Le mouvement continu d'apres une courbe donnäe, avec une vitesse 
uniforme »u variable, d'apres une loi donnee, peut se ckanger 
en rectiligne alternatif, avec uue vitesse de meine nature que 
celle du mouvement qui le produit, constante ou variable d'apres 
une loidonne'e, dans le meme plan ou dans des plans diffe'rens. 
Par le § X , on transformera le mouvement donne en circulaire 
continu $ e t , par le § VII , on changera ce dernier en rectiligne alter-
natif. 
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§ x r a . s^-
Z/e mouvement continu d'apres mne courbe donne'e, avec une vitesse 
uniforme ou variable d'apres une loi donne'e, peut se changer en 
circulaire alternatif, avec une vitesse de meme nature que eelle 
du mouvement qui le procßuit, constante ou variable, d'apres 
une loi donne'e, dans le meme plan, oudans des plans Mff4-
rens. 
On transformera, par le § X , le mouvement d©nn<j ep circulaire 
continu, et celui-ci en circulaire alternatif, par le moyen du § IX. 
§ X I V . 
Le mouvement continu d'apres une courbe donjiie, avec une vitesse 
uniforme ou variable d'apres une loi donne'e, peut se changer en 
mouvement d'apres une courbe donne'e, avec une vitesse de meme 
nature que celle du mouvement qui le produit, constante ou va-
riable d'apres une loi donne'e, dans un meme plan ou dans des 
plans diffdrens. 
( A 1.4. 
Si on transforme le mouvement donne en circulaire continu _, au 
moyen du § X , celui-ci se changera en un autre ,• d'apres une coarbe 
donne'e, par le moyen du meme paragraphe. 
(B 14.) Planche n°. 8. 
Panlographe ou singe, perfectionne par M. Langlois, ingemeur 
pour les instramens de mathematiques. On en trouvera Texpiicatio» 
dans les Machines approuväes par l'Academie des sciences, t. VI I , 
n°. 460. Par son moyen on trace toute espece de figures semblaMes, 
changeant de grandeur ä volonte, avec des vitesses dont le rapport est 
donne. 
Dans les Annales des arts et manufaetures, tom. V, pag. 5g, ou 




tures^qu'on oomme autographe, et qui est une modification du 
pantographc 
$ XV.. 
Le mouvement continu , d'apres une cmirbe donne'e, öpec une 
vitesse uniforme ou variable, d'apres une loi donne'e, peut se 
changer• enmouvement alternatif d'apres une courbe donne'e, 
avec une vitesse de meme nature que celle du mouvement qui le 
produit, constante ou variable d'apres une loi donne'e, dans le 
meme plan Ou dans des plans diffirens. 
Par les muyens indique's § X I I I , ort changera le mouvement 
donne en circulaire alternatif, et celui-ci en alternatif d'apres une* 
eourbe donnee, par eeux du § X*. 
§ X V I . 
T,e mouvement rectiligne alternatif, avec une vitesse uniforme ou 
variable d'apres une loi donne'e, peut se changer en rectiligne 
alternatif, avec une vitesse de meme nature que celle du mou-
vement qui le produit, constante ou variable d'apres une loi 
donne'e,, dans le meme planou dans des plans dijßrens. 
On transformera le mouvement rectiligne alternatif en circulaire
 y 
par les moyens indiques § VII , et celui-ci en rectiligne alternatif, 
par le me'me paragraphe. 
Tous les mouvemens du § I". peuvent aussi re'soudre le probleme. 
M. Du Buisson a decrit une machine, qu'il a inventee pour placer 
fes flans sous les carres du balancier ( Machines approuve'es par 
VAcaitemie, tom. V, n°. 35o ). II se sert du plan incline pour pro-
düire le mouvement rectiligne alternatif. ö n cite cette invention pour 
servir ä l'Histöire des machines. 
La petite pompe dont on fait usage a bord des yaisseaux, et dans» 
les magasins de vins, pour tirer les liquides par des secousses alter-
natives de la rnain, connue generalement sous la denomination der 
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ctmne hydraulique, et composee d'un tube garni d'une soupape k 
l'extremite que l'on plonge dans le fluide, ou Kieme saus aueuue sou-
pape, mais en employant avec adresse le pouce de la main, dans 
l'autre extremite qui se trouve bors du fluide., appartient ä ce para-
graphe. 
§ x r a 
Le mouvement rectiligne alternatif, avec wie vitesse uniforme ou 
variable d1 apres uneloi donne'e, peüt se ckanger en circulaire 
alternatif
 t avec une vitesse de meme nature que celle du mouve-
ment qui le produit, constante ou variable d'apres une loi don* 
ne'e, dans Je meme plan ou dans des plans diffe"rens. 
( A 1 7 . ) 
Une partie des rnouvemens, § III et § "VTI, appartient aussi ä ce 
paragraphe. 
(B 17.) Planche n0.<> 
AB est un levier qui tourne autour de son axe C, centre de la 
demi-circonference D E .Ffixe au me'me levier. Dans les points D et 
jpentrent les extremites d'une cbatne DGHKF, quon assujettit a. 
deux boulons,de maniere ä pouvoir l'allonger ou la raccourcir ä vo-
lonte. La chaine passe par les deux pouües derenvoi G e t Ä , e t I e 
mouvemeut circulaire alternatif du levier A B en produit u« recti-
ügne alternatif au point H&e la cbame, el re'ciproquement. 
On a applique ce mouvement a. une macbine ä receper les pilotis 
sous l'eau; et c'est en effet un des plus simples et des plus convenables 
pour cet objet 
( C 1 7 . ) 
Le mouvement du zigzag est tres-connu; on l'emploie dans diffe-
rens joujoux pour Famusement des enfans. Le P . Du Vivier l'a ap-
plique" ä une macbine qu'il preHendait faire servir pour remonter les 
bateaux ( Machines approwe'es pur VAcadimie des scienoesf t, V I , 
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St0«-4.39 )• II j a aossi plusieurs appUcations de ce m&ne mouvement 
a «les aiadbines, toutes tres-imparfaites, dans le Theätre desinstru-
mens de mathe'matiques de Jacques de Besson, imprime ä Lyon en 
1579. Get auteur commuiiique le mouvement alternatif circulaire 
par une vis fixe, composee de deux parties taille'es en vis , et dont 
les helices tournent en sens oppose. La vis en tournant oblige deux 
ecrous, qui se trouvent aux extre'mites des deux dernieres branches 
du zigzag, ä s'eloigner et ä se rapprocher alternativement. Ce meca-
nisme peut aussi s'appliquer ä d'autres objets (1). 
La pince ou tenaitle quon emploie generalement pour tirer des 
corps tres-pesans du fond de la mer, est une application de ce merae 
mouvement. 
Le devidoir ordinaire, pour ^tre tres-commun, n'est pas moins 
une application tres - ingenieuse et tres - utile du mouvement da 
zigzag. 
( D i 7 . ) 
Dans les nos. i g e t ao des Armales des arts et manufactures, on 
trouve la description d'une nouvelle pompe aspirante, pre'sentee au 
ministre de la marine par M. Berger. 
Cette pompe, a double piston, offre des avantages qui meritent 
l'attentionj l'idee ( disent MM. Bory, Monge etLe~veque, dansleur 
Rapport ä l'Institut, copie en entier dans les n°\ cites, et dont nous 
recommandons la lecture ) n'appartient pas ä M. Berger, il en con-
vient lui-meme; eile est due ä un anglais nomme JSoble, dont les 
pompes ont ete admises avec empressement dans la marine anglaise, 
et substituees aux pompes ä chalnes. Les premieres pompes de cette 
espece furent place'es, en 1790, ä bord du vaisseau le JYindsor~ 
Castle, de 74 canons, et on a continue depuis a s'en servir avec 
beaucoup d'avantage. M. Berger propose deux moyens pour faire 
(i) Leupoläf dans le Ier. volume de son ouvrage , que nous avons eile (F 7 ) , clia-




öiouvoir ses poöipes; lies sappörteurs a'lwsitentjpas # jen rejeter TOT? 
»lais ils regardent l'atitse eomtne |*refemble aux manivelles coudees 
employees par les Aoglais. VoiciJa descriptioti qia'ils donnent de ce 
moyen, dans le rapport cite : 
« La pieee principale est une losange formee de quatre iringlefi ahf 
» bc,cdyda de fer, reunie*s ä cbarniere par leurs extreraites, de 
» raaniere qu'on puisse ouvrir et fermer les angles, et former toutes 
» les losanges isoperimetres. Qu'oa se represente le plan de cette 
» losange place vertiealettient avee une de ses diagonales dans une 
» positicm horizontale, et soutanu par deux piliers a e , cf d'egale 
» hauteur, de maniere que le m£ine boulon qui mini t les cötes con-
« tigus, reunit en meinte temps ces c&tes au pilier correspondant, 
» Dans eette position , il est clair que Vautre diagonale de la losange 
« sera verticale; eile doit repondre au milieu du corps de pompe, et 
» etre dans le prolongement de son axe. A Textreniite superieure b 
» de cette diagonale, sont attachees les deux verges du piston infe'~ 
» rieur, et ä son autre extremite est fixee celle du piston superieur j et 
» le merae boulon qui reunit les regles contigues ä cette diagonale, 
» les reunit aussi aux verges des pistons. 
» Devant faire varier les angles de la losange, et par lä la longueur 
» de ses diagonales, on sent que les deux piliers a.e, cf qui la sup-
» portent, ne peuvent etre fixes. En consequence, ils sont etablis sur 
» le pont entre deux flasques e ,f, auxquelles ils sont reunis par un 
» boulon, et ont ainsi un mouYement de rotation dans le plan meine 
» de la losange. 
» L'auteur nomme eet appareil losange a diagonales changeantes. 
» Sa disposition entendue, on sent qu'en rappochant les angles hori-
» zontaux de la losange, l'angle superieur se leve, tandis que Finfe'-
» rieur sabaisse de la meme quantite: c'est le eoutraire en les ecartant: 
» tel est le jeudes pistons. On voit que, dans cet appareil , le maxi-
» mum de la course de chaque piston est egal au cote de 1». losange j 
» mais ce maximum n'est pas ne'cessaire , et il ne serait pas meme 
» possible de l'obtenir; car il Importe que les piliers ne s'ecarlent pas 
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.•») trop de la verticale. M. Berger sepropose d'employer ane losange 
» d'environ six de'cimetres de cote, et se contente de donnerä chaque 
>> piston tiiie course denviron dix-huit pouces de nosaneiemies me-
» sures. 
» Bans le ]eu despistons que nous venöns de decrire, on sent que 
» les diffe'rens points des cötes de la losange s'elevent et s'abaissent 
».proportionnellement, de maniere que la course de ehaque piston, 
.» et la course verticale d'un pöint quelconque d'un cote , sont toujours 
» en raison des distances du point de Suspension du piston et du 
.» point dont il s'agit, au centre du mouvement de la losange qui est 
» ä rextrdmite du pilier Yöisin. Ainsi la ligne horizontale qui joindrait 
« je milieu des cötes inferieurs, «tonte ou descend d'une quantite 
M egale a la tnoitie de la course de ehaque piston. C'est äcette ligne, 
»> rendue materielle, que M. Berger transmet immediatement l'ac-
» tion du moteurj et voici la disposition qu'il emploie: chaque cote 
« inferieur de la losange est traverse dans son milieu par un essieu de 
« fer auquel sont fixes deux moyeux de bois d'environ un decimetre 
» de Jhauteur j la partie excedante de chacun des essieux est bien cylin-
.» drique, et xecoit des roulettes de cuivre qui ont un epaulement du 
* cöte exterieuT; ces «mlettes supportent une espeee debrancard qui 
i> embrasse la losange, en entrant dans des ouvertures longitudinales 
.•» faites dans les cötes de ee brancard, et le tout est contenu par des 
» ecrous comme dans les voitures. La longueur des ouvertures des 
» eöte's da brancard, est determinee par la course qu'on veut donner 
J> aux pistons. Au milieu de chacun de ces cötes est unaxefixe; ils 
» döivent &tre bien eintres, devant faire l'öffice d'un seul axe qui tra-
» verserait le brancard; ces axes entrent dans les cötes du chassis 
» d'une bringueballe qui embrasse tout le Systeme; eile -est ä peu pres 
» semblabie ä celle des pompes a incendie. L'axe du mouvement de 
>i la bringueballe «st supporte par deux potaux verticaux CD, et le 
» bras qui regarde la losange se trouve divise au tiers de sa longueur 
pi par les axes du brancard. 
J> II est visible qu'avec oet appareil les hommes agissant sur les 
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n barres feront hausser ou baisser le brancard, parce que les rouletfes; 
H a epaulement, parcourant les ouvertures de ses cötes, permettront 
» a la lösange de s'ouvrir etde se-fermer alternativement» ce qui pro-
» duit le jeu des pistons. On voit egalement que la-course du brancard 
a ne sera que la moitie de celle des pistons, et que les hommes qui 
)> agissent sur les barres n'auront ä parcourir que le me"me espace* 
» que les pistons, lesquels auront une course simultane'e parfaitemenfc 
» egale , et en sens contraire. Enfin les verges des pistons se naain— 
« tiendront dans la m£me verticale, parce qu'en vertu de ce me'ca-
» nisme, les points de la losange oü alles sont attadbees, tendent & 
» decrire en merae femps deux courbes planes verticales egales et 
» semblables, lesquelles sont adossees, ayant leur concavite töurne*e 
» dans des sensopposes. Ainsi ces points ne peuvent suivre que leur 
)) tangente commune,. qui est verticale. 
» Lorsque nous disons que la course. des pistons sera le double de? 
» Celle du brancard, cela ne doit pas se prendre a la rigueur; car,, 
» dans la disposition que nous avous decrite^elle sera un peu plus* 
» grande par l'effet de la rotation des piliers qui supportent la losange,, 
» parce qu'en vertu de ce mouvement la diagonale horizontale s'e-
» leve et s'abaisse dans un plan horizontal j mais Gel effet est plus; 
» avantageux que nuisible. » 
Les memes rapporteurs fönt observer l'avantage qull y aurait äs 
placer les homraes dans cette espece de briugueballe en dedans des* 
barres etnonpas en dehors,, e'est-ä-dire, de maniere qu'ils setournent 
le dos au lieu de se regarder er*,face, eu ce que cette Situation des; 
hommes permet d'appliquer plus long-temps leur action, sans eprou-
ver promptement le decroissement progressif qui resulte de la fit-
tigue (i).. 
(i) Dans la fig. (D 17) nous avons supprime le brancard', et nous n'avons indkfuö' 
qu'une portion gi de la bringueballe: sur eelte portion d'rrn de» cAte» de la bringue— 
balle, on a trace la courbe n m k dans laquelle doit entrer Taxe n qui est fixe ä Tun des* 
cötes inferieurs de la losapee - ept axe est garni d'une rotileue pour diminuer le frotte-
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• ( E l 7 - ) 
Äü Sioyefi de deüx portions «Je cfiaines attachees eil sens öpposes 
& ctiacüne des tiges MJYet P @qni passent partes tenons p,q,r;sy 
le möüvenientcifcülairealternatif du balancier B, tefmme par deux 
pörtiöns de cercle oii viennent se fixer les chalties, iniprime un mou-
vement rectiligne alternatif a ces tiges, et reciproquement. 
Bertkeioi, dans sa Mäcanique applique'e üux arts, tom. I**., 
pag. i 3 , decrit un morfin ä balancier. Le mouvement d'raiepedale 
est tränsforme' en rectiligne alternatif, par le moyen de deux chaines 
qui agissent sur deux tringles, dont Fune descend pendant que Fautre 
monte j ehaque tringle est garnie d'un cliquet qui agit d'un me'me cöte 
sur les dents d'une roue ä röchet, et communique ä cette roue un 
mouvement circulaire continu. Dans Taxe de la roue ä röchet se 
trouve la grande roue ä alluchons, qui agit sur la lanterne de l'arbre 
de la meüle. 
II emploie le raeme roe'canisme, tom. I" . , pag. 3 6 , a une ma-
chine pour pulveriser diffe'rentes matieres : l'arbre de la roue a rö-
chet est garni de cammes qui souleyent les pilons; et dans le ra^me 
volume, page 3 8 , on l'applique encore aux martinets pour les grosses 
forges. 
ö n tronvera encore quelques exemples de l'application de ce mou-
vement dans la tom. X I I , pag. 8 3 , des Annales des arts et des 
manufactures j dans un Memoire qui a pour titre, Description de 
ptusieurs nouvelles pompes afeufetc. On di t , dans ce Memoire, 
qu'on peut se pröcurer a Londres des machines ä vapeur, depuis la 
force d'un cheval, et ne consommant qu'un boisseau de charbon par 
meoi. Ce micanisme nous a paru plus simple que celui propose par M. Berger. Malgre 
la sappression da brancard et les changemens fails ä la figure, le texte n'est pas moins 
inteHigiWe, si on le suit arec attention; et ceux qni auront bien compris ceque nous 
avens expose" (A 7 ) , (B 7) et (K. 7 ) , ne troitveront pas la moinclre diffieulte ä tracer 
convenablßment la courbe ninfs. 
Iib.de 
jourj jusqu'ä la pompe a feu, qui egale la force de Cent vingt clie-
vaux, et qui brüle onze imlliers de bouille en vingt-quatre heures. Ces 
meines machines ont recu de M. Woulf des ameliorations qui doi-
vent porter plus loin l'economie du combustible^ comme on peut le 
voir dans le tom. X X , pag. 2g4> des Annales des arts et des manu-
factures-, et dans le vol. XXVII I , nM. 221 et 222 de la BibliotMque 
Britannique. 
( F i 7 . ) 
Machine tres-connue dans les ai'tä; onla nomine drille) träpan,-
ou machine a forer. A est la tige; B B, la co rde \CG y la travevse; 
D, le volant; £ A l a moufle ou douille, qui ensemble s'appellent füt 
du trdpan ; Ft le trdpan; G, le bout percant, 
Le mouvement alternatif rectiiigne de la traverse produit le circu-
laire alternatif du trepan : cette maniere de forer a l'inconvenient de 
gäter, dans tres-peu de temps, le bout percant; ce qui h'a pas Heu 
quand on emploie un foret tournant toujours dans le meine sens. 
t O . 1 7 . ) ' • • / 
AB est une tige qui glisse entr&les coulisses n , m. Le levier DF , 
tournant sur son axe Et communique, au moyen de la regle CD, 
son mouvement circulaire alternatif a la tige AB, qui va et vient en 
ligne droite; la reciproque a lieu aussi. Ge mouvement s'applique aux 
pompes. Dans le nombre de ces pompes qui meritent quelque atten-
tion , nous citerons celle a double piston de M. M.-B-.-TV. Franklin, 
donton trouvera la description dans le Bulletin de la Socidtid'en-
couragement, XVe . annee, — aout 1816. 
( H i 7 . ) 
, Parallelogramme employe dans les pompes ä feu a double injec-
tion, pour transformier le mouvement alternatif rectiiigne de latige 
inflexible du piston, en circulaire alternatif du balancier ( l a reci-
proque a egalement lieu ). En voici la description dorinee par 
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M. Prony, dans la seconde parlie de sa Nomelle Archiiecture hy-
• draulique, pag. 56, 
« Le paratlelogramme ab cd tient au balancier par les points a 
» et c fixes par rapport ä ce balancier; mais les cotds de ee parallelo-
» gramme peuvent changer d'inclinaisön les uns par rapport aus ati-
» tres, au moyen de ce que leurs extrem ites sont assembMes ä char~ 
» nieres, c'est-ä-dire, garnies de boites ou Colliers qui embrassent des 
» axes horizontaux ( comme on le vöit page 116, oüTauteur donne 
•>\ des details sur la construction de ce parailelogramme ). Les axes eii 
» a et en c sont dans un meine plan avec le centre ou axe O de rota-
n tioa du balancier. 
» De plus, l'angle d du parailelogramme est toujÄJrs retenu ä une 
» djjstanee constante d'un point fixe/', au moyen de la vei-ge de 
» xnetal f d:t <dont l'extremite est egaiement garnie d'une boite ou 
» eöllier qui embrasse Taxe passant en d. 
» CJela bien concu, si on imagine que l'angle b soit pousse ou tire 
» dans une direction verticale, l'effort se decomposera suivant ba et 
» bdj les points a et c de'criront des arcs de cercle, dont le point O 
» sera le centre, et le point d decrira un arc de cercle qui aura/*' d 
» pour rayon. Mais les courbes decrites par les points a} c, d, ne 
» peuvent etre ainsi fixes et determinees, sans que le point b ne de-
w crive aussi une courbe pareillement fixe et determinee: ör, on con* 
» coit aisement, ä Tinspection de la figure, que , lorsque le mou-
» vement du balancier tend ä dcarter le point b de la verticale, dans 
» un sens, Teffet de la rotation de d äutour de / ' , estd'ecarter b dela 
» verticale dans le sens contraire, et que ces deux effets peuvent se 
» combiner de teile maniere, que la courbe decrite par le point b 
» differe si peu d'une ligne drohe verticale, que dans la pratique on 
» puisse la considerer comme teile. » 
On trouvera la tbeorie du parailelogramme, developpee avec toute 
la clarte et les details quem peut de'sirer, dans le m£me ouvrage, 
pages i 3 ^ et suivantes. • 
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( I 1 7 . ) 
Le meine probleme a ete i-esolu par M, de Betancourt, sans 
einployer le parallelogramme ( H 17. ). Voici de quelle maniere 
M. Prony rend compte de ee moyen, page 67 de l'ouvrage cite, 
» Deux pieces de bois ab,dO tournent autour des points oü cen-
» tres « e t O ; leurs extremites bei 4 sont assnjetties l'une ä lautre , 
» par la piece de fer b c d, avec des articulations en & et en d,Les 
» longueurs ab et dO decentre en centre des tourilkms sont «Egales; 
» la s o m m e ß i -f- dO de ces longueurs est egale a la distance du 
» point a au point O projetee sur Fhorizon, o» mesuree horizonta-
» lement, en sorle que, lörsque abet d 0 sont de niveau, la ligne 
« droite passant par d et b est verticale; et, conatne la longueur de la 
» piece bd de centre en eentre des tonrUicms est egale ä la difference 
» de niveau des points a etO,bd devient verticale en meme temps 
» que ab et dO deviennent horizontales. 
» A u moyen de cette disposition, si les points & et d nedecrivent 
» pas des arcs d'un grand ndmbre de degres au-dessus et au-dessous 
» des horizontales, passant respectivement par les points« et O , le 
» milieu d de £</parcourra sen&iblement une ligne droite verticale. 
» En effet, tant que b et d s'eioigneut peu de l'horizontale, les rayons 
» abetdO, etant de meme longueur,le point b seleve ou s'ahaisse, 
» par rapport au point a, sensiblement de la meme quantite dont le 
)> point d s'eleve ou s'abaisse par rapport au point 0 / d'oü il suit que 
» les arcs decrits par les points b et d peuvent,dans ce cas,etre censes 
» egaux. Cette hypolhese admise, les points b et d doivent toujours 
» etre ä la meme distance d'une verticale dont les points 0 et a se-
» raient eux-memes egalement eloignes; donc, si 4 est place' au nai-
» Heu de b d, il doit se trouver CQUtinuellement dans la verticale dont 
» nous venons de parier. Cette verticale passant par l'axe commun 
» du cylindre ä vapeurs et de la tige c C de son pistoi»*il ne s'agit que 
» de placer un axe horizontal au sammetc' dela tige qui tourne dans 
» un collier pratique au milieo de bd, et ©n «ura renipU l^cjcmdi-
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» tion propose'e. » On en irouvera la theorie page 123 du m^me 
ouvrage. 
( K 1 7 . ) 
Cest l'archet, trop connu pour m&iter que nous nous arretions ä 
Fexpliquer. 
Nous remarquerons senlernent que , si le mouvement rectüigne 
alternatif de l'archet communique un mouvement circulaire alter-
natif a Taxe autour duquel sa corde fait un tour, il peut aussi lui com-
muniquer un mouvement circulaire cantinu; et pour cela il suffit de 
garnir l'axe d'un volant, et d'agir avec adresse avec l'archet, donnanfc 
ä la main un certain mouvement pour faire en sörte que la corde de 
l'archet n'agiss'e sur le cylindre que dans unsens; un peu d'exercice 
suffit pour reussir dans la pratique. Tel est le mecanisme employe 
par M. Raux pour communiquer le mouvement au fde-ßl de son 
invention, petite machine qui merita l'approbation de l'Institut, 
et qui parat a l'exposition des objets de l'industrie nationale, anne'e 
180&. 
Si on fait tourner la roue A dans un sens, la roue B tournera dans 
le sens oppose% et l'une et Fautre agiront sur les cremailleres corres-
pondantes, de maniere ä communiquer un mouvement rectiligne ä la 
tige CD; par consequent ce mouvement peut e"tre aussi place dans 
la colonne n \ 7. 
C M 1 7 . J 
Cest une modification du mouvement qui precede, susceptible de 
plusieurs applicatious utiles. 
Si.sur un axe on fixe deuxroues dentees,et qu'on fasse engrener 
avec chacune-de ces roues'deux cremailleres diametralement op-
pose'es, le mouvement circalaire alternatif de l'axe communiquera 
unitiOüvement rectiligne alternatif aux cremailleres, et les extremite's 
decesmeines crealaillerfes s'approcheroni ou s'eloigneront de faxe 
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d'une maniere uniforme; c'est ainsi qu'on a constrattdes devidoirs, et 
qu'on peut former un cylindre dont le diametre soit variable eomme 
celui dont nous avons parle dans -Part.. ( C 7 . ) , en multipliant eonve-
nablement le nombre des roues et des er emailleres .* 
Transformer le rnouvement rectiligne alternatif en circnlairfr 
alternatif^ Annales des arts, n°. !\S). abedest une regleassujettie 
ä se mouvoir dans une coulisse; une autreregle tvdk v t est attache'e-
ä la premiere par la charniere r , de faeonque le Systeme des deux 
regtes s'ouvre et se ferme autour de r, eomme les deux pieces d'une 
mesure de poche ä charniere. Une plaque de rnetal In h m,xqui se meut 
parallelement äla ligne bd,porte les deux goupilles /? et q, lesquelles 
se logent dans des echancrures vt et vt' pratiquees dans la regle t vd 
kv't'. On concoit qu'en verlüde eette dispbsition, si la pieceZraA/Ä 
se meut du cote de e
 i les deux regles etant supposees ouvertes , elles 
doivent se fermer d'abord par l'action de la eheville q sur la courbe 
t v', et etre entrainees ensuite par la continuation du rnouvement de* 
la piece Inh m. L'effet inverse a lieu lorsque le rnouvement de cette* 
piece se fait en sens oppose. Teile est la mecanique employe'e par 
M. Droz pour mettre sous un balancier le ftan qu'il faut frapper , et 
pour chasser celui qui l'a ete precedemment. 
Le rnouvement alternatif rectiligne de la mam mecanique est tres-
lent aux extremites de sa course, et accelere Vers le milieu, afin de 
recevoir les flans qui tombent d'une tremie^ et les deposer sölis le 
balancier sans la moindre secousse. Ce rnouvement lui est commu-
nique au moyen d'une eheville 1, fixee a la piece coulante Inhmt qui 
entre dans une Ouvertüre oblongue pratique'e a i'extremite du bra& 
inferieur a y5 ; faxe j est horizontal et perpendiculaireauf plan passant 
par faxe de la grande vis du balancier; de sorte qu'en faisant mou-
voir ee levier dans un sens ou dans l'autre , on* pouSse eu avaut ou ert 
arriere la eheville 1, et par consequent la piece l n*h ni. L'extriemife^ 
superieure du levierSy3est assujettie äse moüvöir entre deux eourbes-
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demeta l qu^on constraira d'apres les regles donnees ( A7, ). Chacune 
de ces courbes est attaebee par son extremite « l'arbre de la grande 
•vis, et ellessont disposees de maniere que la cheville \ s'eloigne lors-
que la grande vis. s'abaisse, et reciprüquement. Par lä nous voyons 
comment le jeu dela main mecanique se trouve lie au mouvement 
du bakneier, et eomment il eh est le resultat. En effet, le raouve* 
ment circulaire aUernatif du balancier suppose constant, par le 
moyen des deux courbes horizontales qui formen! une rainure dans 
laquelle entre l'extremite' superieure du tevier vertieal § y 3, se trans-
forme en circulaire alternatif, tres-lenta l'extremite des ascillalions, 
et accelere vers le milieu. Le nae'tMe resultat a lieu pour l'extremite 
inferieure &; mais alors on change de pians, et l'on conservera la 
m&me grandeur aus oscillations, si l axe^ est au milieu du levier §y§; 
OH les rendra plus grandes ou plus pelites en l'approchant ou en 
leloignant du point superieur. Ce demier mouvement circulaire 
alternatif oon constant se cbange en rectiligne alternatif d'apres la loi 
qu'exige le but de la machine. 
( O 1 7 . ) Planchen". 10. 
ABB est l e balancier d'une pompe a feu; G, le centre de rola-
tion de ce m^rae balancier -kn m, barre de fer qui peut tourner libre-
ment autour d'un axe b place ä l'extremite A du balancier, et qui 
partage la barre nm ea deux parties egales; la barre de fer nm tient 
pa=pune de ses extremites n ä la t i g e / d u piston de la pompe, et ,par 
lautre extremite m, tient ä la barre de fer pq qui tourne autour d'un 
axe fixe f. 
Qu suppose donnes, ia. les diraensions du balancier A BB;2°. la 
position de son centre de rotation G; 3°. l'arc de cercle bca que 
lextrenjite A dp balancier doit pareourir a chaque osciUation, arc qui 
doit^tre tangent a la direction du p i s ton /de ia pompej 4°- la lon-
gneurd© la tige de fe rnm, 
Ondenaatpde quelle doit £tre la longueur de la tige pq, et l apo-
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sition de son cenire de rotation! <j-, pötir que lä «spttrse du. piston s'e-* 
carte le rhoins possible de sa direction rectiligne* 
ö n determine la pösitioa des trois points ntß M?i m", de m&niere a 
indiquer Celle que l'extremitö m de la tige dönneVnm döit ävoir au 
commencement, vers le müieu et ä la fin de la eöttrsed« balancier, 
pour que, dans ces trors positions, l'autre extrdtniM n se trowepre-
cisement dans la direction de la t ige/du pistfo«. ö n fait passer titt 
cercle par ces trois points j le rayon de ce cercte serä egal ä la Ion-
gueur de la tige demande'e, et son centre sera eelui qui doit luiservir 
de rotation. 
La courbe trace'e par l'extr^mite n de la t ige/du plston, passe 
par les trois points n, n, n", et s'ecarte d'autant rhoins de la ligne 
droite, que l'arc acb, parcöuru par l'extre'mkeda balanciertest plus 
petit, 
On emploie ce meme proceVle pour de'terminer dans la fig. (H 17.} > 
planche 9 , la longueur de la tige/' d, et la position du point de rota-
tion / ' ; et dans la fig. ( I 17 ) , la longueur de la tige ab et la pösitio» 
du point de rotation a. 
( P 17.) Planche n°. 11, 
Nous avons donne ( ( J 8.) un mecantsme qirbn emploie genera-
lement dans les muH-Jennys pour frier le coton, Dans les filatures de 
laine, le möuvement du chariot n'est pas uniforme dans toute sa 
course; il eommence d'abord par parcourir^ avec un mottvement 
uniforme, un espace/Ä, ä peu pres d'un et demi ä deuX pieds de 
long, selon la quantite de la lainej pendant cet Intervalle, la ma-
cbine fournit une certaine portion de laine. Cette laine fouTnie par fet 
machine doit etre encore allongee d'envtron quatre pieds; la tor-
sion doit augmenter a mesure que le fil s'allorige, et le mottvemeat 
de rotation des fuseaux etant umforme, il faul que la mardfae dt» 
chariot se ralentisse progressivement ä mesure que le fil devient plus 
long. C'est ä l'experience a faire connaitre la loi qu'il convient d'adopter 
pour ce ralentissement. Dans les manufactures, on n'a pas employ£ 
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generaiemeat jusqu'a ee jo«r <jue lada-esse des ouvriers pöur coa-
duire lechariot qu'ils t ralaeataveclamaingauche, peudaut qu'avec 
la droi teik touraeat uuiforme'nieatlarouequi fait aller \mfu$eaux, 
et c«a'est qu'apres ua loag appreatissage que les ouvriers se trouveat 
eae&atds xeaaplir «ettelache .idifßci-le., 
^On #iterait riacauveBieat de ce long appreatksage, et oa obtiea-
draitsaasdoatedesresultatsplus satisfaisaus, si l'oupouvait resoudre 
ge'aeValeöieat Je probleme suivaut x 
Supposant que dam le mdcanisme ( G 8) le mouvement de rota-
ihn de la poulie B est uniforme , trouver le mojen de rendr)s varia-
blea yolanti:savitesse de translation. 
. Yoicila solutioa geuerale qa'oa demaade.Oa substituera a la place 
de la poulie ß,ü§.^G §)•» «a tambour A,üg« ( P 17 ) , doat la forme 
sera determiaee d'apres la loi des vitesses de traaslatioa qu'oa se sera 
proposee.Uae gorge ea Spirale pari de l'extremite ade ce tambour, et, 
apres ua eeriaiu aombre de circoavolutious, eile va se teraiiner a sou 
autre fixtremite\6. Soit fh la course totale que le clvariot doit faire, 
oa preadra hg egale a la hauteur ac du tambour A, oa fixera uue 
corde ea f et uue autre ea g; l'uae et l'autre doivent avoir uae loa-
gueur egale &fg: lautre extremite de la premiere corde vieudra se 
(ixer &k ö , et edle de la secoade e a ö , apres avojr ete earoulees ea seas 
oppose daas la gorge Spirale du tambour A. Ces deux cordes doiveat 
se toueber toujours daas le meme poiat de la surface du taaibour A, 
D'apres £et arrangemeat an. yoit, i°. que, si le t a m b o u r ^ tourae 
uaiformeaieat autour de soa axe, soa aiouvemeat de traaslatioa va-
riera comme les rayoas de la spirale; 20. que, ä mesure que l'uae de 
ms deux cordes se developpe, l'autre s'eaveloppe, par coasequeat 
qu'elle&se trouveroat egalemeat teadues; 3°. enfiu, que le tambour A 
a'aura aueuue teadaace a se mouvoir daas la directioa de soa 
axß.•#£*.. , • . . • ' . • . .. ,. 
Ce me'caaisme aoas a ete commuaique par M. Bartheiemi Su-
mda, doat aous avons dejä fait meatioa (O 7) . 
D'apres les observations faites par M. Sureda, avec le plus graad 
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*som, pour determiner le rapport des vitesses dans la marclie du 
chariot couduit par les meilleurs ouvriers, le chariot apres la pre-
miere partie de sa course, avait epcore ä parcourir 4 pieds 4 lignes 
ou 58o lignes; cet espace fut parcouru pendant que la roue qui fait 
tourner uniforme'ment les fuseaux fit dix tours, et les espaces par-
courus ä chaque revolution de la roue furent: 
lignes. 
Pendant le i"\ tour de la roue. • • • r i2 
a- 88 
3* . 74 
48 62 




9" • • • 36 
io* 3ö 
TOTAL 58o 
La premiere partie de sa course de un pie,d et demi, fut parcourue 
uniformdment dans deux tours de la roue. 
On concoit que, malgre töus les soins et taute k sagacite de l'olww-
vateur, ces resultats peuvent £tre affectes de quelques erreurs; et 
nous ne croyons pas nous ecarter des limites presumables de ces 
erreurs, en substituant aus resulttfls des obser?aiions de JA..Sureda 
les suivans: 
lignes. 
Pendant le i ° . tour de la roue. i«6 
2* . , . . . . . ' . . . . * . . . . 90 
3« . 76 





Pendant le 8e. tour de la roue 3r> 
9* • 34 
io* 34 
TOTAL. . . . . . . . . 58o 
Dans ce cas, les differences secondes sont constantes et dgales ä 2, 
On divisera (fig. W) la ligne ca en neuf parties egales, on elevera 
les perpendiculaires yx*} j y i l \ . . . .y\ J°, qui soient entre elles 
dans le rapport des nombres de la derniere Serie, et on fera passer 
par les extre'mites de ces lignes la eourbe bhnm. Nommons j les or-
donnees de cette eourbe, x les abscises comptees de son sommet k, 
p la distance cc=c'c'r~ etc., qui separe les lignes ytxfy'*"t~ • * * y0* 
et a la distance h r du sommet'de la eourbe ä la ligne a c. 
L'e'quation tres-connuejr'—p2 {x—#) dans laquelle p=ce'^=de"=etc .f 
et a=f— '- = 34 — j = 33,y5 $ satisfera a toutes les observations
 r 
comme on peut se convainere s'en substituant a la place
 > de x ses va-
leursj^'—a, j " — # ^ e t c , car on aura successivementi7' = | ; ( j = ; p, 
Dans la pratique, on peut faire en sorte que la gorge Spirale fasse 
douze tours, les deux premiers pour la premiere partie de la course 
da charvot, et les dbt autres pour la seconde; le developpement de 
cette gorge doit £tre egal &fg-
Si Ton suppose quela ligne ac (fig. W) est egal ä la bauteur du 
tambouryrf, et que 3 seit egale au rapport du diametre a la circon-
ference, il faudra multiptter tous les termes de la derniere se'rie i©6, 
90*76, etc., par —, et on tracera la eourbe bhnm, comme nous 
Vavons fait tout ä l'heure; cette eourbe sera la generatrice de la sur-
face du tambour. 
Le tambour A sera donc composer de deux p a r t e s , Fune aru a la 
forme d'un paraboloide qui modifie convenablement la marebe du; 
ehariot pendant sa seconde periode; et I'autre bruf, celle d'un cy-
findre qui le conduit avec une \itesse uniforme pendant la premiere. 
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Le tambour A communique ou non avec la manivelle, par les 
nioyens que nous avons dejä indiqües; ainsi on peut faire retrograder 
le chariöt pour recommencer sans que la manivelle sott oblig^e ä 
tourner en sens contraire. 
$ X V I I I . 
Le mouvement rectiligne alteimaiif avec une vitesse uniforme, ou 
variable d'apres une loi donnäe, peut se changer en alternatif 
d'apres une courbe donnäe, avec une vitesse de meme nature 
que celle du mouvement qui le produit, constante, ou variable 
d'apres une loi donnäe, dans le meme plan ou dans des plans 
diffärens. 
On le transformera d'abord en circulaire. alternatif par le § XVII , 
et celui-la en alternatif, d'apres une courbe donnee par le § X. 
S X I X-
Le mouvement circulaire alternatif avec une vitesse uniforme, ou 
variable d'apres une loi donnäe, peut etre changä en circulaire 
alternatif, avec une vitesse de meme nature que celle du mou-
vement qui le produit, constante, ou variable d'apres une loi 
donnäe, dans le meme plan ou dans des plans dffiärens. 
(A 19.) 
Tous les mouvemens du § VIII , et une partie de ceux du § IX, 
donnent la Solution du probleme. 
(B 19.) Planche 9. 
M. Camus (Recueil des machines approuväes par VAcadämie, 
tom. II , n°. i36 et 137) decrit des machines qu'il a invent&s pour 
faire aller a la fois plusieurs tamis. 
Celle que represente la figure, se reduit ä une grande table AB CD; 
au-dessus de cette table se trouve une planche E F, soutenue par 
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deux axes de fer n , m , qui tournent sur deux supports du m6me 
metal, ces supports e*tant fixes ä la table. Sur le prolongement d'un? 
de ces deux axes n , m, ou sur une tige s qui se trouve sur la planche-
dans leur direction, on fixe lependule RS ; et sur la planche EF> 
on place les tamis, 
Le moteur fait osciller le pendule R S, et , par consequent, commu-
nique aussi un mouvement alternatif circulaire a la planche EF; ses 
hords frappent ä chaque oseillation contre la, table B C, et imitent 
les secousses que les ouvriers impriment aux tamis. 
( C 19.} 
La corde. abc attacheeen a&u ressort B, tourne autour du cylindre* 
A, et vient se fixer ä rextremite* c de la pedale D. Le mouvement 
circulaire alternatif de la pedale en communique un autre de meine-
nature au cylindre A* 
Le mouvement circulaire alternatif de la pedale D en produrt un 
circulaire continu dans le volant M,, et un aulre circulaire alternatif 
dans le cylindre A*. 
( E 19-1 
Tenaille de la machine a receper* 
Cette tenaille est composeede deux pieces de fer a b cd> efgh, qui 
tournent autour de Taxe i; les extremites a b et efde ces deux pieces 
sont taillees en forme demi-circülairej leur partie interieure est garnie 
de pointes, afin qu'elle s'attache mieux contre le pieu qu'on veut re-
ceper i et leur ensemble forme le bec de la tenaille. Les autres extre-
mites bcd etfgh de ces mömes pieces die fer, se terminenten deux 
portions d'arc de cercle de et g hj la premiere garnie de dents dans 
sa partie convexe; etla seconde, dans sa partie eoncave. A la moitie 
de rintervaile qui separe les deux arcs de cercle de et gh, s'eleve per-
pendiculairement au plan de la tenaille un axe Cy cet axe porte deux 
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pignoßs n et m qui engrenent, le premier smc leg deuts d^ farc äj<?„ 
et le second mec les dents de Tare gh, 
Le mouvement cireulaire alternativ de iWe € ouyriraOtt feH»ej?a * 
volonte k bec de la tenaiUe, 
( F 19-) Planche 10^ 
Une Ttmgue barre ou madrier AB, est traverse'e dans sen milieu 
par un axe qui se trouve a l'extrdiiMte superieure du pied-droit Clk 
Le mouvement eirculaife alternatif communique ä l'uoe des- extre^ 
mites de la barre AB, parl'aetioa d'ane-personne qui se trouveassise 
dans ce point, et qui tend alternativement, tan tot a s'elever es s'e-
kncant avec foree am-dessus da pave sur lequel sespieds sont appuyes„ 
tantÖt ä deseendre par son propre poids
 y «jramööiqüe ee m&ne 
mouvement ä une autre personne assise a l'extr^roite op|iose^e, et qui 
tend, par les m£öa|es nsoyens ^  A augmenter l'etendue des oseillations 
de la barre. Tel est le je« conau g^oeralenaent sous la deoominatkm de 
bascule ou de casse-cou., 
§ X X -
JLe mouvement cireulaire alternatif avee une ntesse uniforme pw 
variable d'apres une loi donne'e, peut etre transformi en. alter-
natif d'apres une eaurbe donne'e ,avec une vitesse de mmie na— 
iure qne celle du mouvement aui le produii, cortstantet ou va-
riable d apres une loi donnee
 y dam> le nteme pUm.ßit dansdes 
plans differens. , 
Tous les aiouvemens du § X i&nnentSa Solution de ee probleme.. 
Tourpour faire sausarbretoutessortesdevis, pr opose' parM. Gmnd-
jean, de l'Academie .rojale^des seLenees* (^Machines;appmuMm par 
VAcade'mie, \om.Y,maee.17-29,11*. 336.) 
« Cetourestcompo&e,commelestoursÖKdinaae&^d'unetabljAB 
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* «t dedeux pöupees P, Q: ces poupeesont, au lieu de pointes, deux 
» collets S, Tpouv recevoir l'arbreFff, termine en pointe par ses deux 
» extr#mite^; cetarbre porte 4a piece R que Fon veut tourner, et la 
» poulie G qui recoit la corde G 0 attachee a la marche O. La poupee 
» Q porte un support de fer J , auquel est attache en / une equerre de 
» fer HIK, dont une extremite s'appuie sur la pointe H de l'arbre, 
» qu'elle tend par consequent ä pousser de AT vers F. La pointe F est 
» appuyed sur une piece I s , mobile sur un axe D, ä l'extrernite D 
» duquel est naontee sur un carre la piece DG, dans la rainure de 
» laquellecoule une boite Na laquelle est attachee la corde NO, qui 
» V a s e rendre a la marche O. 
» Cela pose, ü est evident qu'en appuyant le pied sur la marche, 
» on fera non-seulement tourher l'arbre FJJ, mais encore baisser la 
« piece DCjee qui ne peut se faire que l'arbre o'avance de F vers II 
» d'unequantite qui seratoujours reciproquenaent proportionnelle aux 
« distouces DN de la boite iVau centre D de mouvement; et comme 
» la piece N est mobile, on pourra la piacer partout oü on le jugera ä 
»> propos; d'oü il suit que , pendant une revolution, Taxe avancera de 
» teile quantite qu'on voudra, et que par consequent, pre"sentant loutil 
?> e n ü , on taillera tel pas de vis qu'on voudra, comme on se l'etait 
» propose, 
» Si Pon voulait tourner une helice dont les pas allassent toujours 
» en se resserrant, on le pourrait aisement par le moyen de cette ma-
» chirie. Pour cela, il ne fallt qu'öter la piece D C, et lui en substi-
» tuer une DNC (%. a ) dont la circonference N VC, dans la rai-
» nure de laquelle passe la corde attachee en N, soit une courbe dont 
» les fayons DN, DV, DG vont en augmentant de la m£me ma-
» niere que Ton veut que les pas de Fhelice diminuent; pour lors, cha-
» que point C, V, N de la courbe fera successivement l'office d'une 
» differeiite longueur de.DiVf fig. i ) , ce qui ne se peut , ä moins que 
x 1'arbre ne reeule inegalement vers ff, et que, par consequent, les 
» pas de l'helice ne soient inegalement serres dans la portion des 
» rayora D C, D Vt DN; ce qui etait propose. » 
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( C 20.) 
M. ClairauItQslVa,-eLtexxr d'un Memoire imprime* parmi cetÄ de FÄ-
cademie, en 1734, oü il se propose la Solution de plusieurs problemes* 
L'un d'eux a pour objet de trouver les courbes MO N, äutöur des-
quelles si Ton fait glisser l'equerre MC IST, son- so&stnet C seit foü> 
jours dans la courbe donnee E C* 
On peut donner ä l'equerre le möuvement que demande Ce pro-
bleme, par un möuvement circulaire alternatif, qu'on transformera, 
par la Solution meme du probleme, en alternatif d'apres la coürbe* 
donnee E C~ 
(,D so. J 
AA sont deux montans ort pieds-droit* qui s'elevent perpendiculaw 
rement sur le madrier B / le chapeau C C fielen extremites superieure» 
de ees deux montans* ces quatre pieces forment un chässis dont la 
position verticale est assuree par les autres pieces D et E* 
G est un treuil garni d'une roue dentee H; I est un pignou qui en-
grene avec la roue H; Taxe du pignon porte une manivelle ä l'extre-
mite de laquelle est spplique le moteur. 
ab cd est un cbariot qui glisse du haut en bas entre les deux itton~ 
tans AA\ deux eordes e, e, fixes ala traverse superieure du chariot, 
passen! par deux poulies, qui se troüvent attaehees au ehapeäu C , ef 
viennent se rouler sur le treuil G-, une autre eorde / est attachee au 
milieu de la traverse inferieure du cbariot, passe par une poulie fixe 
au madrier B; et va se rouler sur le treuil
 > en sens contraire des deux 
precedentes. : 
Le cbariot ab empörte un cylindre de fer gfi; Vextremile' g de ce 
cylindre repose sur une crapaudine aussi de fer, qui se trouve au milieu 
de la surfaee superieure de la traverse inferieure du chariot, passe par 
un orifice fait au milieu de la traverse superieure, et se termine en k 
par une tariere ou bien par un autre outil quelconque, Le cylindre de* 
fer gh est garni d'une poulie m yers le milieu de la distance qui separe* 
les deux traverses du chariot. 
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TFne corde nopq, fixe au chapeau Cen w, passe par la poulie o qui 
•se trouve vers le milieu d'uti des cotes ver^caux du chariot, s'euve-
loppesur la poulie m,. autour de Taquefle elfe fait un tour entief, passe 
ensuite par une poulie p qui se,trouve en face de la poulie o dans le 
cöte oppose du jphariot, ou bien qui s'eleve de la traverse infe'rieure ä 
la hauteur convenable, et se termine en q, oh. eile soutient un poids IV 
qui sert a tenir eette corde dans un degre* de tenslon constant. 
iSi le moteur agit par uh mouvement circulaire alternatif, ce mou-
vement sera transforme en rectiligne alternatif, parle moyeo deja in-
dique(B 17). Le cylindre de fer gh participera de ce mouvement 
rectiligne alternatif du chariot ab cd, et en meme temps aura un 
mouvement circulaire alternatif, produit par la tension constante de la 
corde o n pg. La eombhraison deees deüx mouvemens fera parcourir 
ä Foiitll une spirale, comme dans le mouvement (K. 10 ). 
Tel est le mecanisme dans la fabrique royale d'armes de Versail-
les , pour carabiner en vis les canons des armes ä feu. 
$ X X L 
£<e mouvement aUernatif d'apres une courbe donnde, avec une -vi-
tesse uniforme, ou qui varhe d'apres une loi dönne'e, peut etre 
ckange' en un moupement alternatif d'apres une autre courbe 
doim&e, wecutte vkesseäe mime nature que Celle du mouvement 
(fülle pffiduk, tonstant&, Ott variable d'apres une loi dönne'e, 
dans le mime plan ou dans desplans diffirens. 
On transfortnera le mouvement alternatif donne en circulaire con-
iimi, par les «Mayens indiquäs % X , et celui-ci en alternatif, d'apres 
sune autre «ourBe dpnnee par le meine paragraphe. 
Les mouv^mens qui peu^ent satisfaire au probleme du § XIV, sa-
tisferoot au&si au probleme qui precede. 
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